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AVERTISSEMENT. 


Depuis longtemps les meilleurs esprits sont préoccupés d’une imperfec- 
tion regrettable dans notre enseignement grammatical : je veux parler du 
manque d'unité. Nous possédons d’excellentes grammaires, mais toutes 
rédigées au point de vue exclusif de la langue à laquelle elles s’appliquent. 
Chaque auteur a son système, quelquefois meilleur que celui des grammai- 
riens qui l’ont précédé, mais quelquefois aussi simplement différent. Il en 
résulte qu’une certaine confusion s’introduit dans l’esprit des jeunes gens 
de étudient successivement ou simultanément les trois langues : la variété 

es définitions, la divergence et souvent même l’opposition des principes 
de syntaxe, nui$ent à des progrès que l’unité de méthode, de plan et de 
nomenclature, rendrait au contraire plus certains et plus rapides. Les in- 
convénients sont les mêmes lorsque de l’étude de la langue française on 
passe à celle d’une langue vivante; mais c’est surtout pour les trois lan- 
gues classiques que l’unité d’enseignement peut donner d’excellents ré- 
sultats. Elles dérivent l’une de l’autre : on doit donc retrouver, à côté des 
particularités qui font leur génie propre, des principes qui leur sont com 
muns à toutes trois. 

Toutefois c’est peu de constater le mal, c’est même peu d’entrevoir le 
remède : le grand point est de l'appliquer, et pour en venir à la pratique 
il faudrait une sûreté de connaissances et presque une infailhbilité de doc- 
trine dont moins que personne je puis me flatter. J’ai cependant entrepris 
ce travail, et avec quelque défiance que je doive penser et parler de moi 
même, je ne puis dire que j'aie abordé sans préparation cette œuvre difi- 
cile. Ma vie presque entière a été consacrée jusqu'ici à des publications 
classiques de nature à mettre sans cesse en rapport les trois langues : de 
nombreuses éditions ou traductions des auteurs grecs ou latins à l’usage des 
classes, d’autres essais de traduction plus littéraire sur Pindare, Homère, 
Plaute, les Pères de l’Église grecque, enfin plusieurs travaux lexicographi+ 
ques, m’ont accoutumé à chercher sans cesse les points de rapprochement 
ou de contact entre le français et les langues anciennes. | 

Mais ces motifs n’auraient pas suffi pour triompher d’une timidité trop 
légitime, si le hasard ne m’avait placé, au point de vue de l'ouvrage que je 
méditais, dans des circonstances exteptionnellement heureuses. D’anciens 
travaux de collaboration sous une direction qui m'a été très-précieuse, et 
des relations plus récentes, mais dont je ne saurais trop me féliciter et 
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m'honorer, m'ont permis de communiquer mon projet de triple grammaire 
à deux personnes dont l’autorité en ces matières ne saurait être contestée ; 
et comme il s’est trouvé qu'elles avaient nourri autrefois un projet sembla- 
ble (tant son utilité les avait frappées), non-seulement elles m'ont approuvé 
et encouragé, mais elles m'ont puissamment secondé dans mon travail. 

M. Alexandre, inspecteur général de l’Université, membre de l’Institut, 
avait réuni et classé depuis longtemps sur ce sujet des matériaux impor- 
tants; renonçant à en faire usage pour lui-même, il me les a généreu- 
sement abandonnés, et, ce dont je lui suis plus reconnaissant encore, 1l 
a bien voulu mettre à ma disposition ses conseils et ses lumières. Je lui ai 
soumis mes hésitations, mes doutes, mes embarras de rédaction, et j'ai 
trouvé en lui une bonté égale à sa science. 

M. Perron, ancien professeur de philosophie à la Faculté des lettres de 
Besançon, m'est venu en aide à son tour. M. Perron avait adressé à l’Aca- 
démie française, il y a quelques années, un mémoire accueilli avec une 
faveur bien méritée, sur les contradictions que l’on regrette de trouver 
dans nos meilleures grammaires ; 1l avait même rédigé, dans des conditions 
presque officielles, une nouvelle grammaire française, qui devait servir 
de base à une grammaire latine et à une grammaire grecque conçues dans 
e même système. Non-seulement M. Perron a bien voulu me commu- 
niquer ses idées, qui ont plus d’une fois rectifié les miennes, mais il m'a 
permis de faire à son travail des emprunts qui ne seront pas la moindre 
recommandation du mien. . 

Les idées de ces deux savants humanistes s'étant trouvées d'accord sur 
presque tous les points, et les miennes s’y étant conformées sans effort, ou 
au besoin s'étant glissées entre elles pour les rapprocher, les trois gram- 
maires que je publie sont entièrement rédigées sur le même plan; même 
nomenclature, mêmes classifications, mêmes principes de syntaxe. La 
grammaire française conduit naturellement, et par une transition presque 
insensible, à la grammaire latine, et la grammaire latine à la grammaire 
grecque; mais je me suis bien gardé, même pour arriver à cette unité si 
désirable, de faire violence au génie d'aucune des trois langues : constater 
et faire ressortir leurs divergences n’était pas moins utile que de constater 
et faire ressortir leurs analogies, qui sont si nombreuses. Je n’ai pas non 
plus tenté à plaisir des innovations, toujours dangereuses quand elles ne 
sont pas nécessaires; mais je me suis appuyé sur les principes le plus uni- 
versellement reconnus et j'en ai déduit les conséquences. 

. Ces trois grammaires, avec leurs abrégés, répondent à tous les besoins 
de l’enseignement dans nos lycées et dans nos écoles. L'abrégé français 
s’accorde avec les programmes des classes préparatoires, qui ne sont autre 
chose que l’enseignement primaire des lycées et des colléges; il peut par 
conséquent servir aussi aux écoles primaires; l’abrégé latin est destiné aux 
classes de huitième, de septième et de sixième; l’abrégé grec, aux classes 
de sixième et de cinquième. Les grammaires complètes renferment toutes 
les notions nécessaires aux classes plus avancées. J’ai fait de mon mieux 
pour être utile; le public appréciera. 

E. SOMMER. 
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Le Cours complet de grammaire grecque que je publie aujour- 
d'hui est le complément de la Méthode uniforme pour l'enseigne- 
ment des langues, dont cinq volumes ont déjà paru. Malgré les 
encouragements qui m'ont été prodigués dès le début, malgré 
les conseils et les secours qui ne m'ont pas manqué, mal- 
gré la bienveillance générale avec laquelle cette publication 
a été accueillie, j'ose dire que si j'avais prévu, il y a quelques 
années, au prix de quels efforts, de quel pénible labeur, je par- 
viendrais à l'achèvement de ce travail, le courage m'aurait 
manqué. Mais si, comme j'en ai la ferme conviction, cette mé- 
thode nouvelle est appelée à produire quelques heureux résul- 
tats, à faciliter les premières années d'étude dans nos établis- 
sements d'instruction, je ne regrette pas que la séduction d’une 
idée depuis si longtemps méditée par d'excellents esprits m'ait 
fait illusion un moment sur les difficultés de la tâche que j’en- 
treprenais. La pensée de formuler à nouveau les règles de la 
langue grecque m'effrayait surtout, et, quoique depuis plus de 
vingt ans j'aie fait de cette langue une étude presque assidue, 
je me sentais loin encore de cette maturité, de cette légitime 
confiance en soi, qui peuvent donner, en quelque sorte, le 
droit de parler en maître. Cet obstacle, eût-il été le seul, m’au- 
rait arrêté; mais, je l'ai déjà dit ailleurs, j'ai trouvé un secours 
inappréciable et qui a mis fin à mes hésitations. M. Alexandre, 
qui avait amassé de longue main les matériaux d’un travail 
préparé sur le même plan, m'offrait spontanément de me les 
abandonner; il me permettait d'y puiser librement, d’en faire 
usage à mon gré; il faisait plus : il voulait bien relire et con- 
trôler mon travail, et pour ainsi dire me guider pas à pas. 
C'était mettre à ma disposition précisément les qualités qui me 
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manquaient : une connaissance sûre et complete de la langue, 
un art consommé pour en grouper les éléments. Aussi est-il 
juste, si le livre que je publie obtient quelque estime, d'en re- 
porter la meilleure part à l’éminent helléniste qui n’a pas dé- 
daigné de consacrer quelques loisirs à une œuvre si modeste. 


Le plan de ce Cours complet de langue grecque était tout 
tracé d'avance par celui du Cours complet de langue latine; car 
je n’ai jamais compris, et il serait, je crois, difficile d’expli- 
quer, pourquoi l’on étudie de deux manières et d’après des 
systèmes tout différents deux langues qui ont entre elles des 
analogies si nombreuses et si frappantes. J'aurai donc peu de 
chose à dire de la méthode que j'ai adoptée; j'ai exposé dans 
la préface de mon Cours de langue latine les raisons qui m'ont 
déterminé à préférer celle de Lhomond à à toute autre. 

Dans la partie des Éléments, j'ai fait peu d'innovations. La 
plus importante peut-être, ou du moins la plus saillante, est la 
substitution du nom de buccales à celui de labiales pour les con- 
sonnes 6, x, 9. Je ne me rends pas bien compte de ce nom de 
labiales, qui peut s'appliquer également à toutes les lettres 
de l’alphabet, puisque, dans la prononciation de toutes, les 
lèvres interviennent d'une facon marquée. Ce nom, d’ailleurs, 
_ n’est pas très-ancien; il n’a pour lui que l’autorité d’une 
tradition relativement récente. Les lettres 8, x, ®, comme 
chacun peut s’en convaincre par une facile expérience, se 
forment bien réellement dans le creux des joues; c’est pour- 
quoi je leur ai donné, avec M. Alexandre, le nom de buccales, 
qui a le double avantage d'être plus vrai que l’autre, et d'offrir 
un moyen mnémonique (buccales, £; gutturales, y; dentales, à), 
petite ressource qui ne laisse pas d’être précieuse Dons les en- 
fants. 

Quant à la déclinaison, je n'avais rien à changer aux habi- 
tudes reçues; mais j'ai tenu, d'une part à simplifier, de l’autre 
à compléter. Je crois que la théorie de la formation du datif plu- 
riel est devenue plus simple, plus claire, par conséquent plus 
facile à retenir. En même temps, les modèles de déclinaison 
sont plus nombreux et plus complets, soit pour les noms, soit 
surtout pour les adjectifs. Je n'ai pas hésité à supprimer cer- 
taines formes qui ne se rencontrent pas dans les auteurs et que 
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les grammäiriens ont forgées chacun à sa manière. Aïnsi le 
vocatif de xevcoùc est donné par l’un comme semblable au no- 
minatif, evooùc; un autre fait yoeucoù; un troisième donne sans 
contraction xpces. De même le duel de vais est chez les uns 
vée, chez les autres vñe; mais ni pour l’une ni pour l’autre forme 
on n'apporte d'autorité. 

Dans la conjugaison j'ai consacré un soin tout particulier à la 
théorie des temps seconds, qui fait le désespoir des maîtres et 
des élèves. Je pense avoir réussi à en ramener les règles à 
quelques formules nettes et faciles. Les irrégularités des temps 
seconds sont si nombreuses, qu'il serait impossible et même 
inutile de tout dire. Je me suis donc borné aux généralités, en 
avertissant que les exceptions étaient fréquentes. On pourra 
d’ailleurs se reporter, à la fin de la grammaire, à une table des 
verbes irréguliers dont je n’ai pas voulu surcharger la mémoire 
des enfants. Cette table est empruntée presque en entier au 
dictionnaire français-grec publié il y a plusieurs années par 
M. Alexandre, en participation avec deux autres hellénistes ; 
il m’a autorisé à m’en servir. — Pour les verbes comme pour 
les noms et les adjectifs, j’ai supprimé quelques formes tout 
à fait inusitées, par exemple le parfait de l'impératif actif des 
verbes en x, dont on ne pourrait pas citer un seul exemple; il 
est déjà très-rare dans les verbes en w, si ce n’est dans ceux 
où le parfait sert de présent. Mais là encore je suis plus com- 
plet que les grammaires classiques qui ont précédé la mienne; 
je donne les verbes anomaux en w dans toute leur étendue, et 
je n’ai pas voulu, en resserrant et mutilant mes tableaux, ou 
en changeant la disposition de temps et de modes à laquelle les 
conjugaisons régulières avaient habitué les enfants, sacrifier 
la clarté au désir d’abréger mon livre de quelques pages. 

“On remarquera que, dans la grammaire grecque, les conju- 
gaisons ne sont pas présentées tout à fait sous la même forme 
que dans les deux autres grammaires : mais cette anomalie 
n’est qu’apparente, et la division que j'ai établie dans le prin- 
cipe entre les temps définis et les temps accomplis n’en est 
pas moins rigoureusement maintenue. La première page de 
\6w, par exemple, contient les quatre temps définis, et la deu- 
xième les deux temps accomplis. Cette disposition en tableaux 
m'a paru nécessaire dans une langue où la conjugaison est plus 
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complète qu’en français et en latin, pour présenter sur une 
même ligne tous les modes d’un même temps. 


La seconde partie, la Syntaxe, est au fond la reproduction 
textuelle des règles contenues dans l’Abrégé. Je n’ai fait, comme 
pour le latin, qu y ajouter les règles plus particulières, ou les 
exceptions aux règles générales, dont j'avais dû pour les com- 
mençants ajourner l'explication. 


La troisième partie, les Idiotismes, n'est pas celle qui m'a 
donné le moins de peine : aussi est-elle à peu près toute nou- 
velle. Ici encore j'ai suivi le même ordre, les mêmes divisions 
que pour la troisième partie du Cours complet de langue latine, 
non par le désir d’une uniformité factice, mais parce que les 
éléments à combiner étaient exactement semblables. Cette partie 
des idiotismes français rapportés aux idiotismes grecs n'avait, 
je crois, été abordée jusqu’à présent dans aucune grammaire. 
Je suis convaincu que l'étude de ces pages donnera aux élèves 
une grande facilité pour le thème grec, exercice qu’on tend de 
plus en plus à abandonner. Quelle est la cause de cette déser- 
tion ? Elle est fort simple, à mon avis, et je ne suis pas le seul 
à le penser. Les enfants apprennent généralement le latin dans 
la grammaire de Lhomond ou dans des livres rédigés d’après 
la même méthode, principalement en vue du thème. La syntaxe 
y est présentée dans une série de règles nettement formulées, 
franchement détachées les unes des autres, mais formant ce- 
pendant un corps de doctrine bien suivi. Il devient facile dès 
lors d’exercer les élèves sur chacune de ces règles, à mesure 
qu'ils les apprennent, et c’est ainsi que peu à peu, par des 
progrès certains et mesurés, on les met en état de rendre en 
latin des pages françaises souvent fort difficiles. Pour le grec, 
au contraire, l’envahissement d’une méthode plus savante en 
apparence a rendu impossible cette marche si sûre. En veut-on 
une preuve? les programmes mêmes de l’enseignement vont 
la fournir : pour le latin, ils tracent nettement, année par 
année, la carrière que doit parcourir l’élève, d’abord dans les 
éléments, puis dans la syntaxe : telle année on ira jusqu'aux 
questions de lieu, telle autre année jusqu'aux adverbes de 
quantité. Les indications pour la grammaire grecque, en ce 
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qui concerne les éléments, sont tout aussi précises; mais les 
divisions de la syntaxe n'étant pas possibles, on s’en remet au 
professeur pour le choix des principales règles. Ce choix, je n’en 
doute pas, est généralement bien fait; mais il n'est pas si facile 
qu'il en a l'air, et j'avoue que pour ma part, malgré ma haute 
et très-sincère estime pour les grammaires allemandes, dont 
j'ai tant profité, je serais fort embarrassé s'il me fallait extraire 
d'une de ces syntaxes des règles qui dussent servir de point de 
départ pour l'exercice du thème. Et ce n’est pas, je le répète, 
que je trouve la méthode allemande mauvaise en soi, loin de 
là; mais je la crois désastreuse pour nos études : autant elle 
serait utile après les années dé collége, après l’année de logique 
surtout, pour résumer et coordonner philosophiquement les 
notions grammaticales acquises peu à peu, autant elle est dé- 
plorable lorsqu'on l’applique au début. Aussi ai-je donné un 
soin extrême à ces deux dernières parties de mon Courseomplet, 
la syntaxe et les idiotismes; j'ai passé en revue, comme pour 
le latin, les principaux idiotismes français, en donnant le 
moyen de les traduire, et je me suis aidé pour ce travail, avec 
la permission de l’auteur, de la Méthode pour faire les thèmes 
grecs, publiée anciennement par M. Alexandre. 


Malgré toutes ces additions, mon Cours complet n'est pas 
plus volumineux que la grammaire de Burnouf, par exemple, 
et pourtant je me suis assuré que Je n omettais rien d’essentiel. 
Ce qui a grossi mon volume, j'ignore si quelqu'un me le re- 
prochera, c’est l'étendue que j’ai donnée aux dialectes. Je 
pouvais, sans doute, me contenter de signaler en quelques 
pages les formes qui se rencontrent le plus communément; 
mais je ne l’ai pas voulu, parce qu’il m’a semblé que ce se- 
rait insuffisant. Les traités des dialectes sont rares et peu 
pratiques; ce sont en général des livres d’érudition, où la dis- 
cussion tient une large place. Un livre élémentaire n'admet 
point ces doctes controverses; mais est-ce une raison pour 
qu'il ne présente pas, d'une manière complète, au moins les 
résultats certains, en laissant dans l'ombre les points dou- 
teux ? Je ne l’ai pas pensé. Telle ou telle forme probléma- 
tique du dialecte éolien ne passera vraisemblablement jamais 
sous les yeux de nos élèves; mais les formes usitées dans 
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Homère, dans Hérodote, dans Pindare, dans Théocrite, ete., il 
faut, sinon qu'ils les apprennent par cœur, au moins que la 
grammaire leur en fournisse l'explication. C’est pourquoi j'ai 
traité avec une certaine abondance cette partie des dialectes. 
J'ai suivi pour chaque dialecte l’ordre même de la grammaire, 
c’est-à-dire que je l’ai étudié d’abord dans l’article, puis dans 
le nom, et ainsi jusqu’au bout. Grâce à ce procédé, les recherches 
seront faciles, et l’on pourra, par exemple, pour s’assurer d’une 
forme dialectique rencontrée dans un verbe de l’Jliade ou de 
l'Odyssée, recourir directement au chapitre du verbe dans la 
langue homérique. 


Telles sont les observations que j'avais à faire sur le plan et 
les détails de ce dernier volume. J’ai consulté, comme pour 
la grammaire latine, les travaux les plus récents et les plus 
estimés, notamment la grammaire grecque de Krüger, la 
plus parfaite que je connaisse en Allemagne et la plus riche 
en exemples bien choisis. M. Beaujean, professeur au lycée 
Napoléon, qui avait bien voulu lire en entier mes deux Cours 
précédents et en suivre avec moi l’impression, m’a encore prêté 
pour ma grammaire grecque un concours amical et sévère tout 
à la fois. Pour l'exécution typographique, si importante dans 
les livres classiques, je me suis assuré la collaboration d'un de 
nos correcteurs les plus habiles, M. Lehmann, qui m'a secondé 
dans tout le cours de cette publication. Enfin j'ai profité de 
quelques critiques bienveillantes qui m'ont été adressées depuis 
l'apparition de mes premiers volumes, et qui heureusement 
ne portaient ni sur l’ensemble de la méthode ni sur les règles 
essentielles. J'ai pu ainsi éclaircir et rectifier un certain nombre 
de petits détails, non-seulement dans le volume que je publie 
aujourd'hui, mais dans les éditions nouvelles qui ont été faites 
des précédents. La moindre amélioration a son prix dans des 
livres dont le principal mérite doit être l'exactitude et la clarté. 


Paris, le 1er avril 1862. 
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GRAMMAIRE GRECQUE. 





4. La langue grecque a vingt-quatre lettres, savoir \: 


NOM GREC. NOM FRANÇAIS. VALEUR, 
A, a  &kpa, alpha, a. 
B, 6, 6, Pire, bêta, b. 
- T, ( , VAUT, gamma, g dur. 
"A, À, dédra, delta, d. 
E, #5”  édidv,  epsilon, é. 
Z, À, CAta, dzêta, dz. 
H, n} NTa, êta, ê. 
« 6, S, 0, ira, thêta, th. 
LV TA, iÔta, 1. 
- K, x, xämma,  kappa, k ou c dur. 
A, À, Aäu604, lambda, I. 
M, pe, Ub, mu, AE 
N, v,: vd, DU, n. 
= 6, î, xi, x dur. 
O, 0ÿ . Gmaxpév,  omicron, 0. 
II, T, ©, Ti, pl, p. _ 
"P, p, b&, rhô, r. 
2, G;:16, GÙJUA, Sigma, 8. 
TT, Tr 7 Tab, fau, t. 
Y, vs dduAëv,  upsilon, u. 
D, ®, Pi phi, : ph. 
> À XL; chi (prononcez ki), k ou c dur. 
w, %, î, psi, _ ps. 
N, &w;  œuéyax,  Ôméga, Ô. | 


2 L ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


OBSERVATIONS SUR LA FORME DES LETTRES. 


La lettre 8 et la lettre 9 ne s’écrivent ainsi qu’au commencement des 
mots; dans le corps des mots on se sert de 6 et de 6. 


Le s s'écrit ç à la fin des mots. 
Les formes ( pour y, s pour r, et 7 pour + sont aujourd’hui peu usitées. 


Dans les manuscrits et dans les anciennes éditions des livres grecs, 
on trouve souvent les lettres combinées ensemble par des abréviations 
ou ligatures très-variées *. Aujourd'hui ces ligatures sont presque inusi- 
tées ; les seules que l’on rencontre encore quelquefois sont & pour ox et 
ë pour ou.’ 


OBSERVATIONS SUR LA PRONONCIATION. 


2. D'après la prononciation généralement recue dans nos 
écoles, le y, devant toutes les voyelles, a le son du g dur, 
comme dans gamme, guérite, gui : ainsi yévos (race) se pro- 
nonce guénos; &ytoç (saint) se prononce aguos. 

Devant un autre +, ou devant un », un y qu un Ë, il prend 
le son nasal de ln : ainsi &yyeko (ange) se prononce anguélos ; 
dyxos (tumeur) se prononce onkos; dyx: (près, proche) se pro- 
nonce anki; cé\rryé (trompette) se prononce salpinæ. 


3. Le € se prononce dz : ainsi Céwv (bouillant) se prononce 
dzéônn ; 5a (racine) se prononce ridza. | 


4. Le 6 répond au th français et se prononce comme un 
simple £. | 


5. Le x a toujours le son du À 


6. Le uw et le v se prononcent comme en français met n, 
même avec le son nasal, quand elles l'ont en français dans le 
corps des mots, mais non pas à la fin des mots, où le son du » 
est toujours plein : ainsi d&üpov (don) se prononce déronn. 


7. Le & a toujours le son de l’x dur, comme dans Alexandre, 
et jamais de l’& adouci comme dans exil. 


8. Le o a toujours le son de l’s dure ou du c avec une cé- 
dille : ainsi poùca (muse) se prononce mouça, et non mouza; 
quoi (nature) se prononce phuciss, et non phuztss. 


| 


* On trouvera page 385 un tableau des principales abréviations ou ligatures. 
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9. Le 7 répond au ch français, mais il a toujours le son 
du #, comme dans archange, chœur, chrétien : ainsi épyrréxruy 
(architecte) se prononce arkitecténn. 


10. Les autres consonnes se prononcent comme en français, 
et toujours avec leur articulation pleine, jamais muette. 


11. Les trois voyelles «, 1, v, se prononcent comme en fran- 
ais. La voyelle e se prononce comme é fermé dans bonté, et la 
voyeller, comme é très-ouvert dans tempéle; la voyelle o, comme 
0 bref dans dévote, et la voyelle w, comme 6 long das apôtre. 


12. Les diphthongues, au nombre de douze, se prononcent 
ainsi qu'il suit : | 
« ai, comme dans faïence. 
a ei, comme dans théière. 
ot 0, comme dans Samoïède. 
u ui, comme dans alléluia. 
x à, 
n €, comme les voyelles simples correspondantes, a, n, ©. 
? 0, 
av au, Comme dans faute. 
a eu, comme dans heureux. 
ov ou, comme dans fou. 
nv éü, en rapprochant le son des deux voyelles. 
oy dü, en rapprochant le son des deux voyelles. 


43. Dans les diphthongues «, n, w, l’iota se souscrit, c'est-à- 
dire se marque sous la voyelle, et ne se prononce pas. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE V ET LE ©. 


14. Devant un mot qui commence par une voyelle on ajoute 
souvent un v, pour adoucir Je son, aux troisièmes personnes 
des verbes qui se terminent par e ou par «, et aux datifs plu- 
riels qui se terminent par 1. Ainsi l'on dit ëkeyey pour &keys (il 
disait), eiciv pour eioi (ils sont), Réououv pour Xéouss (aux lions). 
C'est ce qu’on appelle le y euphonique, | 

Lorsque deux 0e se suivent danse carps d’un mot, les Atti- 
ques sont dans l'usage de les remplacer par deux 7r, comme 
dans 6ékarra pour féhxco4, mer; uakérru pour passe, j'amollis, 
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CLASSIFICATION DES LETTRES GRECQUES. 


45. Les vingt-quatre lettres grecques se partagent en sept 
voyelles et dix-sept consonnes. 


DES VOYELLES. 


16. Les sept voyelles se partagent en deux brèves, e, o; deux 
longues, n, w, correspondantes aux deux brèves, et trois dou- 
teuses, c'est-à-dire tantôt longues et tantôt brèves, «, 1, v; d'où 
résulte le tableau suivant : | 


BRÈVES. LONGUES. DOUTEUSES. 
€ " 
0 ' (0) t 


U 


17. Les cinq premières voyelles, e, o, n, w, «, combinées 
avec « et v, forment toutes les diphthongues, savoir : 


DIPHTHONGUES EN t. DIPHTHONGUES EN vu, 
dy œu 
Et, N oo EU, NU 
Ot, QU, ŒU 


Ut 


48. Celles de ces diphthongues qui ont l’iota souscrit sont 
formées de voyelles longues, et sont longues elles-mêmes. 


DES CONSONNES. 


19. Les dix-sept consonnes se partagent en neuf muettes, 
quatre liquides, trois sifflantes et une fausse sifflante. 


20. Les consonnes muettes sont celles qui par elles-mêmes 
ne rendent absolument aucun son. 

Elles se partagent en trois ordres : les buccales, les gutturales 
et les dentales. 

Les buccales, B, x, +, se forment dans le creux des joues 
(en latin bucca); les guttugales +, x, x, se forment dans le 
gosier (en latin guttur); les dentales à, r, 6, se forment entre 
les dents (en latin dentes). 
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Des trois consonnes muettes contenues dans chaque ordre, 
la première est douce, la seconde forte, la troisième aspirée. 
Par conséquent il y a : 


Trois douces B, 7, à. 
Trois fortes 7x, x, +. 
Trois aspirées ©, %, 0. 


21. Les quatre consonnes liquides sont à, a, v, p. 


22. Il n’y a qu'une sifflante simple, os, et deux sifflantes dou- 
bles, 4 et E. Le à équivaut à Bo, xo, 60, et se rattache par con- 
séquent aux buccales; le Ë équivaut à Yo, xo, yo, et 8e rattache 
aux gutturales. Les dentales n'ont point de sifflante double. 


23. Il y a une fausse sifflante, €, qui dans l'origine valait où 
(et non pas dc), et qui plus tard a pris le simple son du 3 ou 
le double son dz. 


24. Toutes les consonnes ensemble forment le tableau sui- 


vant : 
DOUCES, FORTES. ASPIRÉES. 


buccales B T p 
Muettes gutturales x x 
dentales ) F 6 
Liquides À Ov p 
simple, © 
Sifflantes | doubles, ÿ E 


Fausse sifflante €. 
DES ESPRITS. 


25. On appelle esprits les signes d'aspiration ou de non- 
aspiration. 


26. Dans les mots qui commencent par une voyelle, la 
voyelle initiale est toujours marquée d'un esprit doux ou rude. 

L'esprit doux, semblable à une petite virgule (”), indique 
que la voyelle n’est pas aspirée : ‘AxéXkwv (Apollon), &yxûés, bon. 

L'esprit rude, semblable à un petit c (‘), indique que la 
voyelle est aspirée, et bone à notre lettre h : ‘Epuñs (Hermès), 
éorix, foyer. 

Dans les diphthongues l'esprit se marque toujours sur la 
seconde voyelle : oiuvés (oiseau); «ipéw, je prends. 
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97. L' initial est toujours marqué d'un esprit rude, ce qui 
fait que l'y initial des mots français venus du grec est ordi: 
nairement précédé d’une h : ‘Yés (Hyade), ürdbeais (hypothèse): 


28. Le P est la seule consonne qui prenne un esprit, 
et cet esprit, au commencement des mots, est toujours rude, 
pour marquer une espèce de grasseyemernt. On le rend en 
français par une h après l'r : firwp (rhéteur), us (rhythme). 

Quand deux po se suivent, Le premier prend un esprit doux, 
le second un rude : éppabwv (arrhes). 


DES ACCENTS. 


29. Tous les mots, en grec, sauf de très-rares exceptions, 
portent un accent, tantôt aigu (”), tantôt grave (*), tantôt cir- 
conflexe (”). | 

L'accent indique la syllabe sur laquelle la voix doit s'élever 
pour tomber ensuite. Il est toujours placé sur l'une des trois 
dernières syllabes. L'accent grave ne se trouve jamais que sur 
la dernière. 


30. L'accent se marque uñiduémenht sur les voyelles, et, 
dans les diphthôngues, sur là Seconde voyelle. 

Il n'à rien de commun avec l'esprit, et tous deux peuvent 
_se rencontrer sur la même voyelle : £a (querelle), üuvos 
(hymne), aix (sang). 


DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


31. Le tréma (-) et l’apostrophe (”) ont en grec les mêmes 
fonctions qu’en français. oi 

Le tréma sert surtout à montrer qué deux voyelles ne font 
pas diphthongue. Ainsi quand le mot zaïç (enfant) doit être 
prononcé en deux syllabes, on écrit tai. 


32. La ponctuation grecque diffère de la française en ce 
que le point en haut (-) tient lieu tout à la fois de notré point 
et virgule et de nos deux points. Le point et virgule (;) sert de 
point d'interrogation. 

Le point d'exclamation s’emploie rarement et se remplace 
mieux par un simple point. 


(tr entrer 
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PRONONCIATION DES GRECS MOBEANES. 


La prononciation dés Grecs modernes s'éloigne en beaucoup de points 
de celle de nos écoles, et lui est préférable en ce qu’elle se rapproshe 
davantage de celle des Grecs anciens. 

Voici le tableau des lettres grecques avec léur nom et leur valeur selon 
la pronontiation moderne : 


NOM GREC. NOM FRANÇAIS. VALEUR. 
À, a, &)pa, alpha, a. 
B, 8, 6, Bata, vita, Ÿ. 
T, y, 6, Ya, gham’ma, gh. 
A, à, déAta, dhel’ta, th doux anglais. 
E, e, inv, èpsiton, è. 
Z, à, Çira, Zita, z. 
H, 1 Ta, l'ta, 1. 
8, 5, 0, bre, th''ta, th dur anglais. 
1, lota, 10’ta, L. 
K, x, XATNTA, kap’pa, k. 
À, À, 1au60a, lam’vdha, L 
M, Us uÿ, mi, " ©. 
N, v, vd, ni, n. 
&, &, Et, Xi, X. 
0, o, 8pLtXpOv, omitrôon, 0. 
H, x, ©, rt, pi, P. 
P, p; po, To, .P 
Ë, 6,6, oiyua, sl''gma, 5 dure. 
7 Tab, tâf, t. 
Y,, ba Gv, ypsilon, 1. 
D, y, pts phi, f. 
X, x, XE. chi, ch allemand. 
w, 4, (TA psi, ps. | 
N, vw, pÉya, ormè’gha, 0. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA PRONONCIATION 
DES GRECS MODERNES. 


Le $ a toujours le son du v. 


Le y se prononce gh, c'est-à- diré que devant les sons pleins a etoil 
prend une aspiration gutturale assez forté : ainsi &yaua (statue), ÀAëéyw 
(je dis), se prononcent très-distinctement &’ghalma, lé’ gho, en faisant son- 
ner après le g une h aspirée. 

Au contraire, devant les sons é, à; w, la prononciation du y devient 
douce et presque mouillée, comme “celle de notre y dans grasseyer : ainsi 
âyéAn (troupeau) se pronones presque ayèli; dyros (saint), se prononce 
a’yios ; yÜpos (tour) 8e pronomée yirés, etc. | 
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Devant un autre y et devant x, y etE, le ;, tenant la place d’un v, 
prend le son nasal : ainsi dÿyos (vase) se prononce an'ghos, etc. 


Le 3 se prononce avec un son moyen entre le d et le z, comme le 4h 
doux des Anglais. 


L’e se prononce ordinairement comme un é fermé; mais lorsqu'il porte 
l'accent, soitdans le corps des mots, soit à la fin, il prend le son de 
l’è ouvert : ainsi rapôévos (vierge) se prononce parthè'nos. : 


Le & se prononce comme un z. 
L'n se prononce comme un i. 


Le 6 se prononce avec une aspiration un peu sifflante dont le son glisse 
entre la langue et les dents, comme le th des Anglais. 


Le v, après une voyelle, au milieu et à la fin des mots, sauf quelques 
exceptions, conserve le son plein, au lieu de former, comme en français, 
une voyelle ou diphthongue nasale : ainsi &y«v (trop) se prononce a’ghann ; 
#Àivôoç (brique) se prononce plinn'thos. 


Le x s’adoucit après un L et prend alors le son du b français : ainsi 
äurehoç (vigne) se prononce am'bélos et non pas am’pélos*. 


Le o est toujours dur devant une voyelle, et se prononce comme notre ç: 
ainsi moësa (muse) se prononce mou’ça. Au contraire, il s’adoucit et se 
prononce comme un z devant les lettres douces B, y, ô, et devant les 
liquides À, u, v, p. Ainsi domevos (content) se prononce az’ménos; &a6olos 
(suie) se prononce az’ volos. 


Le + s’adoucit après un v et prend alors le son du d français : ainsi 
ävrpov (antre) se prononce an’dron et non pas an’tron. 

Cette prononciation adoucie du + après le v, comme du x après le u, 
s’observe même entre deux mots, surtout quand le premier est un article 
ou une préposition : ainsi rov tapov (le tombeau) se prononce ton da’phon; 
&v voutw (en Aa) se prononce en dou’to; obv névw (avec travail) se pré 
nonce sim bo’no 


L'u se prononce toujours 1, comme notre y dans style, hypothèse, etc. 


Le y se prononce comme le ch allemand, c’est-à-dire comme un k avec 
une aspiration dure devant’ a et o, très-douce au contraire et presque 
semblable à notre son ch devant les autres voyelles. 


L'o ne se distingue point de lo. 





* C’est pourquoi notre son b, n'étant point représenté dans l’alphabet grec, s'exprime 
chez les Grecs modernes par px : ainsi notre mot bonbon s’écrirait urnouxôv. 
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PRONONCIATION DES BIPHTHONGUES. 


Les diphthongues se prononcent de la manière suivante : 


æ 8e prononce é. av 86 prononce af ou av. 
et 1. Eu èf ou èv. 
ot 1. ou OÙ. 

ut 1. nu if ou iv. 
œ | a. wu - Of ou ov. 
n 1. 

w 0. 


Dans les diphthongues en v (excepté av, dont le son est simple comme 
ou en français), l'v se prononce v devant les voyelles et devant les con- 
sonnes qui ont le son doux, comme B, y, 5, À, u, v, p. Ainsi ado (sec) 
se prononce av'os; eüvous (bienveillant) se prononce èv’nous; veüpov (nerf) 
se prononce nèv’ron. Mais devant les consonnes qui ont le son fort, 
comme #, x, 7, ®, 4, 6, l'u des diphthongues se prononce f. Ainsi taÿræ 
(ces choses) se prononce taf’ta; sôyæpis (agréable) se prononce éf'kharis ; 
nüaro (il pria) se prononce if zato. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA PRONONCIATION 
DES GRECS MODERNES. 


On remarquera que, dans la prononciation des Grecs modernes, le 
son de li revient trop souvent, car il répond aux voyelles t, n, v, et aux 
diphthongues eu, o, ut, n. C'est un défaut qu’on a nommé iotacisme. 

Un autre défaut, mais qui existe aussi en français, c’est que les con- 
sonnes redoublées se prononcent comme si elles étaient simples. Ainsi 
Ballw (je jette) se prononce va’lo; &ffwsroç (malade) se prononce a’rostos ; 
0tAacox (mer) se prononce tha’laça. 


En résumé, cette prononciation n'offre pas beaucoup de difficultés; 
car tous les sons peuvent se rendre exactement par des sons français, 
excepté y, à, 0, x. Mais ce qui la distingue surtout de la prononciation 
de nos écoles, c’est la grande importance qu’on y donne à l'accent, ou 
plutôt à sa place, car sa forme ne change rien à sa nature. L'accent, 
quel qu’il soit, aigu ou circonflexe, lorsqu'il est placé dans le corps du 
mot, coupe ce mot en deux. La voix monte jusqu’à la syllabe qui porte 
l'accent, et retombe sur les syllabes suivantes, ce qui rend cette pro- 
nonciation très-chantante, comme celle de toutes les langues du Midi. 
Aussi, pour l’exprimer en caractères français, a-t-on soin de marquer la 
coupe du mot par une apostrophe : &yækuæ, a’ghglma; ävrpov, an'dron, 
etc. Quand l'accent est sur la dernière syllabe, la voix monte jusqu'à 
la fin du mot, et l’on n’a pas besoin d’en marquer la place, parce qu’alors 
il est conforme à l'accent français : éywv (combat), aghonn; mhevpa (côte), 
plévra, etc. 


10 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


Voici un exemple de !a prononciation des Grecs modernes appliquée 
aux premiers vers de l’Iiade : 


Mhviv dede, eh, [nniaôew ’AyiAñoc 
mininn a’ithé, théa, piliia’théo achilios 
Oùdouévnv, À pôpr” 'Ayaroïis dÂye éônxe, 
oulomè'ninn, 1 miri achéis al’yé è'thiké, 
oXAds 9° ipôluouc duyds ‘Aïdt  mpotaÿev 
polas. thiphthimous psikhas a'ithi proï'apsenn 
“Hpowv, adrobs ÔÈ £Elwpia Telye xüvecatv 
itro’onn, aftous thè élo’ria tèf'ché kinésinn 
Oiwvotot ts mnäoi Ads Ô éreheleto Boukn,. 
ionv'oi’té pa’ci: thios thétéliéto vouli. 





DES PARTIES DU DISCOURS. 


33. 11 y a en grec, comme en frençais, neuf espèces de 
mots ou parties du discours, y compris l'article, qui manque 
en latin. | 

De ces neuf espèces de mots, les cinq premières, savoir : le 
nom, l’article, l’adjettif, le pronom et le verbe, sont seules 
variables. Les quatre premières se déclinent, et la cinquième 
(le verbe) se conjugue à la manière latine. 

_ Dans les mots déclinables, on distingue, comme en latin, 
les genres, les nombres et les cas. 


34. Il y a trois genres, comme en latin, le masculin, le fé- 
minin et le neutre. 


35. Il y a trois nombres, savoir : le singulier et le pluriel, 
comme en français et en latin, et un troisième que l’on appelle 
le duel. | 

Le duel est le nombre qui s'emploie en parlant de deux 
objets agissant ensemble ou considérés ensemble. 


_ 86, La déclinaison grecque ne compte que cinq cas, un de 
moins qu'en latin. L'ablatif manque; il est remplacé par le 
génitif ou le datif. 

Dans l'étude des déclinaisons grecques, on commence par 
l’article, parce qu’il sert de modèle pour les noms et les ad- 
jectifs. 


DE L'ARTICLE. 11 





CHAPITRE PREMIER. 
DE L'ARTICLE. 
37. Lès Grecs n’ont qu'un article, l’article défini, qui se 


décline ainsi : | 
SINGULIER. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ô, hr td, le, la. 
*  GÉN. roi, TG) Tob, du, de la. 
7 Dar. rà, TŸ r®, au, à la. 
‘in ACC. Toy, tÂv, +0, le, la. 
PLURIEL. 
Non. oi, æi, TA, les. 
GÉN. Tüv (pour les trois genres), des. 
Dar. TL, TAis, TOLG» aux : 
ACC. To, Tä, té, . les. 
DUEE | 
Nom. et Acc. ré, TA, TÈ, les deux. 


GEN. et DAT. roiv, raiv, TOËY, des deu, auæ deutr. 


OBSERVATIONS SUR LA DECLINAISON DE L'ARTICLE. 
38. L'article n’a pas de vocatif. 


39. Tous les cas de l’article prennent un +, excepté le no- 
minatif masculin et féminin, au singulier et au pluriel. 


Le duel féminin ra est presque inusité; il se remplace d'ordinaire, 
chez les Attiques, par la forme masculine rw, 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA DÉCLINAISON 
GRECQUE. 
40. En grec comme en latin, le neutre a le nominatif, le 


? vocatif et l’accusatif sénble bles dans les deux nombres; au 
Sel, ces trois cas sont terminés en «. 


41. Au génitif et au datif, la terminaison est toujours la 
même pour le masculin et le neutre. 
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42. Le génitif pluriel est toujours terminé en uv. 


43. Le datif, aux trois nombres, a toujours un 1, soit ex- 
primé, soit souscrit. 


44. Le duel n'a jamais que deux formes, une pour le nomi- 
natif et l’accusatif, qui sert aussi pour le vocatif quand il ya 
lieu; une autre pour le génitif et le datif. 

Cette seconde forme pour le génitif et le datif est toujours 
en oty OÙ ER aty. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DU NOM. 


45. Pour la déclinaison des noms il est essentiel, plus 
encore en grec qu’en latin, de distinguer avec soin le radical 
et la terminaison. 

Le radical est la partie du mot qui précède la terminaison: 
en général il reste invariable. 

La terminaison est la partie du mot qui vient après le radi- 
cal, et qui en général est variable. 

Ainsi moÿox (muse), fait tantôt moëons, tantôt poion, tantôt 
poïcav, etc. Les lettres oc, qui restent invariables, sont le 
radical; les lettres «, nç, n, «v, sont les terminaisons. 


46. Il y a en grec trois déclinaisons, qui répondent aux 
trois premières déclinaisons latines. 

On distingue les déclinaisons par les terminaisons du nomi- 
natif et du génitif singuliers. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


47. La première déclinaison grecque comprend des noms 
féminins en x ou en n, génitif « ou nç, et des noms masculins 
en «ç ou en nç, génitif ov. 

Elle répond à la première déclinaison latine. 


48. 


Now. 
Voc. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Nom. 
Voc. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


A9, 


Nox. 
Voc. 
GÉx. 
Dar. 
Acc. 
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PREMIER MODÈLE. 
NOMS FÉMININS. 


‘“H oixla, la maison. 


SINGULIER. PLURIEL. 
€ 9 / e » 7 
À  o!xl ©. NoM. at  otxi at. 
% '| ; 9 / A 
OLXL Voc. oLXL a. 
FN 3 / PV L C9 
ThS otxi ac. GÉN. rüv oixt Gv. 
Th oixi a. DAT. ais oixi as. 
A 9 # \ 9 / 
TAY OÙXL av. ACC. Tac oixi a. . 
DUEL. 


Nom. et Acc. à  otxi «. 
GÉN. et DAT. Taiv oixé av. 


NOMS MASCULINS. 


O veavlas, le jeune homme. 


SINGULIER. PLURIEL. 

€ / €. / 

Ô  veavi ac. NOM. ot  veavi on. 
VEXVÉ œ. Voc. VEUVE ut. 

TOŸ veavi ou. GÉN. rüv veavr Gv. 

TD veavi œ. DAT. vois veavi aug. 

TÔV VEUVE a. ACC. robc veavi a. 

DUEL. 


Nom. et Acc. rù veavi «. 


GÉN. et DAT, roïv veavi av. 


DEUXIÈME MODÈLE. 
NOMS FÉMININS. 


H xepalr, la téte. 


 SINGULIER. PLURIEL. 
ñ  Xxepax 1. Nom. ai xepar ai, 
ll W, 

XEDXR À. Voc. XEpaX Li. 

TA XEPX) Hc. GEN. Tüv xepah Gv. 
Th  kepar à. DAT, vais xepak ais. 
TAV kEpak iv. ACC. 7Tüç xepal dc. 

DUEL. 


_Nom.et Acc. rà xE@aX &, 
GÉN. et DAT. raiv xepa) aîv. 
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Nom. 
Voc. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


50. 


Nos. 


Voc. 
GÉN. 
Dar. 
ACG. 
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NOMS MASCULINS. 
‘O xprrÂç, le juge. 


SINGULIFR. PLURIEL. 
d  xper 6. NOM. où xpir ai. 
XpUT d, Voc. XPUT i. 
TO xpur où. GÉN. Tüv xpur Gv. 
TS XpiT À. DAT. toiç xpur ai. 
TOV XEUT iv. ACC. Ta XpiT dç. 
DUEL. 
Nom. et Acc. To xpur à. 
GÉN. et Dar. voiv pur av. 
TROISIÈME MODÈLE. 
NOMS FÉMININS. 
“H poïca, la muse. 
SINGULIER. PLURIEL. 
À  poùs «. NOM. ai pod at. 
uoùc a. Voc. pois a. 
TA OS nç. GÉN. rüv peus y. 
Th poës n. DAT. raic poÿs ais. 
Fay oÙs av. ACC. Taç oÛs a. 
DUEL. 


Nom. et Ace. ra poio «. 
GÉN. et DAT. vraïîv LLOÛS œty. 


OBSERVATIONS SUR LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


51. Nous rÉmiININs. Se déclinent sur otxix : 41° les noms en « 
pur, c'est-à-dire dont l’« est précédé d’une voyelle, comme 
pavia, folie; et, déesse; dyuut, rue; 2° les noms en px, comme 
A6pa, lyre. 

Se déclinent sur uoûca tous les autres noms en «, comme 
Pia, racine; dxavüx, épine; ia, combat; surtout ceux 
qui ont avant la terminaison une sifflante simple ou double, 
comme oo, rage ; duba, soif ; dd, gloire. | 

Se déclinent sur xeoxx tous les noms en 1. 


52. Nous mascuLins. Se déclinent sur veavius tous les noms 
de cette déclinaison terminés en as (ordinairement en iaç ou 


“= 
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en pa), comme povias, solitaire; épvilobious, oiseleur. Cette 
forme répond à celle des féminins en « pur et en p«. 

Se déclinent sur xpuriç tous les noms en #ç. Cette forme ré- 
pond à celle des féminins en ». 


53. REMARQUE GÉNÉRALE. Tous les noms de la première dé- 
clinaison, quels que soient leur forme ou leur genre au sin- 
gulier, se déclinent uniformément au pluriel et au duel. 


54. Déclinez sur oixix, outre les exemples indiqués plus 
haut, les noms féminins suivants : 


à xaxlu, le vice. ñ Oüpæ, la porte. 

ñ oxtd, l'ombre. ñ yéguox, le pont. 

ñ otod, le portique. À opaîoa, la balle. 

ñ Éoc, la grenade. À maxaipa, le couteau. 
ñ pla, l'amitié. h ppoupé, la garnison. 


Déclinez sur uoÿca les noms féminins suivants : 


ñ xépula, le rhume. ñ Y\üogx, la langue. 
h &xavôæ,  l'épine. ñ Zl6v}la, la Sibylle. 
h duuva, la défense. h Auaba, le char. 
ñ Dotviosx, la Phénicienne. . À Bôoca, le cuir. 


Déclinez sur xeparx les noms féminins suivants : 


ñ Tu, l'honneur. à vhun, la victoire. 
ñ sehfvn, la lune. ñ Sépvn, - le laurier. 
ñ vepéhn, la nue. À Roovré, le tonnerre. 
ñ doper, la vertu. ñ XOun, la chevelure. 


55. Déclinez sur veavixc les noms masculins suivants : 


6 poviac, le solitaire. ê tapiac, le questeur. 

Avôpéas, André. Aivelac, Énée. 
Déclinez sur xpr4ç les noms masculins suivants : 

6 mord, le poëte. 6 ünoxgrr4s, le comédien. 

6 nokirne, le citoyen. 6 deonotus, ke maître. 

Ô GTPATUUTIS, le soldat. Ô vaUTns, le pilote. 


Déclinez de même les noms patronymiques, c’est-à-dire qui 
expriment la descendance, terminéa en x, comme : 
‘Hpaxheiôns, descendant d'Hercule. 


Ireônc, fils de Pélée. 
Tudeiôns, . äils de Tydée. 


nd 
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Seulement ces noms, ainsi que la plupart des noms propres 
d'hommes, ont le vocatif en 1: 


Atpelôns, voc. ‘Atpelôn, fils d’Atrée. 
Ilépons, voc. Ilépon, Persée, etc. 


Mais les noms de peuples rentrent dans la règle générale et ont 
le vocatif en « : 


Tlépons, voc. Ilépou, Perse. 
Zxôône, voc. Zxiôa,  Scythe. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES NOMS FÉMININS. 


Ainsi qu’on l’a dit, les noms féminins de la première déclinaison dont 
le radical finit par une voyelle, se terminent ordinairement en «, comme 
oixla, maison; 6ex, déesse; otoû, portique. Quelques-uns cependant, sur- 
tout ceux qui ont devant l’n final un o, un w, un vw, ou la diphthongue 
&, prennent un n. Exemples : 

äxoñ, Oule. 
foñ, cours, écoulement. 
gôon, phthisie. 
Eivén, Eunoé, et quelques autres noms propres. 
_ Qu, vie. 
ôün, chagrin. 
éyyon, promesse. 
qu, taille, stature. 
oxeun, mobilier. 
xAsôn, rire, moquerie. 


# 


Quelques noms dont le radical finit par un v admettent les deux formes 
ôn et ua, COMME cirûa OÙ own, huche à pétrir le pain. 


Les noms féminins de la première déclinaison dont le radical finit par 
un p Ou un © se terminent ordinairement en «, comme on l’a dit. Quelques- 
uns cependant font exception, mais en petit nombre. Les noms en pn 
sont des restes de l’ancien dialecte ionien, Voici les principaux : 


&tépn, bouillie. 


atôpn, air pur. 
xopns fille. 
xépôn, joue, tempe (usité seulement au génitif). 


Tephixôpn, Terpsichore, etquelques autres noms propres. 


Mais on trouve aussi les formes &6@p«, bouillie, et atôpæ, air pur, qui 
rentrent dans la règle commune. 


Les noms en on sont encore plus rares que les noms en on. Il n’y en a 
que trois : 
&on, dégoût. 
Éoon ou Épon, rosée. 
xOpon, joue, tempe (le même que xé5n). 
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Quelques noms féminins en «, bien qu’ils ne se terminent ni en « pur 
ni en p«, font le génilif en aç. Ce sont en général ceux qui ont « long au 
nominatif, savoir : 

1° Les noms contractes, comme : 


uvä (pour uvax), mine (monnaie grecque). 
Aûnv& (pour Alnvaa), Minerve. 

2° Quelques noms propres qui ont l’« long, comme : 
Avôpouéôa, Andromède. 
Aïda, Léda. 
Puhourha,  Philomèle. 


8° Enfin trois noms peu usités : 


&hal& (dorien pour x), cri de guerre. 
ér(60a, lendemain de fête. 
cxav0dÀ, trébuchet. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES NOMS MASCULINS. 


Les noms masculins de la première déclinaison dont le radical finit 
par une voyelle ou par un p, se terminent ordinairement en «ç au nomi- 
nalif, comme veavius, jeune homme, épvifoôñpæs, oiseleur. Voici presque 
les seules exceptions : 


0, guéret, espace entre deux sillons. 

Xospôns,  Chosroës, et quelques autres noms propres étrangers. 

yewuétens, géomètre, arpenteur, et les autres composés du verbe 
pETpéw, Mesurer. 


Les noms masculins en «ç non précédé d’une voyelle ou d’un p sont 
très-rares. On ne cite qu’un seul nom commun : 


yevvadas, brave homme, 


et quelques noms propres, la plupart doriens, comme : Ilekoniduç, Era- 
ivwvôuc, Zxonus, etc. 


Plusieurs noms masculins en «ç font le génitif en « et non en ov. Ce sont: 


éovorpas, chasseur d'oiseaux, et les autres composés de 
ônpa, chasse. 

untpaholas, qui frappe sa mère. 

ratpakolas, qui frappe son père. 

’Avviôac, Annibal. 

Bopéü, Borée, l’aquilon. 

- &, Hylas. 

So, Sylla, et quelques autres noms propres, la 
plupart étrangers. 


Le génitif en « sert à distinguer les noms propres terminés en «ç au 
nominalif de ceux qui sont terminés en oç. Ainsi le génitif ZÿxX)0e (au lieu 
de ZA) indique un nominatif EuAA«« et non ZbAdos. 

GR. GR. 2 
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Les noms en onç, très-peu nombreux, sont en général des noms propres 
étrangers, comme : 
Téponc, Perse ou Persée. 
Kavbuorc, Cambyse, etc. 


Quelques noms propres en "6, ioniens d’origine, font, à la manière 
ionienne, leur génitif en ew plutôt qu’en ou, comme : 


Léyns, gén. Tôyew, Gygès. 
Galice, gén. Gale, Thalès. 
Taprs, gén. Tipew, Térée. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


56. La deuxième déclinaison grecque comprend des noms 
masculins en oç, génitif ov, des noms féminins terminés de 
même, et des noms neutres en ov, génitif ov. 

Elle répond à la deuxième déclinaison latine. 


NOMS MASCULINS. 


O Adyos, le discours. 


SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. d dy os. Nom. ot ÀXdy oL. 

Voc. © Aye. Voc. AY où. 

GÉN. Toù À0y ov. GÉN. rüv À07 wv. 

Dar. r& y ©. Dar. voïç À0ÿ otç. 

ACC. Tôv Àdy ov. ACC. Toùs À0Y ous. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù AY 0. 
GÉN. et DAT. roiv ÀdY ot. 


NOMS FÉMININS. 
"H ôdés, la route. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à 69 ds. Nom. œi 60 ot. 
Voc. 6Ô é. Voc. 69 oi, 
GÉN. Tic 69 où. GÉN. rüv 60 ü&v. 
Dar. TÂ 6 à. Dar. vais 69 oîc. 
ACC. Ty 60 dv. ACC. ras 60 où, 


DUEL. 
Nom. et Acc. Tàa 60 à. 
GÉN. et DAT. Traiv 60 otv. 
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NOMS NEUTRES. 


Tè dévôpov, l'arbre. 


SINGULIER. PLURIEL. 

“Nom. rù Gévdp ov. Nom. à dévdp «. 

Voc. Jévdp ov. Voc. dévdp à. 

GÉN. roù dévdp où. GÉN. rüv dévdp wv. 

Dar. r& dévdp ©. DAT. roïc Gévdp où. 

Acc. rù Jévdp ov. ACC. rx Jévdp «. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù dévd o ©. 
GÉN. et DAT. roiv dévdp OL. 


‘OBSERVATIONS SUR LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


57. Dans cette déclinaison, le masculin et le féminin ne 
diffèrent en rien pour la forme. 

Le neutre ne diffère du masculin et du féminin que par ses 
trois cas semblables, en ov au singulier et en « au pluriel. 


Le vocatif est semblable au nominatif dans les noms @edç, Dieu, qui 
fait & Oeds mieux que & @cé, et dans le mot #ios, ami, qui fait également 
bien © gihos et Ô pihe. 

Plusieurs noms masculins en oç sont neutres au pluriel, et prennent 
en conséquence la terminaison «, ou bien ils ont les deux genres. Voici 
les principaux : 


citos, blé, pl. oïxa. . 
deoudç, lien, pl. àsoua, plus rarement ôcomol. 
ctaôuéc, station, étable, pl. oraôué, plus souvent oraôpol, 
Taprapoc, le Tartare, pl. Taprapa, 


Iépyauos, Pergame, pl. Hépyapa. 
Les poëtes en admettent un bien plus grand nombre. Ainsi ôlopos, 
char, A6yvos, lampe, ont en poésie le pluriel &tppa, Aëyva. 


58. Déclinez sur Adyos OU sur 6006 les noms masculins et 
féminins suivants : 


MASCULINS. FÉMININS. 
6 xüproxs, le seigneur. h naplévoc, la vierge. 
6 &vôpwroc, l'homme. ñ durehos, la vigne. 
6 Sñuos, le peuple. ñ vücos, l’île. 


6 xnnos, le jardin. À vôaos, la maladie. 
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Déclinez sur dévdcoy les noms neutres suivants : 


td 6dSov, la rose. td Ocipov, le don. 
ro &vlov, le bois. to 6pyavov, l'instrument. 
ro Güov, l'animal. ro pñhov, Îla pomme. 


NOMS ATTIQUES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


59. Dans quelques noms de cette déclinaison, l’o se change 
en w, et cet « se conserve à tous les cas. Cette forme s'appelle 
attique, parce qu'elle était usitée surtout chez les Athéniens. 


NOM MASCULIN. 


O Aayus, Le lièvre. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à day wc. Non. o ay 6. 
Voc. Aay 66. Voc. Àæy &. 
GÉN. roù dxy à. GÉN. Tüv ay &v. 
DAT. To ay à. Dar. rois Àcy à. 
ACC. Tv ay ov. ACC. Toùç Aay Gs. 

DUEL. 


Nom. et Acc. rw Aa à. 
GEN. el Dar. soiv ay Gv. 


NOM NEUTRE. 


Tè évoyewv, la salle à manger. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. Tù avoye y. Nom. ra dvéye w. 
Voc. AVOYE @V. Voc. AVOYE &. 
GÉN. Toÿ advéye ©. GÉN. Tôüv dvoye ov. 
DAT. 7& dvéye ©. DAT. rois avoye ex. 
ACC. Tù  dvéye wv. ACC. Tà avoye w. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù avüye w. 
GÉN. et DAT. roiv avoye œv. 


OBSERVATIONS SUR LES NOMS ATTIQUES. 


60. Dans les noms de forme attique, l’e, devant subsister 
partout, remplace o, ou et o. Les cas qui avaient déjà un w ne 
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changent pas; ceux qui avaient un t le conservent sous la 
forme d'. souscrit. 


Le vocatif singulier reste semblable au nominatif, afin de 
conserver l’o. Pour le même motif, le pluriel neutre se fait 
en ©, par exception à la règle générale des noms neutres. 


Les noms atliques en x font souvent l’accusatif singulier en w au lieu 
de wv, parce que la ressemblance les faisait confondre avec les noms de 
la troisième déclinaison terminés en vx, gén. ooç. Ainsi 6 Xeyws, le lièvre, 
fait indifféremment sov Axywv el tov Aayw; 6 xaduwç, la corde, rov xéhuv et 
Toy XX. 


L’accusatif en o est même seul usité dans quelques noms, savoir : 


£ws (ñ), l'aurore, acc. éw. 
&hwç (ñ), aire à battre le grain, acc. &w. 
"AGws (6), le mont Athos, acc. "Aôw. 


A ces noms il faut joindre Kéos, Kuwç, Téws, noms d'îles ou de villes. 


Les noms attiques en wc font souvent le pluriel en «1, et le déclinent 
régulièrement sur Adyos ou sur 6006. Exemple : oi hayol, vüiv Aayüv, voiç 
Âapois, elc. 


61. Déclinez sur Axyés les noms suivants : 


é tuwç, le paon. _6 xaluwç, la corde. 
6 veus, le temple. Mis, Minos. 


6 Àewc, le peuple. Mevéksuwç, Ménélas. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


62. La troisième déclinaison grecque, qui comprend des 
noms des trois genres, n’a point de terminaison fixe pour le 
nominatif singulier; elle a le génitif en os. 

Elle répond à la troisième déclinaison latine. 

Elle diffère des deux déclinaisons précédentes surtout en ce 
qu’elle a une syllabe de plus au génitif qu’au nominatif, ce 
qui la fait nommer imparisyllabique (c’est-à-dire inégale en 

syllabes), au lieu que les deux autres sont parisyllabiques 
(c'est-à-dire égales en syllabes). Ainsi le nom 64p, de la troi- 
sième déclinaison, n’a qu’une syllabe au nominatif; il en a 
deux au génitif, Gnpdç. Ainsi le nom hauréç a deux syllabes au 
nominatif; il en a trois au génitif, Xaumédos, etc. 
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63. NOM MASCULIN. 
O We, l'animal sauvage. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à Op. Nom. où Op es. 
Voc. Oo. Voc. Oño es. 
GÉN. To np 66. GÉN. Tüv no &v. 
Dar. 7r@ no £. Dat. vois np oi(v). 
Acc. roy 6%op «. Acc. vods Gip as. 
DUEL. 
Nom. et Acc. Tù fo &. 
GÉN. et DAT. voiv Ünp oiv. 
NOM FÉMININ. 
‘H Aaur&, la lampe. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. haurde. Nom. æi daurad ec. 
Voc. RauTrds. Voc._ AauTréd ec. 
GÉN. Tñc Aauréd 05. GEN. Toy AauTid &Y. 
Dar. 7à AauTéd L. DAT. raiç aura ot(v). 
ACC. Ty Aaprdd a. ACC. Tac AauTdd Œc. 
DUEL, 
Nom. et Acc. 7x haumad &. 
GÉN. et DAT. raiv Aaumad ouv. 
NOM NEUTRE. 
Lè cux, le corps. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. rù cou. NOM. 7% owpar «. 
Voc. cou. Voc. COUT &. 
GÉN. To owpat 06. GÉN. Tüy cout wy. 
DAT. ro oœuar 1. DAT. rois côua ou(v). 
ACC. ro ocûux. ACC. TX oœuar « 
DUEL. 
Nom. et Acc. ro GOUAT €. 


GÉN. et DAT. voi GOLÔT OL. 


Le datif pluriel, toujours terminé en ot, fait sw devant une voyelle, par 
addition du y eunhonioue. 
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OBSERVATIONS SUR LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


64. Dans la troisième déclinaison, comme dans la deu- 
xième , le masculin et le féminin ne diffèrent en rien pour la 
forme. 

Le neutre ne diffère du masculin et du féminin que par les 
trois cas semblables et par le pluriel en «. 


65. Dans cette déclinaison, le nominatif singulier ne sert à 
former que le vocatif, et, dans les noms neutres, l’accusatif. 
Le génitif sert à former tous les autres cas. 

Le radical doit donc se tirer du génitif, et non du nominatif. 
Le radical de aumds, gén. Aaumédoc, est Aauxad; le radical de 
ca, gÉD. céparos, est owuar. Ce radical une fois connu, les 
autres cas s’en forment régulièrement. 

Pour décliner ces noms, il faut done absolument connaître 
le nominatif et le génitif. Ces deux cas ne peuvent être donnés 
que par les dictionnaires ou par l'usage. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE DATIF PLURIEL. 


66. Quand le radical est terminé par une buccale (B, +, +) 
ou par une gutturale (+, x, x), le « du datif pluriel, se com- 
binant avec la consonne du radical, la change en sifflante 
composée. 

Ainsi les buccales (6, x, ©) se changent en 4. Exemples : 
phép, veine, gén. pebde (radical pxc6), dat. pluriel oxedi (pour 
pheb-ci); 0bib, ver rongeur, gén. bsrcs (radical 6pur), dat. plur. 
Get (pour 6per-si); xarH, entre-sol, gén. xærfkipos (radical 
kart), dat. plur. xarékit (pour kATHAP-GL). 

Ainsi les gutturales (+, x, x) se changent en £. Exemples : 
bat, grain de raisin, gén. fayôs (radical f«y), dat. plur. paët 
(pour fœy-si); répit, perdrix, gén. mépduxoç (radical mepôux), 
dat. plur. répdiË: (pour mépdux-c1); V6, miette, gén. dryés (radi- 
cal dy), dat. plur. Yiét (pour dy-0i). 


67. Quand le radical est terminé par une dentale (d, +, 6), 
le « du datif pluriel absorbe la consonne du radical et Ha fait 
entièrement disparaître. Exemples : Aauréç, flambeau, gén. 
Aaurédes (radical Xzurad), dat. plur. aus: (pour Aauréd-ot) ; 
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coux, Corps, gén. couaros (radical céuar), dat. plur. céuxot 
(pour céuart-ci); xépue, Casque, gén. xdpubos (radical xopu6), dat. 
plur. xôpuor (pour xopub-61). 


68. La lettre v, devant le 6, est absorbée comme une dentale. 
Exemple : "Env, Grec, gén. “EXXnvos (radical ‘Exanv), dat. 
plur. "EXno: (pour "EXAnv-c1). 

Les lettres vr, devant le 6, sont absorbées comme une simple 
dentale ou comme un simple v. Seulement alors la voyelle du 
radical s’allonge, « bref se changeant en « long, e en &, o en 0. 
Exemples : yiyus, géant, gén. yéyavros (radical qryavr), dat. 
plur. yiyaor, avec « long (pour yiyaævr-ci); rupleis, battu, gén. 
ruobévros (radical ruglevr), dat. plur. rupbeïa (pour ruplévr-c1); 
Xéwv, lion, gén. Aéovros (radical Acovr), dat. plur. Aéovor (pour 
Réovr-61). 


69. Par exception aux règles précédentes, les noms ter- 
minés par œs, auç, eus €t ow, quel que soit d'ailleurs leur 
génitif, font leur datif pluriel par la simple addition d'un 1. 
Exemples : maïç, enfant, dat. plur. maici; vads, vaisseau, dat. 
plur. vavoi; Pxorhe, roi, dat. plur. Bacuxedot; Boës, bœuf, dat. 
plur. Boot. 

Cependant où, pied, gén. mods, fait régulièrement roc! ; 
dpoues, courrier, fait dpouéct, et non LE roues, CoOUpeur, 
fait TOpLÉGL. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VOCATIF SINGULIER. 


T0. Les noms en wv et en »p qui abrégent la voyelle du ra- 
dical au génitif, l'abrégent aussi au vocatif. Exemples : WYEpLÉV, 
_. gén. WEUÔVOS, VOC. AYEUÔV ; das, beau-père, gén. dxépos, 
voc. 

el Iooedciv, Neptune, gén. IoceudGvos, qui n'abrége pas la 
voyelle du radical, fait au vocalif ITôce:dov. 


De même cutip, sauveur, gén. outñpos, fait au vocatif aüvep, quand 
on parle à un dieu. 


71. Les noms en « et en vs perdent leur ç au vocatif. Exem- 
ples : : Adovic, Daphnis, gén. Adpvidoç, VOC. Adqvt; Xpus, casque, 
gén. xôpulos, VOC. xôpu. 


Les noms propres en «ç, gén. «vroc, font le vocatif en «v, comme Aîxe, 
Ajax, gén. Alavros, voc. Atav. On excepte ‘Ataaç, Atlas, gén. "ATAavtoç, 
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vac. ‘Athu, et les noms propres terminés en êauac, qui font le vocatif 
en «, comme Houôduxe, Polydamas, voc. [oruôaus. 
L’adjectif masculin rx, malheureux, fait au vocalif rohav. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR L'ACCUSATIF SINGULIER. 


72. Les noms en «6 et en vw qui n'ont pas l'accent sur la 
dernière syllabe, forment par exception leur accusatif singulier 
du nominatif, et le font en «v ou en uv. Exemples : yépu, grâce, 
gén. yépwros, acc. ydpuw (au lieu de yaptræ); yévus, mâchoire, 
gén. yévuos, acc. yévuv (au lieu de yévux). Mais éxxis, espérance, 
gén. éarid0s, fait à l’accusatif ëAxida, parce que l'accent est sur 
& au nominatif; yhauÿs, chlamyde, gén. yAauvdos, fait à l'accu- 
satif yÿhawida, parce que l'accent est sur 5 au nominatif. 


Cependant quelques noms en t et en vw ont les deux formes à l'accu- 
satif. Ainsi xépis fait quelquefois yxprca ; dpvic, oiseau, fait épviôa ou épvev; 
rives, ligre, fait riyptôa ou riypw, etc. Koçus, casque, fait xopuôax ou xésuv; 
érnhvc, étranger, fait Ennhuda où Érrduv, etc. 


T3. Déclinez sur 649 ou sur Aauré, en tenant compte des 
observations précédentes, les noms masculins et féminins sui- 


vants : 

NOMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 

Génitif. Génitif. 
6 cutip, ouwrip oç, Île sauveur. À &urrk, dhwmex oç, le renard. 
6 XOpaË, xôpax oç, Île corbeau. ñ «is, œiy 65 la chèvre. 
6 Afwv,  Àéovr os, le lion. À xekdwv, yeh30v 06, l'hirondelle. 
6 yiyus,  ylyavt oc, le géant. + À natpis, matoio oç, la patrie. 
6 freuuv, hyemdv 06, le général. h DAS,  ghoy 6, la flamme. 
6 rommv, mommév oc, le berger. ñ dndwv,  änèdv oç, le rossignel. 
6 uv,  qpnv 6, le mois. h qhég, pke6 6, la veine. 
6 yo, yeux &, le vautour. ñ éoûôns,  écôñt oç, l’habit. 
6 érnAuç, énnAud oç, l'étranger. ñ êpuc, £ouô oç, la dispute. 
6 ôpvts,  8pvi oç, l'oiseau. ñ axes,  xhed dç, la clef. 


Déclinez sur côua les noms neutres suivants : 


Génitif. | Génitif. 
T0 npäyrx, mpaymar 06, l'affaire, To yôvu, yovar oç, le genou. 
To äpua, &ppat os, le char. ro rap, rar oç, Je foic. 
ro dvoua, évouar oç, le nom. To yahæ, yaéhaxr oç, le lait. 
T0 rÜp, TUP 0%, le feu, ro péh, péhr oç, le miel. 
To Odxpu, . OAxpU 06, la larme. To Aroo, ‘“Mrop 0, le cœur. 


To Ôdpu,  Odpar 06, la lance. (Ces trois derniers sans pluriel.) 
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MANIÈRE DE REMONTER DU GÉNITIF ET DES AUTRES CAS AU NOMINATIF. 


Comme le génitif singulier de la troisième déclinaison sert à former 
tous les cas suivants, on peut toujours remonter de ces cas au génitif, en 
remplaçant leur terminaison par oç. Ainsi de Aauxadt, Aaunaôx, Aaunaÿe:, 
Aauradwv, etc., on remonte facilement au génitif singulier }auradoç. 

Or, dans les noms masculins et féminins, le génitif étant connu, on 
peut presque loujours en former le nominatif, en remplaçant la termi- 
naison oç par un simple ç, ou, ce qui revient au même, en retranchant 
lo de la terminaison, ou, plus simplement encore, en ajoutant un « au 
radical; car ce ç se combine avec la dernière consonne du radical d’après 
les règles ordinaires, c’est-à-dire d’après les mêmes règles que pour le 
datif pluriel. Aïnsi du génitif yépv:60; on fait le nominatif yéowb (pour 
xépv:6s), vase aux libations ; du génitif goivxos on fait le nominatif goiv: 
(pour oivexç), palmier; du génitif #p18os on fait le nominatif ëpi (pour 
£oudc), dispute. 


Dans cette opération, le v se conduit comme une dentale, et disparait 
devant le «. Ainsi du gén. dxrivos On fait le nom. éxric (pour dxclwc), rayon. 
Au contraire, dans les noms qui ont le génitif en nvoc, C'est le « qui dis- 
paraît, et le v reste seul. Ainsi du génitif “EXnvos, on fait, par retran- 
chement du ç, le nominatif “EXmv, Grec. Quelquefois, dans les noms 
qui ont le génitif en vos, les deux formes en 16 et en tv sont usitées au 
nominatif. Ainsi du génitif dehoïvos on fait le double nominatif Sekois ou 
ôekpiv, dauphin. 


Dans les noms qui ont le génitif en poc, le « disparaît, et il ne reste 
que le p. Ainsi du génitif owtäpos on fait, par retranchement du o, le 
nominatif cwrxp, sauveur. Il n’y a qu'une seule exception. Du génitif 
paprupoc on fait le nominatif mapruc, témoin. (Mais plus tard on a em- 
ployé aussi la forme régulière, méprup, témoin ou martyr.) 


Dans les noms dont le génitif est terminé en vros, les deux lettres vr 
disparaissent au nominatif devant le ç, mais la voyelle précédente s’al- 
longe, d’après les mêmes règles qu’au datif pluriel. Ainsi du génitif yi- 
yavros on fait le nominatif ylyue, avec « long (pour yiyavre), géant ; du gé- 
nitif yæplevros on fait le nominatif yapieiç (pour yapievrc), agréable. 

Le génitif en ovros suppose un nominatif terminé en ou, ou plus sou- 
vent en uv. Ainsi du génitif éovros on fait le nominatif éèoûs (pour 86ovr:), 
dent; du génitif Asovroç on fait le nominatif kéwv (pour Xéovrc), lion. 

Cet allongement de la voyelle au nominatif est une règle presque gé- 
nérale pour les noms qui ont au génitif un e ou uno. Ainsi du génitif 
xcevos On fait le nominatif xtets (pour xrévc), peigne; du génilif xoÿoç on 
fait le nominatif oc (pour roûc), pied. 


Toutes les observations précédentes , relatives surtoui aux noms mas- 
culins et féminins, s’appliquent moins bien aux noms neutres. Ceux qui 
ont le génitif en avos font le nominatif en «, comme aüua, gén. cupaatos, 


DU NOM. 27 


corps, ou en aç, COMME xépas, gén. xépaTtos, COFNE, OU EN xp, comme 
poiup, gén. ppéaroc, puits. Un de ces noms fait même le nominatif en wp, 
cxwp, gén. cxaTOs, exCrément. 


Quant au neutre des adjectifs et des participes qui suivent la troi- 
sième déclinaison, on ne peut l'avoir directement. Il faut remonter 
d’abord au nominatif masculin; on en tire ensuite le nominatif neutre. 


Les observations précédentes ne s'appliquent pas non plus aux noms 
contractes, qui, au nominatif aussi bien qu'aux autres cas, ont leurs 
terminaisons particulières, et se conforment à leurs modèles. 


NOMS IRRÉGULIERS EN "2. 


Quelques noms en »p, dont le radical était primitivement terminé 
en ep, comme zatip, père, génitif marpoc, se déclinent irrégulièrement 
en ce qu’ils retranchent l'e du radical au génitif et au datif singuliers. Ils 
le retranchent aussi au datif pluriel, qu’ils terminent par exception en 
«m1. Voici un modèle de leur déclinaison : 


O rar, le pere. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. &  rarrp. Nom. ot TATÉPES. 
* Voc. TATED. Voc. TATÉpEs : 
GÉN. Toù natpdc. GÉN. vüv ratépov. 
DAT. r& ratpi. DAT. vois mutpaot. 
“ACC. Tov natépa. ACC. TtTobs matTépas. 


Déclinez sur ratio les noms suivants : 


Évyarnp, gén. Guyarpos, fille, dat. pl. Ouyurpao:. 
ATP, gén. unTpos, mère, dat, pl. pntçaor. 

Anuñrnp, gén. Añuntpos, (Cérès. 

paorñp,: gén. yaotpos, Ventre, dat. pl. yzotouou. 


Ce dernier a aussi, chez d’anciens auteurs, le datif pluriel yaorñpor. 
Quant à Guyarne, il fait quelquefois à l’accusatif singulier Oüyaroe, et à 
l’accusatif pluriel 66yarpac. Anunmp a également l'accusatif Aunrpx, ou 
même quelquefois, chez les Attiques, Añunrpav, comme s'il appartenait 
à la première déclinaison. 


Deux autres noms en np font, comme les précédente, le datif pluriel 
en ao; mais ils se déclinent plus régulièrement, l’un gardant l’e à tous 
les cas, l’autre le supprimant partout et le remplaçant par un à. Ce son! : 


äcrp, gén. dotépos, astre, dat. pl. dorpaor. 
&vip, gén. ävôpés, homme, dat. pl. àvôpaar. 


Le vocatif singulier de tous ces noms est en ep. 


Les poëles conservent ou retranchent le du radical à tous les cas, 
selon le besoin du vers. 
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NOMS CONTRACTES. 
RÈGLES GÉNÉRALES DES CONTRACTIONS. 


T4. On appelle contraction la réunion de deux voyelles ou 
d'une voyelle et d'une diphthongue en une seule voyelle ou 
diphthongue. | 


15. La contraction a lieu généralement à la fin des mots, 
quand Je radical se termine par une des voyelles «, &, o, et que 
la terminaison commence elle-même par une voyelle. 

Ainsi cuxé a, figuier, se contracte en cuxñ; ainsi v50s, espril, 
se contracte en vois. 


76. Les règles de contraction sont communes, à peu d'excep- 
tions près, aux noms, aux adjectifs et aux verbes; voici les 
plus générales : 

CONTRACTIONS DE DEUX VOYELLES. 


On contracte: 


ax en « long. ex en n. ox en w. 
«e en « long. en «. 0€ en c. 
an en « long. En en nn. on en «. 
at en «. et en et. ot en ot. 
ao en «. eo en ov. oo en ov. 
au en w. eo en ww, où en uw. 


CONTRACTIONS D'UNE VOYELLE ET D'UNE DIPHTHONGUE. 


On contracte : 


aar EN &t. ext en n. ot en ot. 
ax en «œ. ex en nñ. on en où. 
Get ON *. £Et EN Et. oou en cu. 
an En «. | en en A. o0ot en ot. 
GOu ET o. €ou EN ou. 0ow ET 6. 
aot en w. eot en ot. 

ay en &:. | eo en «. 


+ ‘ 0 Ô 


77. En général, l’« absorbe toutes les voyelles, excepté l'o 
et l’o, avec lesquels il se combine en «. 
L’e se laisse absorber par toutes les voyelles longues et par 
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les diphthongues; mais avec « il se combine en r, avec un 
autre e il se combine en «, avec un o il se combine en os. 

L'o se laisse absorber par l'e et par les diphthongues qui 
renferment un o; mais avec « et il se combine en w, avec & 
et avec o en ou, aVeC et, n, ot, 1 où. 

L’. ne disparaît jamais et se retrouve toujours après la con- 
traction, tantôt sous sa propre forme, tantôt sous la forme d' 
souscrit. 


Dans les noms contractes, ex, lorsqu'il est précédé d’une voyelle, se 
contracte ordinairement en «, et non en nr. 

Il en est de même dans les adjectifs contractes : ainsi éyr#s, sain, bien 
portant, fait à l’accusatif singulier, masculin ou féminin, ainsi qu’au 
pluriel neutre, 6y1% (pour éytéa); &xheñc, sans gloire, fait &xkeä (pour 
dxheëa), elc. 


18. La contraction, toutes les fois qu’elle peut avoir lieu à 
la fin des mots, est obligatoire, sauf de très-rares exceptions, 
dont la plupart seront indiquées ci-après. 


NOMS CONTRACTES DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


19. La première déclinaison n'a qu’un très-pelit nombre 
de noms contractes, savoir : 


4° Quelques noms en da, contractés en à et déjà signalés 
(page 17), comme ‘Abnväa-&, Minerve; uvéa-&, mine, somme 
d'argent; 

2° Quelques noms en éx ou én, contractés en %, comme 
cuxéa-ñ, figuier; Acovréx où Xeovrér-%, peau de lion; 


. 8° Un seul nom masculin en é«s, contracté en ñç, savoir : 
"Epuéacs-ñs, Mercure, gén. Eopéou-où. 


Ces noms ne présentent aucune difficulté, ceux en à se dé- 
clinant régulièrement sur oixix, et ceux en % sur xepai. Le 
seul nom contracte en ñç se décline sur xprréç, mais avec le 
vocatif en 3, comme la plupart des noms propres : ‘Eouñc, 
voc. Epuñ. | 


NOMS CONTRACTES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


80. La deuxième déclinaison a des noms masculins en «os ou 
006, Contractés en ou, et des noms neutres en sv, contractés en ouv. 
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Non. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Non. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Non. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 
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NOM MASCULIN EN Ex. 


O ädeApdéoc-oùs, le neveu. 


SINGULIER. PLURIEL. 
‘oO &dehqtdéo-oùe. Nom. oi ad expudéot-0t. 
(Inusité.) Voc. ad epidéor-0t . 
roù  ddeApioéou-où. GÉN. rüv ddekqudév-&v. 
To ad EkoudÉ DE. DAT. vois adehoud éotç-ois. 
rÔY ad eApudéov-oùv. ACC. oùc ad enqud éouç-oùs. 
DUEL. 
Nom. et Acc. rù  ddehptdée-t. 
GÉN. et DAT. roiv ad épuo éouv-0iv. 
NOM MASCULIN EN 006. 
"O véos-oùs, l'esprit. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Ô  vdoc-oÙc. Nom. ot  vdot-ot. 
vde-où (peu usité). Voc. vdot-0?, 
To vdou-où. GEN. Tüv véwv-üv. 
T® Vvow-à. DAT. rois véois-oic. 
TÔY VOOv-oÙv. - ACC. roùs vdouc-oùs, 
DUEL. 
Nom. et Acc. to véu-6. 
GÉN. et DAT, vroiv voouv-otv. 
NOM NEUTRE. 
Tè éotéov-oùv, l'os. 
SINGULIER. PLURIEL. 
à 0GTÉOV-OÙv. NoM. r4x doréa-àä. 
0GTÉOV-0Ùv. Voc. 00TÉA-X. 
rod Ootéou-0ÿ. GÉN. rüv doTéuv-üy. 
Tÿ  06TÉW-. DAT. voîs dotéouc-ots. 
To  OGTÉOV-0ÙY. ACC. Ta ôoréa-&. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù doréw-d. 
GÉN. et DAT. roïv dotéotv-oiv. 


81. Remarques. Le pluriel neutre, dans cette déclinaison, 
contracle sx en «(et non pas en n), contrairement aux règles 
ordinaires de contraction. 
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Le vocatif masculin des noms contractes en ous ne se rencontre presque 
pas : cependant les noms propres Tletptñoos-cuc, Îavhoos-ous, etc., font au 
vocatif [erptôou, Iuvôou, etc. 


Les noms propres en voo:, composés de vdos, esprit, comme ‘Alxivoss, 
Alcinoüs, n’admettent que rarement la contraction. 


Déclinez sur &deApidéos-oùç le nom masculin suivant : 


‘O Guyatpidéos-oùs, le petit-fils. 


Déclinez sur vdoc-oùde les noms masculins suivants : 
6 mAdoç-oùç, la navigation. 


6 yvooç-où, le duvet. 


6 pôors-oüs, le courant. Inusités au pluriel. 


Déclinez sur doréov-oùv le nom neutre suivant : 


ro xäveov-oùv, le panier. 


NOMS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


82. La troisième déclinaison a un très-grand nombre de 
noms contracties : ce sont tous ceux qui ont le radical terminé 
en €, plus rarement en «, en o ou en v. 


83. Ces noms n’offrent jamais de contraction au nominatif 
ni au vocatif singulier, ni à l’accusatif singulier neutre, parce 
que ces différents cas n’admettent pas la distinction de la ter- 
minaison et du radical. Ils ne se contractent pas non plus au 
datif pluriel, parce que la terminaison o:, commençant par une 
consonne, ne peut se combiner avec la voyelle du radical. 


84. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN 6. 
‘H roufpnc, la galère. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à  soup 6. Nom. ai pump eec-euc. 
Voc. Thinp ec. Voc. TOUAP EEE. 
GÉN. Tñç Tome eoç-ouc. GÉN. Tüv Tomp éwv-rptipov. 
DAT. 7 vowip et-er. ._ DAT. vaic Touip ec. 
ACC. Tv Top eu-n. ACC. Tags Trip Euç—Eu. 
DUEL. 


Nox. et Acc. tra rotip ee-n. 
GÉx. et Dar. raiv Teunp éotv-oiv. 
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NOMS NEUTRES EN ©. 


TÔ veiyoc, le rempart. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. Tù Teiy 06. Nom. Ta Te eu-n. 
Voc. TEÙY. 05. Voc. TEUY Ex. 
GÉN. Tod Tely eoc-ous. GÉN. Tüv Tety éwv-üv. 
DAT. 7û veiy sie. DAT. mois Teaiy eo. 
ACC. Tù Teiy 0. ACC. Ta Teiy ex". 
DUEL. 


Nom. et Acc. to TEL EE", 
GÉN. et DAT. moiv very éciv-oiv. 


85. Remarques. L’accusatif pluriel masculin et féminin se 
contracte en ex, contrairement aux règles ordinaires de con- 
traction. C’est afin de ressembler au nominatif; car cette res- 
semblance est de règle dans tous les noms contractes de cette 
déclinaison, qui ont tous au pluriel les trois cas semblables, 
nominatif, vocatif et accusatif. 

Au nominatif, au vocatif et à l’accusatif du duel, les deux & 
se contractent en n, contrairement aux règles ordinaires, et le 


plus souvent on ne les contracte pas. 


Les noms propres en ns de la troisième déclinaison contracte font 
l’accusatif tantôt en n, avec la contraction ordinaire, tantôt et plus sou- 
vent en nv, comme s’ils appartenaient à la première déclinaison. Ainsi 
Anuwosôévns, Démosthène, fait à l'accusatif Aruooôévn ou Anuoodévnv. Le 
vocatif est toujours en £ç : Anuoofeves. 


Les noms propres en xkñç (contraction pour xAëns), composés de xkéoc, 
gloire, subissent une double contraction, et se déclinent ainsi : 


‘HoaxAïc , Hercule. 


Nom. ‘Hoox}\ñs (pour “Hpaxdénc). 
Voc. ‘Hpaxherxs (pour “Hpaxess). 
GÉN. ‘Hpoxhéous (pour “Hopaxhéeos). 
DAT. ‘Houxhet (pour “HpaxAéet). 
Acc. ‘Houxhé« (pour “HpuxAéea). 


On trouve même le pluriel, nom. et acc. ‘Hocxsie, gén. ‘Hpaxhéwv, mais 
naturellement il est très-rare. | 
Déclinez ainsi : ZogoxAñe, Sophocle; IIspuxXñs, Périclès, etc. 
Dans ces noms propres on trouve quelquefois, comme dans les noms 
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propres en nç, avec une double contraction, les accusatifs Zopox}ñ, Ile- 
pxAñ, et même ZopoxAñv, IlepexAüv, au lieu de Zopoxhia, Ilspixhéa. Mais 
cette observation ne s’applique pas au nom d'Hercule, 


Les noms neutres en oç de la troisième déclinaison contracte négligent 
quelquefois la contraction du génitif pluriel, reryéwv au lieu de reryüv, etc., 
principalement &vôoc, fleur, qui fait évôéwv mieux que évôüv. 

Ceux de ces noms qui sont en £oç au nominatif singulier, font le pluriel 
en cx, sans contraction. Exemples : 


{pÉ0S, gén. ypéous, dette, pl. à ypéa. 
xhéos, gén. xhéous, gloire, pl. tà xAéa. 
Gréoç, SËN. oméouç, Caverne, pl. rù onéa. 


Au reste ces noms, excepté ypéos, dette, sont peu usités au pluriel, du 
moins en prose. 


Aux noms contractes en n< et en os il faut rattacher un petit nombre de 
noms neutres en eç, qui sont plutôt des adjectifs neutres. À part celle 
terminaison en es, ils se déclinent sur veïyos. Exemple : 


Tè xaxénles, la mauvaise habitude. 


NoM. 70 xaxônô €s. 
Voc. XAxONÔ Eç. 
GÉN. “où xuxon0 eoç-ouc. 
DAT. v@ xaxon® eï-er. 
ACC. To xaxônû ëç. 


Le pluriel, dans ces noms neutres en es, quand il est usité, se décline 
sur le pluriel de seïyos. 


86. Déclinez sur rpwipns les noms propres suivants : 
Anuocôévns, Démosthène. Zoxparns, Socrate. 


Déclinez sur reïyos les noms suivants : 


Tù YÉVOs, la naissance. r*ù néhayos, la mer. 

+0 o1%00ç, la poitrine, xù ëpos, la montagne. 
ro EGvo, la nation. 0 péyedos, la grandeur. 
rù &vôo, la fleur. rù Üÿoc, la hauteur. 
10 matos, la largeur. rù véixos, la dispute. 


Déclinez sur xaxénôes le mot vnmevôés, remède fabuleux, et quelques 
noms de plantes. 
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87. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN !s. 
‘H rélnç, la ville. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ñ  —oôÀ 1. Non. ai mod eec-ets. 
Voc. ToÀ 1. Voc. TÔÀ EEç-Ets. 
GÉN. Tic Ti eux. GEN. TüY ToÀ ewv, 
DAT. 7h To et-e. DAT. vais mod ect(v). 
ACC. Tv ToÀ 1. ACC. as mod ençretc. 
DUEL. 


Nom. et ACC. tx mo «ec. 
GÉN. et DAT. zaiy ro éouv. 


NOMS NEUTRES EN :. 


Té stmm, la moutarde. 


SINGULIER. 


Nom. To oivnx 1. 
Voc. GIVAT L. 
GÉN. To otvit eux. 
DAT. T& ovn et-er. 


à 


ACC. To Givnr t. 


88. Remarques. Le génitif des noms contractes en Kw etent 
est par exception en ewç, par un o, et ne se contracte pas. 

Le génitif pluriel, en ewv, n’admet pas non plus de con- 
traction. 

Le duel ordinairement ne se contracte pas. 


Quelquefois cependant on trouve au nominatif et à l’accusatif du duel 
la contraction xohn. 


L'accusatif singulier masculin et féminin est en v, selon la 
règle générale des noms en «. 
Les noms neutres en :, généralement, n’ont pas de pluriel. 


Quelques noms en 16, la plupart ioniens d’origine ou poétiques, font 
‘ +oç et non ewç au génitif, et n’admettent point d’autres contractions que 
celles en ex. Exemple : 


Téypus (À), tigre, gén. vlyptoc, dat. tiyper, acc. tiyoiv; plur. tiypeic, ceyplev 
OU trypéwv, Tlypeot, tlypetc. 
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e 
Déclinez de même : 


yhaviç, 106 (6), nom de poisson ; 

rootç, 106 (6), mari (chez les poëtes): 

mayudie, 106 (à), instrument de musique; 

pnvu, 06 (ñ),  courroux; 

Onpte, toç (4), combat (chez les poëtes); 

rôpots, 106 (#), tour, rempart, et quelques autres noms, la 
plupart poétiques. 


Tiyei, outre sa déclinaison contracte, a une autre déclinaison sur 
hauTas : tiypu, gén. tiypdos, dat. siyprù, etc. Le nom ëpvu (6, à), oiseau, 
gén. ôpvtoc, qui se décline régulièrement sur auras, a aussi, pour le 
pluriel, un nominatif et un accusatif contractes, ëpvus, et un génitif 
Épvewv. | 


Les noms contractes en sont très-peu nombreux et d’origine étrangère; 
aussi font-ils souvent le génitif en to, à la manière ionienne. Il ne faut 
pas ranger dans cetle classe mél, miel, gén. mélivos, nom d’origine 
grecque, qui n’est pas contracte. 


Déclinez sur réux les noms suivants : 


6 pévr, le devin. ñ UGpus, l'injure. 
6 ëpi«, le serpent. À vabte, l’ordre. 
À quo, la nature. 


Déclinez sur otvnrt les noms suivants : 


rù nérepr, le poivre. To xOpu, la gomme. 


89. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN uc. 


‘O réexx, la hache.. 


SINGULIER. PLURIEL, 
Nom. 6  méXex us. Nom. oi mehéx eeç-eiç. 
Voc. - MÉÀEX v. Voc. TEhËX LEc-ELc. 
GÉN. Toù Trséx eu. GÉN. Tüv Tekéx euv. 
Dar. 7rÿ medéx sis. Dar. moiç mshéx eou(v). 
ACC. rèv méhex uv. Acc. vTobs mehËk angel. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù meléx ae. 
GÉ=. et DAT. voiv mehsx éoiv. 
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NOMS NEUTRES EN v. 
Tè otu, la wulle. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. rù aœor v. Nom. rx dort ea-". 
Voc. aGT v. | Voc. GT eu-". 
GÉN. rod act soc OÙ dcr 05. (GÉN. Tüy dot euv. 
DAT. xù dot ei-er, DaT. rois aor sct(v). 
ACC. Tù «ao v. ACC. 7àx act eu-n. 
DUEL. 


Nom. et ACC. 7ù dat se. 
GÉN. et DAT. rniv «ot éot. 


90. Remarques. Les noms contractes en 1 et en v, pour la 
déclinaison, ne différent en rien des noms en « et en «, si ce 
n'est que ceux en v ont au génitif deux formes, l’une en «ox, 
l’autre en eus, cette dernière plus usitée chez les poëtes. 

L'accusatif singulier masculin et féminin est toujours en vu», 
selon la règle générale des noms en vs. 


Déclinez sur réhexue les noms suivants : 


6 nat, la coudée. h Eyes,  l'anguille. 
6 npécéue, l'ambassadeur. 


Déclinez sur äorv le mot poétique rüv, troupeau, qui est presque le 
seul de cette forme; car Sdov, lance, daxpu, larme, et quelques autres, 
ne sont pas contractes. 


91. NOMS MASCULINS EN ec. 


‘O Baorñeës, Le roi. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à  fuoiÀ su. Nom. où faorÀ éeç—eic. 
Voc. Baorx eù. Voc. * BaorÀ ées—eis. 
GÉN. Toù fac éux. GÉN. 7rüv PaotÀ éwv. 
DAT. Tü faorx éi-ei. DAT. roiç Paix eüoi(v). 
ACC. 7Tov fact éx. Acc. roc Paouk éaç-eis. 

DUEL. : 


Nom. et Acc. rù fuoix ée. 
GÉN. et DAT, roiv BaorÀ éoiv. 


92. Remarques. Dans les noms contractes en «5%, le vocatif 
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singulier est en «5, et l’accusatif singulier en éx non contracte: 
l’accusatif pluriel en é«ç se contracte rarement. Le datif pluriel 
est en eùs:, selon l'exception déjà indiquée pour les noms 
en eiç (S 69). 

Déclinez sur Baouei les noms suivants : 


6 Bpabeuc, l'arbitre. 6 xspaueus, le polier. 
6 inmeus, le cavalier. 6 cuyypagste, l'historien. 
6 voueus, le pasteur. 6 poveus, le meurtrier. 


Les noms en ei, qui ont cette terminaison précédée d'une voyelle ou 
d'une diphthongue subissent la contraction à tous les cas. Exemples : 


xoeus, conge (mesure), gén. xoû< (pour yoéuws), dat. oi, acc. 0% (pour 
4oia); pl. yosïic, yoëv (pour yofwv), yoëvor, pote. 

ITetpareus, le Pirée (port d'Athènes), gén. Herpautis (pour Ietparéws), dat. 
Fstporst, acc. Îetpor (pour Isiparéx). 


Déclinez de même : 


EGoeus, habitant de l’Eubée: 
IDaravc, habitant de Platée; 
Iatavueus, habitant du bourg de Péan. 


Mais lé nom ähuvs, pêcheur, se décline régulièrement sur fBœorñeus, à 
tous les cas. 


93. NOMS FÉMININS EN &@ OU EN «x. 
‘"H yo, l'écho. ‘H ads, la pudeur. 
SINGULIER. SINGULIER. 

Nom. à y ©. Nom. % aid &ç. 
Voc. ñX OÙ. Voc. aid où. 
GEN. Tñs y dos-oùs. GÉN. Tic «aid doç-oùx. 
Dar. Th AY Ot-0L. Dar. Th aiS di-0t. 
ACC. Tàv AY 04-06. Acc. rhy aid da-à. 


94. Remarques. Les noms contractes en & et en 6, par 
exception aux règles ordinaires, font le vocatif singulier en oi. 
Le pluriel de ces noms est peu usité. Cependant äyé a quel- 
quefois le pluriel 4yot, &v, sur la deuxième déclinaison; Xey6, 
accouchée, a le pluriel Aeyoi, &v, etc. 
Déclinez sur iyé les noms suivants : 
ñ neûw, la persuasion. Anto, Latone. 
Déclinez sur «id6ç le nom suivant : 


ñ 0x, l'aurore. 
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Quelques noms féminins en wv, gén. ovos, outre leur déclinaison ré- 
gulière, se déclinent irrégulièrement à certains cas comme s'ils étaient 
en &w ou en wx. Par exemple, eixwv, image, fait au génitif elxôvos ou quel- 
quefois eixoüs (comme s'il venait du nominatif eixw ou eîxwç), dat, sixôv 
ou ixoï, acc. sixôva Ou six; pl, eixôvec, dvev, doi, acc, eixovas OÙ tixoûe. 

On décline de même de deux manières : 


énèwv, gén. &rôdvos ou dndoù, rossignol. 
4EMôwv, gén. 4elddvos ou 4eMôoùç, hirondelle. 


Les noms de deux dieux, Aréwv, Apollon, et Iocuov, Neptune, 
quoiqu'ils aient le génitif en wvos, font à l’accusatif AréAkuva ou ArxdAdo, 
Hoceôcve ou ITonertt, 

Mais pour tous ces noms la forme régulière est la plus usitée : l'autre 
est attique, et rare même chez les Attiques. 


95. NOMS NEUTRES EN «ec. 


Tè xépas, la corne. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ro xép a. Nom. ra xép aa-u. 
Voc. xéo u. Voc. Xép aa. 
GÉN. Toù xép œoç-ws. GÉN. Tüv xcp duv-&v. 
DAT. 75 xép ai. DAT. roiç xép aou(v). 
ACC. TO Xxép «us. ACC. TX xép au-u. 

DUEL. 


Non. et Acc. tb  xép ac-u. 
GÉN. et DAT. roiv xep douv- div. 


Déclinez sur xépaç les noms suivants : 


To yépas, la récompense. To xpéaç, la chair. 
F0 yüpas, la vieillesse. ro aéhas, l'éclat. 


Quelques noms neutres en « peuvent se décliner de deux manières : 
avee contraction, gén. aoç-ws, Ou sans contraction, gén. «vos. De ce nombre 
sont xépas, corne (rare sans contraction), et répas, prodige (rare avec con- 
traction). D’autres n’ont pas de pluriel, comme Yñpas, vieillesse. D'autres 
enfin ne sont usités qu’aux trois cas semblables du singulier, et tout au 
plus au datif, comme yépac, récompense, datif rare, yépa. 

Le nom neutre Séras, coupe, fait au génitif, sans contraction, déruos. 


Les noms neutres poétiques Bpétas, statue, xvépas, obscurité, et quel- 
ques autres, font le génitif en eos-ous, et se déclinent comme s'ils avaient 
le nominatif en oç, sur le modèle de seïxoc. 
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96. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN US, GÉNITIF Uog. 
O ty0ü<, le poisson. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ô  iy8 us. Nom. où  LyÙ Ves-dç. 
Voc. txÔ Ü Voc. AO Veç-Ùçe 
GÉN. vroù ty0 Uos. GÉN. Tüyv ty0 Vav, 
Dar. ro ty vec. DAT. rois iy6 dgu(v). 
ACC. roy ty0 üv. Acc. vods lyô duc-0ç. 

DYEL. 


Nou. et Acc. Ta tyô ve. 
GÉN. et DAT. roïv 1y0 üoiv. 


97. Remarques. Ces noms ne sont qu’imparfaitement con- 
tractes, car ils n’ont pas le radical terminé par une des trois 
voyelles «, €, o, qui donnent ordinairement lieu à Ja contrac- 
tion. Cependant ils se contractent à trois cas du pluriel, le 
_ nominatif, le vocatif et l’accusatif, et cette contraction se fait 
toujours en w. 

Dans ces noms les cas contractes du pluriel se ressemblent après la 
contraction, et peuvent se confondre. C’est pourquoi la contraction ne 
se fait bien que quand le nom est accompagné de son article, comme 
of He rod Ex 6üç, et même on évite ordinairement de contracter le no- 
minati 


Déclinez sur iyh6s les noms suivants : 


6 Botpu, la grappe. ñ X£U;, la tortue. 
6 ue, le rat. h ioyÙs, la force (sans pluriel). 


NOMS IRRÉGULIERS. 
DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


La deuxième déclinaison n’a guère que deux noms irréguliers : voùe, 
esprit, qui, outre sa déclinaison régulière, fait quelquefois au génitif 
vods, au datif vot; et ’Inooüs, Jésus-Christ, voc. ‘Inooû, gén. et dat. ’Incoù, 
acc. Incov, 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 
Dans la troisième déclinaison, les noms irréguliers sont a56ez nom- 
breux. Voici les principaux : 


Boës (6), gén. Bodc, bœuf; dat. inusité; acc. Boiv; plur. Ross fois, Bouot, 
Boüs; duel, Bôs, Bootv. 


k0 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


vuvr (ñ), gén. yuvarxôs, femme; voc. yüvar; dat. yuvaixi; acc. yuvaïxa ; 
pl. yuvaïxec, yuvarxbv, yuvatët, Vuvatxac. 
8dpu (ro), gén. épars, lance, dat. S6pazt (régulier), et chez les poëtes Gopt. 
Zeb (6), gén. Aids, Jupiter; voc. Z:ÿ; dat. Ait; acc. Aix. 
xhetç (#), gén. xAeudos, clef; acc. xArïèg (régulier) ou xhsiv; nom. plur. 
xAetôes (régulier) ou xheïç; acc. plur. xAeidæç (régulier) ou xheïe. 
oÙe (ñ), gén. oîés, brebis; dat. ot; acc. ofv; plur. oûee ou ofe, otüv, oiot, 
oîaç ou où. | 
onç (6), gén. céoc et ontdc, teigne; dat. onti; acc. céa et oütx; plur. oéec 
et ares, céuv et ontov, ont, céaç et oftac. 
4stp, gén. xetpos (4), main; dat. pl. spot; gén. et dat. du duel yesoiv. 
Les autres cas sont réguliers; mais les poëtes et les Ioniens suppriment 
l’: de la diphthongue «, et disent yepôs, yepi, etc. 
À ces noms irréguliers 1l faut joindre encore # ÿpac, la vieille femme, 
et À vaÿs, le navire, qui se déclinent de la manière suivante : 


‘H yoxüs, la vieille femme. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à  ypaùc. NOM. «œî  ypüec. 
Voc. voa. Voc. yoûes. 
GÉN. fc pas. . GÉN. vôv Ypaüv. 
DAT. «7  ypai. DAT. vais ypauai(v). 
ACC. tv ypav. ACC. vùç pus. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù  ypüe. 
GÉN. et DAT. vaiv posts. 


“H vaüs, le navire. 


SINGULIER. : PLURIEL. 
Nom. À vai. NoM. af -vrec. 
Voc. vaÿ. Voc. vAEc. 
GÉN. +7c veux. GÉN. voüv ve. 
DAT. 19 vnt. DAT. vaic vauai(v). 
ACC. Tv vaiv. ACC. Tac vaÿc. 

. . DUEL: 


Nom. et Acc. (Inusité.) 
GÉN. et DAT. vaïv veoiv, 


NOMS QUI SUIVENT PLUSIEURS DÉCLINAISONS. 


Îl y a en grec, comme en latin, des noms qui suivent à la fois plusieurs 
déclinaisons. Voici les principaux : 

püxne (6), gén. püxnros et puxou, etc., champignon. 

&ws (À), aire, gén. &kw, dwoç et &uvos, dat. &kw et &hwvr, etc. 

raw (8), paon, gén. raw et taëivos (du nominatif usité tawv), etc. 
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ratçux (6), oncle paternel, régulier aux autres cas, tait au génitif sin- 
gulier rireo et ratpwnc, 

yéhus ($), belle-sœur, régulier aux autres cas, fait au génitif singulier 
yahw et yahoo. 

Gévôpov (+9), arbre, fait au datif pluriel ôivôsotç et Gévôpear. 

ôæxpuoy (ro), larme, fait au datif pluriel Sxxpüotç et Séxpucr. 

- xAaÿoc (6), rameau, est régulier sur la deuxième déclinaison; mais les 
poëtes font quelquefois au datif singulier xkaët, et à l’accusatif xA402 ; 
au datif pluriel xAdôear et à l’acc. xAaôac, 

vioc (6), fils, a une double déclinaison, comme s’il existait un double 
nominatif, vidé et vieu. 


"O vid, le fils. 


SINGULIER. PLURIEL. 
NOM. ô  uioc. Nom. ci  ulot et uieïc. 
Voc. uié. Voc. viot et ulaic. 
GEN. +voù vufoù et uisoc. GÉN. rov vlov et uiewv. 
DAT. s& vi et vie. DAT. voi vlois et ulési(v). 
ACC. tov vufov. : ACC. vob ulcôs et uiéue OU vists. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rw vuiw et vice. 
GEN. et DAT. voïv vuiotv et uteouv. 


NOMS DÉFECTIFS. 


Les noms défectifs sont ceux à qui il manque un ou plusieurs cas, ou 
même un nombre entier, soit le singulier, soit le pluriel. Ainsi : 


&pvôs, agneau, est un génitif masculin sans nominatif; il fait au datif 
äpvé, à l'accusatif äpva; au pluriel &pvec, dpvüv, dpvaat, dpvas. 

ÿhpas (ro), vieillesse, gén. yñpws, n’a pas de pluriel. 

otlé (à), rang, inusité au nominatif, n’est usité qu’au génitif singulier 
etiyôs, et au nom. et à l’acc. pluriel oxiyec, oviyus. | 

4péos (ro), dette, et ypéws, génitif irrégulier xpéws, n’ont point de datif. 

Àiç (6), lion, n’a au singulier, outre le nominatif, que l’accusatif Xiv, et 
au pluriel, le nominatif Àlec et le datif Atsoo. 

Ovap (ro), songe, | | 

rap (ro), vision, } n’ont que le nominatif et l’accusatif. 

Ôéuaç (ro), COrPS, | 

Jeswv (ro), nécessité, n’a que le nominatif et l’accusatif, et quelquefois 
le génitif, qui est indéclinable (roÿ ypetv). 

uan (à), aisselle, n’a que le génitif méknç et l’accusatif pakrv. 

8pelos (ro), avantage, n’a que le nominatif singulier. 

ñô06 ou ñ306 (td), plaisir, n’a que le nominatif et l’accusatif. 


Quelques noms propres n’ont pas de singulier, tels sont : AGñvat (xt), 
Athènes ; Gñéx (xi), Thèbes; ’Ernaia (ot), les vents étésiens, etc. 
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NOMS INDÉCLINABLES. 


Les noms indéclinables, c’est-à-dire qui ont une terminaison unique 
pour tous les cas, sont : 1° Quelques noms étrangers, comme +0 Macye, 
la Pâque, gén. voù Idoya, dat, rw Taoyx. 2° Les noms des lettres : &po, 
Bita, etc. Par cela même que ces noms sont indéclinables, on a soin 
presque toujours de les employer avec l’article, pour distinguer les cas. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DE L’'ADJECTIF. 


e 
98. Les adjectifs grecs ont les trois genres et les trois nom- 
bres, et se déclinent comme des noms. 
Ils prennent toutes ces formes, afin de pouvoir s’accorder 
en genre, en nombre et en cas, avec les noms auxquels ils se 
rapportent. 


99. Pour la manière de les décliner, on partage les adjectifs 
en deux classes, selon qu'ils ont le masculin sur la deuxième 
déclinaison ou sur la troisième. 

ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


100. Les adjectifs qui ont le masculin sur la deuxième 
déclinaison ont aussi le neutre sur cette déclinaison, et ils ont 
le féminin ordinairement sur la première; mais quelquefois 
aussi le féminin est semblable au masculin, 


MODÈLES DES ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
401. PREMIER MODÈLE. 


+ Le masculin sur &vôpwnos, le féminin sur otxia, 
le neutre sur Süpoy. 


"AVIS, Œ, OV, Saint. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. dy 0, GyÉ æ, dyt ov. 
Voc. dyt e, &yi æ, Gye ov. 
GEN. œyi o, dyi a, dyt ou. 
DAT. &i v, &yÉ a, 2yÉ ©. 
ACC, &ye ov, SyÉ av, dy ov. 
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PLURIEL. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. &yr où, Œyv a, dyr œ. 
Voc. &yr où, dy a, Œyr æ. 
GEN. dyt wv, Œyi y, Gyi ov. 
DAT. &œyt os, dyi au, œyi où. 
ACC. dyi ouç, Œyi «ce, Œyu a 
DUEL 
, 7 , 9 r 
Nom. et Acc. &yi w, dyi «, &yi w. 
GÉN. et DAT. &yt o:v, dyi av, Œyi oùv. 
4 02. DEUXIÈME MODÈLE. 


Le masculin sur ävüswros, le féminin sur xepxlt, le neutre 
sur dépov. 


Ayalés, 4, év, bon. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. œyab 66, œyaû %, gyaû ov. 
Voc. æyaÿ é, dyab “, dyaû dv. 
GEN. ayad 05, dyal %ç, œyxû où. 
DAT. ya à, œya8 %, dyaû &. 
Acc. ayal dv, œyab “iv, yat dv. 
PLURIEL. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Now. &ya où, dyab œi, dyaû &. 
Voc. œyab oi, cyaû «i, dyaÿ «. 
GÉN. &yad &v, pour les trois genres. 
DAT. ya où, Gya0 ais, ayaû oùs. 
Acc. ya où, ayal de, dyaû à. 
DUEL. 
Nom.et Acc. &yal 6, éyah à, dy à. 


+ GÉN.et DAT. œyah oùv, œyaÿ av, ya oïv. 
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403. TROISIÈME MODÈLE. 
Le masculin et le féminin sur avôpwnos, le neutre sur Oüpov. 


Aûdvatos, oc, ov, immortel. 


SINGULIER. 

NASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Non. afdvar 06, aavar ov. 
Voc. aavar e, afavar ov. 
GEÉN. avait ov, 

DAT. dôavär w, } pour les trois genres. 


Acc. afavar ov, 


PLURIEL. 
Non. dôavar o1, afévar «. 
Voc. afavatr 01, 7 afavar a. 
GÉN. afavét ov, 
DAT. aœfavat og, 
Acc. afavir ous, dfdvar «. 


pour les trois genres. 


DUEL. 
Nom. et Acc. aûawir w, 


Gén. et Dar. ébavér ovv, pour les trois genres. 


104. QUATRIÈME MODÈLE. 


Adjectifs à forme attique, qui ont le masculin et le féminin 
en «ç sur Auyws, el le neutre en wv sur AVÉ YEN. 


EÜyEu, wç, wv, fertile. 


SINGULIER. | 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 

Nom. ebÿe «6, EUYE OV. 

Voc. eye x, aUYyE &v. 

GÉN. eùye w, 

DAT. eye ©, pour les trois genres. 


ACC, ebys y, 
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__ PLURIEL. 
| MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Non. ee 0, eUyE &, 
Voc. sbye w, EUYE 0. 


GÉN. eÙye ov, : 
, pour les trois genres. 
DAT. eûye os, 
ACC. edye oz, SU YE 0. 
DUEL. 
Now. et Acc. :5-e 0, 


GÉNX. et Dar. sûre ov 


| pour les trois genres. 
l 


? 


4 03. CINQUIÈME MODÈLE. 


Adjectifs contractes en ovç venant de eos. 


Xoûcecç-oÙs, Én-ñ, eov-oüv, d'or. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ypûs eoç-oùs, {PUS éa-ñs 4pÜS eov-oùv. 
Voc. (Inusité.) {POS Éa-ñ, {PÈS eov-oùv. 
GÉN. pus éou-0d, AEVS Éaç-ñ6, 460G éou-où. 
DAT. pus ém-&, pus éa-ñ, 1pv6 Éw-&. 
ACC, pos £ov-oùv, Ypvo Éav-ñv, YpôT sov-oùv. 

PLURIEL. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. po eot-0t, XpuG aurai, {pÉG ex-G. 
Voc. pis sot-0t, AEUS Éarai, Ypo ex-X. 


GÉN. ous éwv-üv, pour les trois genres. 
DAT. ypuo éouç-oiç, ApUG Éai-ai, 1pvS Éotg-0ts. 


ACC. ‘ouo éous-oÙs,  ypus Éaç-&s, XPUS ea-X, 
DUEL. 
Nom.et Acc. pu éu-&, {PUS Éd, {PUS éw-0. 


GÉN. et DAT. ypua éouv-oiv, pus éaiv-aiv,  ypua éoiv-oiv. 
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106. SIXIÈME MODÈLE. 
Adjectifs contractes en ovs venant de oos. 


Eÿvooc-ouc, ooc—ouc, oov-ouv, bienveillant. 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. eÿv ooç-ouc, EY OOV-OUY. 
Voc. (Inusité.) EJY oav-ouy, 
GÉN. eûy dou-0ù, 
Dar. eùv du-6, pour les trois genres. 


PLURIEL. 
Nom. eûv ooc-01, eUv 0%. 
Voc. eûv oot-or, EUY 0%. 
GÉN. edy dwv-üy, 
DAT. eûv douç-oic, 
ACC. ebv douc-ouç, ev 0. 


| pour les trois genres. 


DUEL. 


/ 


Nom. et Acc. eùv dw-6, 


407. SEPTIÈME MODÈLE. 


Adjectifs contractes en wç venant de «oc, qui ont le masculin 
et le féminin sur hayés, et le neutre sur évéyeu. 


Ayhpaos-wc, aoç-wç, aov-wv, qui ne vieillit pas. 


| SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. &yfp aoç-u, GyAp. G0v-wY. 
Voc. dyfp aoç-wx, dy. œov-wy. 
GEN. œynp dou-w, 

Dar. dynp dw-v, pour les trois genres. 


ACC. œyAp aov-wv, 
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PLURIET.. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. d&yñp aot-, dylp aa. 
Voc. àyfp aot-0, ayip aa-w. 


GÉN. dynp duwv-wv, 
DAT. œynp dotç-w, 
Acc. @ynp douç-ws, dylp au-w. 


| pour les trois genres. 


: DUEL. 
Now. et Acc. dynp dw-w, | 
| ; / pour les trois genres, 
GÉN. et DAT. aynp douv-uv, 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA DEUXIEME 
DÉCLINAISON. 


108. Dans les adjectifs de la deuxième déclinaison, le fémi- 
nin, quand il se décline sur la première, est toujours sur oixix 
ou sur xepat, jamais sur moûcx. 

Le féminin est sur oixia quand il se termine en « pur ou en 
p«, c’est-à-dire quand la dernière lettre du radical est une 
voyelle ou un p, comme dans &yvç, saint, féminin dyia; ioyupde, 
fort, féminin ioyuot. Autrement il est sur xepxké, comme > dans 
&yalds, bon, féminin &yabr. 


409. Les adjectifs qui ont le féminin semblable au masculin 
Sont : 

4° Les adjectifs composés, comme dbévaros, immortel, fémi- 
nin dfévaros (composé de la négation à et de Gévaros, mort); 

2° Beaucoup d'’adjectifs en soç et iwo;, qui cependant pren- 
nent aussi la terminaison féminine, comme oùpdvios, Céleste, 
féminin oëpévuos ou obpavix; xpiouos, critique, féminin xpicuwsos ou 
xpLOiuUn. 

Cependant les adjectifs en wo; font de préférence le féminin sem- 
blable au masculin. Il en est de même de ceux en os, lorsqu'ils dérivent 


immédiatement d’un nom; comme êdhuoc, rusé, de Sékos, ruse; 8A6bptoc, 
pernicieux, de ôhe6pos, perte, elc. 


Les adjectifs en ecoç et en aoç font aussi quelquefois le féminin sem- 
blable au masculin, surtoutchezles Attiques. L'un d'eux, Baslaetos, royal, 
fait presque toujours son féminin en oç, pour le distinguer de Baochele : 
royaume. 


410. Les adjectifs en eoc-oùç contractent leur pluriel neutre en 
&, commé ypéseos-oùs, d’or, en or, pluriel neutre ypusä. Mais ceux 
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en ooç-ovç font sans contraction les cas en « du pluriel neutre, 
comme «ïvoos-ous, bienveillant, pluriel neutre eüvou; &fpdos-oùe, 
serré, compacte, pluriel neutre &tp6e. 

Il faut excepter pourtant &rdos-oùç, simple, pluriel neutre 
am A& ; Oimhdoç-oùç, double, pluriel neutre dimAx; dixpoos-oùs, 
fourchu, pluriel neutre Gwxp&, et quelques autres semblables. 

Les adjectifs en ooç-ouc ne contractent que bien rarement leur génitif 
pluriel, eovouv, &@péwv, etc., excepté ceux qui font le pluriel neutre en &, 
comme énhoûe, gén. pl. érAüv. 

111. Les adjectifs en «oç-uç contractent leur pluriel neutre 
en «, etnon en; ils ont de même le vocatif masculin et fémi- 
nin en ws, pour ne pas s’écarter du modèle des noms à forme 
attique. 

Quelques-uns de ces adjectifs à forme attique font l’accusatif singu- 
lier masculin et féminin en w plutôt qu’en wv. Ce sont : 


ërinhews, plein, acc. érirheu. 
bnépypsw:, endelté, acc. Ürépypew. 
&yhpus, qui ne vieillit pas, acc. ayñpo. 


Ainsi, dans l'adjectif contracte àyrpuws, la forme &}ñpw s'emploie au gé- 
uitif (éyhpw pour aynpéou), à l’accusatif masculin et féminin (&y#pw pour 
&yñpaov-wv), et au pluriel neutre (&ypw pour &yñpax). 

D’autres se déclinent de deux manières : tantôt ils sont contractes ou 
attiques sur la deuxième déclinaison; tantôt ils sont non contractes sur 
la troisième, comme Gtxépaoçg=ws, qui a deux cornes, gén. dlxepw, qui se 
décline aussi dixepws, gén. Gixépwroc. 


412. Déclinez sur dus les adjectifs suivants : 


ôlxatos, æ, ov, juste. [LUXPÔS, &, ôv, . petit. 
fepéç, a, ôv, sacré. xaÜmpos, &, dv, pur. 
&vayxatos, «, ov, nécessaire. EheUBepog, &, ov, libre. 


Déclinez sur &yatos les adjectifs suivants : 


xad0c, #, 6v, beau. Gop0c, A, 0v, sage. 
gabAos, n, 0v, vil. XUXOG, % OV, mauvais. 
DÜAOÇ, To OV) cher. xotvdç, %, Ôv, commun. 


Déclinez sur &@favaros les adjectifs suivants : 


EvSoËos, ov, illustre. XOGLIOG, Ov, élégant. 
eÜpwvos, ov, harmonieux.  Bxoihetoc, ov, royal. 
&ôtxos, ov, injuste, tépopos, ov, différent. 


Déclinez sur eëyeux les adjectifs suivants : 
Duc, wv, propice. : GEidypeuxc, uv, solvable. 
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Déclinez sur jpécesos-oùç les adjectifs suivants : 


AAAXEOS, £a, eov, d'airain. ounpeos, £a, eov, de fer. 


Déclinez sur eüvoos-ous les adjectifs suivants : 


dvooç-ous, oov-ouv, insensé. eümAo0ç-ou6, cov=ouv, propre à la na- 
vigation. 


Déclinez sur dfpaos-ws les adjectifs suivants : 


edrésaoç-uwc, aov-wv, qui a de belles Gtxépaoc-wç, aov-wv, qui a deux cor- 
cornes. nes. 


* 


ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


413. Il n’y a point de terminaison fixe pour le nominatif 
singulier ; le radical se tire du génitif, comme dans les noms. 


MODÈLES DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


114. PREMIER MODÈLE. 
Le masculin et le féminin sur Gp et haunds, le neutre sur cüua. 


Eddaipueov, wv, ov, heureux. 


SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 5 
Nom. ebdaiuuv, ed at pLov. 
Voc. eüdaov, 

GÉN. ebdaipov 06, pour les trois genres. 

DAT. ebdaipov L, 

Acc. ebdaipov &, | edOauULov. 
PLURIEL. 

Nom. ebdaiuov es, ebOaioy a. 

Voc. edO aipov EG edOæELOv d.. 


GÉN. ebdauéy «v, 
pour les trois genres. 
Dar. eüdaiuo a (v), 
ACC. ebdaiuoy ac, eddaipoy 
DUEL. 
Nom. et Acc. ebdatuov e, 


GÉN. et DAT. ebdauudv ov, 
GR. Gr. k 


pour les trois genres. 


50 


415. 


Non. 
Voc. 
: GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Non. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Nom. et Acc. 
GÉx. et DAT. 


116. 
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DEUXIÈME MODÈLE. 


Le féminin sur uoïcx. 


Xapleis, eo0œ, EV, gTACIEUT. 


| _ SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Ampierc, AMpLEGG&, AApLEv. 
AMIE, AapiEoc a, AupiEv. 
AAPLEVTOS, AUPÉGONS, AUPLEVTOS. 

/ / / 
Apart, EE xapievrt. 
AADLEVTE, AAPIEGGAV, Aaptev. 
 PLURIEL. 
AuptevTec, AaptÉ ou, AAPLEVTE. 
AARIEVTES) xaptÉGoùL, AHQLEVTE. 
AAPLÉVTUV, AApLEGGGY, LAPLÉVTUV. 
xapiece (v),  xapiéoonis,  xæpieot (v). 
ARpIEVTES, Aaprécous, XApLEVTE. 
DUEL. 

YApEVTE, {XptÉGGA, AAPLEVTE. 
AMOLÉVTOU, AAPLÉGORV,  HAPLÉVTOLV. 


TROISIÈME MODÈLE. 


Adjectifs contractes en ns, qui ont le masculin et le féminin 
sur rpvipns ; El le neutre sur xuxônBes ou Tétyoc. 


AXnôts, A6, és, vrai. 


SINGULIER. 


MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. a&n0 “5, æhn0 éc. 
Voc. aid &, 

GÉN. œXnû éoç-oùç, pour les trois genres. 
DAT. &Anû ét-, 
Acc. «œhnû éa-ñ, aXnQ éç. 
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PLURIEL. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. &An0 éec-etg, ahn0 éa-ÿ, 
Voc. dr éeçcts, aXn0 Éa-F. 
GÉN. &GAnô écov-üv, è 
Dar. dr és), | pour les trois genres. 
ACC. ahn6 éaç-etc, dAn0 éa-7. 
DUEL. 


Nom. et Acc. dAn ée-%, 


GÉN. et DAT. &Anô éouvroiv. pour les trois genres. 


117. QUATRIÈME MODÈLE. 


Adjectfs contractes en V6, qui ont le masculin sur TéAexUG, 
le féminin sur oixiæ, et le neutre sur dou. 


“HÔVc, sa, 0, agréable. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. à9 vç, nÔ eïa, 40 0. 
Voc. xd 6, nÔ ea, AÔ 6. 
GÉN. “9 éoç, AŸ Elac, 4Ÿ éoc. 
: Dar. 9 Ét-et, 40 eia, 0 ét-et. 
Acc. 0 üv, A etav, #Ô Ÿ 
PLURIEL. 
Nom. 0 éeç-etc, Ad etar, id £a. 
Voc. 0 éec-ete, nÔ etat, Ad éx. 
GÉN. 9 éuv, A eüv, À Éwv. 
DAT. #0 éor (v), nÔ elauc, A0 ét (v). 
Acc. 9 Éag=etc, 19 eu, nd éa. 
DUEL. 
Now. et Acc. 9 ée, AÔ el, AÔ Ée. 
GÉN. et DAT. 0 éow, nÔ elav, nŸ éotv. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 
DECLINAISON. 


148. Dans les adjectifs de la troisième déclinaison, le féminin, 
quand il est en «, se forme sans autre règle que l'usage. Les 
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seuls adjectifs contractes en vç ont une forme féminine bien 
arrêtée en ete. 

Le féminin en « se décline PRE EE sur poùcæ, comme 
xapiscox, gén. yaptécons. Quand il est en « pur ou en p«, ce qui 
est rare, il se décline sur oixix, comme ebeï, gén. edbeias, fé- 
minin de et, droit ; miawpa, gén. mieipas, féminin de riuv, gras. 


119. La règle qui veut que evr, au datif pluriel, se change 
en diphthongue ($ 68), ne s'applique pas aux adjectifs en etc, 
d’ailleurs fort rares en prose. Ainsi yapieu fait yæpieors puvieus, 
vocal, gén. puvievros, fait puviect. 


120. Les adjectifs contractes en w et en v, quoiqu'’ils se dé- 
clinent sur rékexu et äorv, en diffèrent cependant en ce qu'ils 
font toujours le génitif en eo, jamais en sw, et en ce qu'ils 
ne se contractent pas au pluriel neutre. 


Quelques adjectifs contractes en ve, gén.+oc, ont le féminin semblable 
au masculin; ce sont principalement les composés d’autres adjectifs en 
ve, Comme émoëus, un peu aigre, féminin üroëv:, composé de la préposition 
no et de l’adjectif &Ëüc, etx, 6. Ces composés ont cela de commun avec 
les composés en oç, comme &ôdvaros, etc. 


Cette déclinaison comprend un petit nombre d’adjectifs qui n’ont, 
comme en latin, qu’une seule terminaison pour les trois genres. Exem- 
les : dyvos, gén. éyvütos, Inconnu; povüvuë, gén. movovuyos, solipède; 
UE , gén. #txos, qui est du même âge, etc. 
121. Déclinez sur eodatuov les adjectifs suivants : 


GUPPUWVS OV, sensé. Ekcuwv, ov,  miséricordieux. 
ériotTiuuv, 0, SAVANt. dpbnv, ev, mâle. ‘ 


Déclinez sur yapieu les adjectifs suivants : 

répnv, eva, ev, tendre. Exov, oUou, dv, qui agit de bon gré 
Déclinez sur éxn6 les adjectifs suivants : 

&obevnc, éc, faible. edoebs, é, pieux. 


Déclinez sur 405% les adjectifs suivants : 


edpuc, Eta,v,  larce. du, Eit, Ü, aigu. 
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ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


122. Les deux adjectifs irréguliers les plus usités sont 
mo, mo, mo, nombreux, et uéyas, meyéAn, méya, grand, 
qui ont le nominatif et l'accusatif singulier masculin et neutre 
sur la troisième déclinaison; tous les autres cas sont sur la 
deuxième. On les décline ainsi : 


IoÂde, moÂÂ, mot, nombreux. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ok, TO roÀU. 
GÉN. modo, . mod, TON OÙ. 
DAT. ro, roAÀŸ ; ToXÀG. 
Acc. rod, TONY, ToÀU. 


Méyas, meyäAn, uéya, grand. 
SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. . NEUTRE. 
Nom. péyac, ein,  fLÉY 
GÉN. peydhou, peydhnç,  peydhou. 
Dar. peydlw, pen,  peydhe. 
ACC. péyav, Leyahnv,  UÉYa 


Le pluriel et le duel se déclinent régulièrement sur &yabds. 


L’adjectif xpäos, doux, emprunte tout le féminin et quelques cas du 
pluriel à la forme beaucoup moins usitée pubs, mpueia, mpaù, et se dé- 
cline ainsi : 


SINGULIER. 

MASCULIN. | FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. xoûoc, TOUELX, TpGOV. 
GEN. xpacv, RAS, RpAOU. 
DAT. row, RPUEÏX, Tea. 
ACC. xpäov, REXEÏAV, rpGov. 

PLURIEL. 
NoM. noûot OÙ moueïc,  mpueiat, ROAËG. 
GÉN. meaéuv, RPAELGV, TOAEUY. 
DAT. mpaois OÙ mpaéct(v), Tpaetas, rpaëot{(v}. 
ACC. mpaous OU mpuele, Tnpastac, npxÈa. 


Les adjectifs en «, neutre :, se déclinent d’une manière très-peu régu- 
lière. Ainsi (pr, neut. tp, savant, fait au gén. tôpros, au dat, très-rare 
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pui et lônur, à l’acc. lôpuv et rarement tôpiô«, au plur. tôpuc et ôprôes. 
L’adjectif vioru, qui est à jeun, fait au gén. vfarwos et vnotiôos, au dat. 
vaotià, à l’acc. vñotw, au plur. nom. vñotues, vnareic et vnatides, acc. véoretc 
et vnottôac. 

Cette classe ne comprend guère que des adjectifs composés de noms 
en «6, et qui se déclinent comme les noms dont ils dérivent. Seulement, 
l'accent ne 8e trouvant jamais sur la dernière syllabe, l’accusatif singu- 
lier est toujours en tv. Ainsi ebekrte, qui a ban espoir, dérivé du nom 
Anis (acc. éAnida), fait à l’accusatif eüeAmw, comme ebyapie, gracieux, dé- 
rivé de yapiç, grâce, fait eüyapiv. Quelquefois aussi on trouve le double 
accusatif en wv et en 1ôa : ainsi promos, qui aime sa ville, fait à l’accu- 
satif singulier gthonod« ou ghomoaw, et au pluriel prhondAides Ou quhomohets. 


somme) 


ADJECTIFS DÉFECTIFS. 


La plupart des adjectifs défectifs, et le nombre en est restreint, sont 
plutôt des noms pris adjectivement, et auxquels manque le genre neutre, 
comme : 


curp, np96, FM, owretpa, as, libérateur, sauveur. 
révnç, gén. révntos (6, À), pauvre. 

voudç, gén. vouadoc (6, à), errant. 

puyds, gén. puyado (6, ñ), exilé. 

Aoyds, gén. koyados (6, à), choisi. : 

hôvas, gén. Auwôviros (6, à), à demi mort, etc. 


Mais le neutre, inusité aux trois cas semblables, peut s’employer au 
génitif et au datif, parce que ces cas sont communs aux trois genres. 

L’adjectif oûe, oû, cwv, sain et sauf, a les trois genres, mais n’a pas 
tous les cas. Au singulier, 1l n’a, outre le nominatif, que l’accusatif oûv; 
au pluriel, il n’a que le nominatif masculin et féminin o@ ou oûo ou 
cûç, neutre séx, et l'accus. oûç ou awous, neutre oëjx. Quelquefois aussi 
le pluriel neutre est o&. 





DEGRÉS DE SIGNIFICATION OU DE COMPARAISON 
DANS LES ADJECTIFS. 


DU COMPARATIF. 


123. Le comparatif de supériorité, en grec comme en latin, 
s'exprime ordinairement par un changement de terminaison 
dans l'adjectif, comme oopds, sage, copérepoc, plus sage; dixaoc, 
juste, dixaudrepos, plus juste. 

Quelquefois il s'exprime par l’adverbe p&kov, plus, placé 
devant le positif. Exemple : émirides, convenable, pä&Xdov ét- 
Thdeuwç, plus convenable. 
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124. Le comparatif d'infériorité s'exprime ordinairement 
par l’adverbe #000v, moins, placé devant le positif. Exemple : 
Acaoy mhoïouoç, moins riche. 


125. Le comparatif d'égalité s'exprime ordinairement par 
l'adverbe oûrw (devant une voyelle oër«x), autant, aussi, placé 
devant le positif. Exemples : oôrw oops, aussi sage; oùres 
émhoï, aussi simple. 


FORMATION DU COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ. 


1° ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


126. Dans les adjectifs de la deuxième déclinaison, le com- 
paratif de supériorité se forme du positif par le changement de 
la terminaison oç du nominatif singulier en dvepos ou repos. 


127. Quand la voyelle qui précède la terminaison est 
longue, le comparatif se fait en drepoc. Exemple : Enpés, sec, 
comparatif Enpôrepos. 

Quand la voyelle qui précède la terminaison est brève, le 
comparatif se fait en @tepos. Exemple : copos, sage, comparatif 
GOPUTEPOS. 

428. Sont longues par nature les voyelles 1, w, et les diph- 
thongues, comme n dans Enpds, sec, « dans desvée, terrible. 

Sont longues par position les voyelles suivies de deux con- 
sonnes, comme € dans ueord, plein, : dans mixpé, amer. 

Les voyelles « et o sont toujours brèves, à moins qu’elles ne 
soient longues par position. 

Les voyelles à et v, à moins qu'elles ne soient longues par 
position, sont brèves, sauf de rares exceptions. 


129. Les adjectifs contractes en ooç-uç font leur comparatif 
en obotepos. Exemple : eüvoos-ous, bienveillant, comparatif ebvoÿ- 
GTEPOS. 

130. Les adjectifs de forme attique en wç font leur eom- 
paratif en &repos. Exemple : sôysws, fertile, comparatif eùyeu- 
TER. 


20 ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


431. Dans les adjectifs de la troisième déclinaison, le com- 
paratif de supériorité se forme du positif par le changement de 
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la terminaison « du génitif singulier en éorepos. Exemple : 
eJaiuwv, heureux, génitif ebôæipovos, comparatif ebdaumovéorepos . 


432. Les adjectifs contractes en n et les adjectifs en ex font 
leur comparatif en changeant simplement nç ou eux en éoxepos. 
Exemples : &nûe, vrai, comparatif &Anbéorepos; papiers, gracieux, 
comparatif xapréorepos. | 

133. Les adjectifs contractes en vs font leur comparatif en 
changeant simplement w en repos. Exemple: aux, doux, 
comparatif Avxbrepos. 


+ 


134. Tous les comparatifs en +epos ont le féminin en «x, à 
cause du ? qui précède la terminaison, et se déclinent réguliè- 
rement sur &y10ç, &, ov. 


DU SUPERLATIF. 


435. En grec, comme en latin, les adjectifs n'ont qu’une 
seule espèce de superlatif, qui est presque toujours relatif. 
Ainsi copéraros, superlatif de oops, signifie le plus sage, presque 
jamais très-sage. 


136. Le superlatif, en grec, s'exprime ordinairement par 
un changement de terminaison dans l'adjectif, comme co, 
sage, copéraros, le plus sage; dixaros, juste, dixaudraros, le plus 
juste. 

Quelquefois 1l s'exprime par l’adverbe uékora, le plus, placé 
devant le positif. Exemple : érwrideus, convenable, pékorx 
émirédeuxç, le plus convenable. | 


FORMATION DU SUPERLATIF. 


137. Le superlatif se forme exactement comme le compa- 
ratif, en remplaçant la terminaison +ecos du comparatif par la 
terminaison taros, et en suivant, pour l’emploi de l’o ou de l’w, 
les règles données ci-dessus. Exemples : Enpds, sec, comparatif 
Engôtepos, superlatif Engéraros ; opés, sage, comparatif copérepos, 
superlatif copéraros ; eüvous, bienveillant, comparatif eüvoiotepos, 
superlatif eûvoioraros; ebdæiuuv, heureux, comparatif edauo- 
véorepas, superlatif eb)auuovéoraros, etc. 


138. Tous les superlatifs ont le féminin en n, et se déclinent 
régulièrement sur d-yxbds, 1, 6v. 
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FORMES IRRÉGULIÈRES DES DEGRÉS DE COMPARAISON. 


Au lieu des formes ordinaires dtepos OU wrvegos pour le comparatif, 
ératos ou wTuros pour le superlatif, quelques adjectifs font irrégulière- 
ment au comparatif éotepos, lorepoc, afrepos, et au superlatif écraros, lora- 
TOG, AÎTATOG, 

1° Formes éctepos, écratos. 


aiôoïos, vénérable, comp. xidouorepos et aidouéotepos, Sup. aœidoiratos el 
œidoLETaTos ; | 

douesvos, joyeux, content, comp. domevéotepos, EUP. dopevéoraros (et doue- 
vaitTato); 

&ybovos, abondant, comp. ädplovwrepos ou ähovéotepos, sup. régulier 
äpÜovwtatos ; | 

éféwuévos, fort, robuste, comp. épéwmevéotepos, Sup. épfomevéotaros ; 

oroudatos, Sérieux, COMP. arovdmtÉTEpOS, SUP. amoudRÉGTATOS. 


2° Formes iotepos, ioraros. 


Adhoc, babillard, comp. Xaniotepos, sup. AdAatos (et non AxAisturos) ; 
xaxfyopos, médisant, COMpP. xaxnyopiatepos, SUP. xaxnyopioTa To: ; 
ébopayos, gourmand, friand, sup. &popayiocaros ; 

ntw0s, Mendiant, pauvre, COmMP. TTWYITEPOS. 


3° Formes airepos, airaros. 


yepads, vieux, Comp. yepardtepos el yEpaitepos ; 

eüdtos, serein, COMP. ebdRTE pos ; 

#ouyos, tranquille, comp. fouyaitepos, SUP. cuyaitatos ; 

{ôtos, propre, comp. idworepos et ltaitepos, Sup. idwratos et iBtalratos; 

pécoç, mitoyen, COMpP. meowitepos, SUP. LETHITATOS ; 

ëpros, tardif, comp. &brairepos ou &biéarepos, sup. épraitatos OU épréoTaros ; 

rahaidç, ancien, cOMp. rahutdrepos OÙ rahaitepos, SUP. Tahat0TaTos OÙ maxi 
TATOs, 

rowios, matinal, comp. rpwïaltepos, SUP. TpwiaiTaros ; 

ardvioc, rare, COMP. cravwTepos OU omaviairepos, SUP. GTAVWTETOG OÙ 
ORAVIALTATO 5 

axohaïos, oisif, COMP. cxoAxOTEp Os OU pOÂAuITEPOs, SUP. cxohatOTETos OU 
GLONKITATOS ; 

pis, ami, Comp. rhairepos, plus souvent que prhutepos, SUP. pthairatos 
ou ofAtaroc, plus souvent que piAwTaTo. 


Les deux adjectifs xevé, vide, et orevés, étroit, bien que la voyelle qui 
précède la terminaison soit brève, font au comparatif xevorepos et GTEVOTE= 
pos, et au superlatif xevoraros et atevoruros. | 


Quelques adjectifs contractes en oç-ous font, sans contraction, leur 
comparatif en wrepos et leur superlatif en wratos, comme edpoos-ous, QUI 
coule bien, comp. eüpobrepos, Sup. eüpouratos ; edrvoo-ous, qui respire à 
l'aise, comp. ervoorepos el ednvowrepos ; dôpdsç-oÙc, SETTÉ, COMP. &Bpouate- 
606; SUP. &Opouctatos el &ôcowtatos. 
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Les adjectifs contractes en eoc-ovc font avec contraction leur compara- 
tif en wtepos et leur superlatif en wtaros, comme mospupoïc, de pourpre, 
COMP. TOPYUPUTEPOG, SUP. HOPPUIWTETOS. 

Contrairement aux règles ordinaires des adjectifs de la troisième décii- 
naison, l'adjectif rénuwv, ménetpa, ménov, mûr, gén. mérovos, fait au compa- 
ratif rexalrepos et au superlalif xerairaros; l'adjectif riwv, gras, gén. méovoc, 
fait miôrepos et niôraros. | 

L’adjectif méhac, noir, gén. péhavoc, fait au comparatif peAavrepos et au 
superlatif peAvraros. De même vélas, malheureux, fait rah@vrepos, ta- 
Àavratoc. 

L'adjectif réprv, lendre, fait au comparatif vepeivôrepos. 

L'adjectif deuôs, menteur, fait au comparatif Yeudéorepos (régulier) ou 
Yevdiotepos, au superlatif Yeudéoraros (régulier) ou beudioratos. 

A l’imitation des adjectifs en nç de forme contracte, l'adjectif xévnc, 
pauvre, génitif xévnro, quoiqu'il n’appartienne pas à cette classe, fait 
au comparatif revéotepoc, au superlatif xevéoraros. 


COMPARATIFS EN lwy ET SUPERLATIFS EN 10706. 
139. Quelques adjectifs, surtout ceux en we, forment leur 
comparatif en {ov et leur superlatif en 1oros. Ainsi #00, agréa- 
ble, fait au comparatif div, et au superlatif #dicvos. 


140. Le superlatif en toto se décline régulièrement sur 
dyabcç, 4, 6. Le comparatif en iv se décline sur ebdatpov, mais 
il admet à certains cas une contraction particulière. En voici 
le modèle : 


“Hôluv, wv, ov, plus agréable. 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ñdtwv, AOvov. 
Voc. du, AO wo. 


GÉN. #0tovos, 


DAT. ndiov, | pour les trois genres. 


Acc. “diova, contr. x0iw, #Ôvov. 

| PLURIEL. 
Nom. “dioves, contr. #dious, Âdtovx, contr. fdtuw. 
Voc. ïdioves, contr. #diouc, hdiova, contr. Ado. 


GÉN. #016vov, 

DAT. “#diocw, 

Acc. “diovxs, contr. #0ious, Adiova, contr. 40w. 
DUEL. 


| pour les trois genres. 


Non. et Acc. “diuve, 


Géx. et DAT. + pour les trois genres. 
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441. Ainsi le comparatif en wv a le vocatif toujours sem- 
blable au nominatif. 

Il ne devrait point admettre de contraction, puisque le radi- 
cal se termine par la consonne v. Cependant il en reçoit une à 
l’accusatif singulier masculin et féminin, et aux trois cas sem- 
blables du pluriel (nominatif, vocatif, accusatif), comme si le v 
était retranché : 0 ova-07-0, AÔLOVES-0E6-auc, Adtovac-oxe-ouc. Cette 
contraction, au reste, n'est pas obligatoire. 


142. 1l y a, comme en français et en latin, quelques adjec- 
tifs qui font leur comparatif et leur superlatif tout à fait irrégu- 
lièrement. Voici les principaux : 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 


&ya«bos, bon, BsAtiwv, Békrioros où dpiotos. 
xux0ç, MAUVAIS, HaXIWY QU HEpuv, xaxtsTos OÙ xelpioros. 
xahdç, beau, xah AY, xæ}ALOTOS. 

cioxpos, laid, honteux, aicyiwv, «io tatos. 

péyas, grand, preltwv, LLEYLOTOS. 

pixpos, petit, ÉAdcTwy, éAdy1oToc. 

rod, nombreux, TAEUY, xmEÏGTOS. 


143. Les comparatifs en «v se déclinent sur le modèle des 
comparatifs en iov, avec les mêmes contractions. 


Voici la liste à peu près complète des adjectifs qui forment leur com- 
paratif en iuv et leur superlatif en e5v05. Plusieurs, outre ces formes irré- 
gulières, ont encore les formes ordinaires en vepsç, tavoc. 


4° Adjectifs terminés en vs. 


Baôus, profond, comp. Baürepoc, rarement fBañiwv, sup. Bafuratos, rare- 
ment Badiotos ; 

Beaëus, lent, comp. Boaëbrepos, rarement fpaôtwv, sup. Bpaëuraros, rare- 
ment Bpadiotos; 

Bpœxts, bref, court, comp. Bpæyürepos, rarement Bpaylwv, sup. Boæyüra= 
tros et fiodytotos ; 

vhuxôs, doux, comp. yAuxütepos, plus rarement yhuxiwv, Sup. yAuxutaros ; 

hay, court (adjectif poétique qui prête ses degrés de comparaison à 
8hiyos et à ixpôc), COMP. ÉAdoswv, Sup. ÉAAY1OTOS ; 

#66, agréable, comp. fôluv et rarement fôvrepos, SUP. fôtoros ; 

Ta406, épais, COMP. rayütepos et maylwv, SUP. rayüreros el Tdéytotos ; 

moe, nombreux, comp. mAsiuv, SUp. mAEÏGTOS; 

mpécéV, VIEUX, COMP. mpsobUTepos, SUP. mpesburaros Ou plus rarement 
rp<cbLotos ; > 
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Tayüs, Vite, prompt, COMpP. tæyurepos Où Gacowv (pour Tayiwv, en repor- 
tant l'aspiration du y sur le +), sup. ta&ytotoc; 
&xU, Vite, COMP. GxUTEpOs, SUP. WxtoTos El WXUTATOS. 


2° Adjectifs terminés en pos. 


aisxpds, honteux, COMP. aisyporepos OÙ Mieux aio4iwv, SUP. doytotos ; 

&yôpd:, ennemi, comp. é{0çotepos Où Éxbiwv, Sup. éxôporatos Où Éyôtotos ; 

xu0poç, glorieux (adjectif poétique), comp. xudtwv, sup. xü8icTos ; 

paxeos, long, comp. paxpôtepos et quelquefois mäcawv (forme poétique), 
sup. paxpOraros ou HAxLOTOS ; : 

tps, petit, comp. HEiov ou éAXcouwv (de &\ax0s) OU foowv, rarement 
pXpOTEROS, sup. ékdyiotos (de éhæyôs) et px pOTATOS ; e 

oixrpos, déplorable, comp. oixtpotepos, Sup. oixtpdtatos Ou vlxtiaros. 


3° Autres adjectifs de différentes formes. 


&yaËd;, bon (emprunte ses degrés de comparaison à des positifs inu- 
sités), Comp. dustvuv OU BeAtiwv OU xpeioowv, Sup. &pioros OU Béhtiotoc ou 
XPATIGTOS ; 

&hyevé, affligeant, comp. dAyewvorepos, et quelquefois d\yiwv, sup. &Ayet- 
vétarog et quelquefois &yiovos ; 

xaxdç, Mauvais (emprunte souvent 8es degrés de comparaison à des 
positifs inusités), comp. xaxlwv OU ysipwv, SUP. xxx10706 ; 

xx), beau, comp. xaAklwv, Sup. xëkiotoc; 

Méyas, grand, COMP. peiçwv, SUP. LÉYLOTOG; 

8Alyos, petit (emprunte ordinairement ses degrés de comparaison à des 
positifs inusités ou poétiques), comp. éywrepos ou mieux en prose peiwv 
ou éAaoowv (de élayus), sup. 8Aiyiotos ou éAdyiotos (de ékxyüc) ; 

Édôtos, facile, comp. AL rarement baduorepos OU adtéstepos, SUP. 
bäotos; 

üÿnA66, élevé, comp. Ubrdrags et lv (forme poétique), sup. éÿnhorartoc 
et Übiotos. 


AUTRES IRRÉGULARITÉS. 


I] y a, relativement aux degrés de comparaison, beaucoup d’autres 
irrégularités. 
Ainsi plusieurs comparaüfs et superlatifs se forment de noms : 


&praë, ravisseur, COMP. éprayiotepos, SUP. dprayloratos; 
Blaë, poltron, comp. Bhaxlotepos, sup. Bhaxioratos ; 
xhëmrnç, voleur, sup. xhentiotaros; etc. 


L’adjectif démonstratif aèré prend quelquefois un superlatif, «ûrora- 
706, n, 0v, Comme en latin ipsissimus. 


Quelques comparatifs et superlatifs se forment des adverbes, comme : 
Üréprepos, supérieur, ürépraroc, le plus élevé, de l’adverbe Üürepbev, au- 
dessus ; rpocuwtepos, plus avancé, mpossruros, le plus avancé, de l’adverbe 
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tpécw, en avant, éyyütepos, plus proche, éyyéraros, le plus proche, de l’ad- 
_ferbe éyyüs, proche, auprès. 

D'autres se forment des prépositions, comme : xpôrepos, le premier (de 
deux), xoûitos, le premier (pour xpwriotos), de la préposition =*p6, devant. 





CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU PRONOM. 


144. Les Grecs, comme les Latins, n'ont que deux espèces 
de pronoms : 4° les pronoms personnels, et ils n’ont même à la 
troisième personne que le pronom réfléchi; 2° les pronoms 
indéfinis. 

Toutes les autres classes de pronoms français se remplacent 
dans l'usage par des adjectifs pronominaux. 


I. — PRONOMS PERSONNELS. 


145. Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 


PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Non. éy6, je ou mot. Nom. vues, nous. 
GÉN. ëuwod, où, de moi. GÉEN. “uüv, de nous. 
Dar. époi, mot, @ mot. DAT. äuiv, à nous. 
Acc. ëpé, mé, mot. ACC. ‘ua, nous. 
DUEL. 
No. et Acc. vé, nous deux. 
GÉN. et Dar. vôv, de ou à nous deux. 
PRONOM ‘DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom, oc, toi. Nom. buis, vous. 
GÉN. ooù, de toi. GÉN. buüv, de vous. 
DAT. oot, à toi. DAT. buiv, à vous. 
Acc. cé, Loi. Acc. Du, vous. 
DUEL. 


Nom. et Acc. cpû, vous deux. 
GÉN. et DAT. coûv, de ou & vous deux. 
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PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. 


(Point de nominatif.) 


SINGULIER. PLURIEL. 
GEÉN. où, de s01, de lui-même. Gén. cpûv, d'eux-mêmes. 
DAT. oi, à soi. DAT. oi, d eux-mêmes. 
Acc. &, so. AcC. opüs, eux-mêmes. 
DUEL. 
ACC. cp. 


Gén. et Dar. oputv. 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS PERSONNELS. 


146. Le pronom de la première personne, à tous les cas 
du singulier, excepté au nominatif, a deux formes, l’une qui 
est entière, ipod, épot, mé, l’autre qui est abrégée, puo5, 
[LOi, fé. 

Ces formes ne s’emploient pas indifféremment. 

On emploie toujours la forme abrégée, lorsqu'elle peut s” appuyer sur 
un mot précédent, qui ne soit pas une préposition, comme 6 matñp pou, 
mon père (mot à mot, le père de moi); rkeïç me, vous m’aimez (mot à 
mot, tu aimes moi). | 

On emploie la forme entière au commencement des phrases, parce qu’elle 
ne s’appuie alors sur aucun mot, comme éuë œieiç, vous m’aimez. On 
l'emploie aussi après les prépositions : xepi éuob, sur moi, xut’ êué, 
selon moi, r«p” émol, chez moi; excepté après les prépositions d'une 
seule syllabe brève commençant par une voyelle : on dit ëx mou (mieux 
que ëë éuoë), y por, À me (mais sic DL) On dit aussi rpdç pe (mais mpôs 
EoÙ, mpôç ÉUÔl), 


147. Le pronom de la troisième personne, étant réfléchi, 
n'a pas de nominatif. 


448. Les pronoms personnels, même celui de la troisième 
personne, s'emploient rarement seuls dans le sens réfléchi; 
on y joint alors presque toujours l'adjectif pronominal aùrc, 
même. 

Au singulier, l'adjectif aùré s’unit ordinairement avec 
le pronom en un seul mot, éuavrod pour éuoÿ aûroë, ceaurod 
pour 60ù aëroÿ, éaurod pour où «roÿ, et forme la déclinaison sui- 
vante : 
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Pronom réfléchi de la première personne. 


. (Point de nominatif.) 


Euautoë, fs, où, de moi-même. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. épaurod, EtavThc, épururo. 
DAT. épaurd, épaur, épavr. 
Acc. épaœutüv, ÉLauT y, pat. 

PLURIEL. 
GÉN. uv «dry, pour les trois genres. 
Dar. uiv abroic, Av adTais, Apiy ŒUTos. 
Acc. päç «Trois, AUAÇ aÛTAe, nd 
| DUEL. 
Acc. vo ar, vo aÙT, vo &ÜTÉ. 
GÉN. et DAT. vüy abroëv, VOY QÜTALY, vGY GÜTOLy. 


Pronom réfléchi de În deuxième personne. 


(Point de nominatif.) 


_Xeauroÿ, %ç, où, de toi-même. 


SINGULIER. 
MASCULIN . FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. oexuroÿ, GEAUTHS, GEXUTOÙ. 
DAT. ocaut&, GET}, GEXUTE. 
ACC. ceaurtv, Geaurhy, GEAUTO. 
PLURIEL. 
GÉN. Üuüv abrwv, pour les trois genres. 
DAT. üpiv adrot, div abTaic, UV æUTOi. 
ACC. Üuäç adroüs, DUAÇ aTAs,  .. ... 
DUEL. 

ACC. opù adto, cp aÙTy cpù aÜTO. 

GÉN. et DAT. coëv aüroiv, cpéiv abTaiv,  cpéy aÜToiv. 
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Pronom réfléchi de la troisième personne. 
(Point de nominatif.) 


‘Eaurod, fs, où, de lui-même. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. éaurod, ÉQUTHS» éauToÿ. 
DAT. éaur, éaut?, éauté. 
ACC. éaurtüy, ÉXUTAY, éœuro. 

PLURIEL. 
GEN. éavrüv, pour les trois genres. 
DAT. éœurois, ÉŒUTAG, ÉAUTOL. 
ACC. éaurtoic, ÉQUTAE) ÉXUTA. 
DUEL. 
Acc. opù air, cpù aûTd, 6pù «To. 


GÉN. et DAT. opoty aüroiv,  opuiy aütaiv,  opuiy abtoiv. 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


149. Les pronoms réfléchis n’ont pas de nominatif. Cepen- 
dant les nominatifs y abrés, moi-même, où abrés, toi-même, 
et au pluriel äuetç aûroi, nous-mêmes, duetc aüroi, vous-mêmes, 
sont usités; mais ils n'ont pas le sens réfléchi. 


450. A la deuxième personne, au lieu de ceauroÿ, ñç, où, on 
dit souvent par abréviation oœuroë, %ç, où (au singulier seule- 
ment), et à la troisième personne, au lieu de éavrod, %ç, où, on 
dit souvent «ÿrod, fc, où, pluriel œbr&v, œbroïc, etc., avec un 
esprit rude. 

Le pronom réfléchi éxvrüv s'emploie souvent par licence pour le pro- 
nom réfléchi pluriel des autres personnes, c’est-à-dire pour fuüv aûtv, 


buüv adroüv, et de même aux autres cas, sans doute comme étant une forme 
plus abrégée et plus commode, 


II. — PRONOMS INDÉFINIS. 


451. Il n’y a en grec, à proprement parler, qu'un seul mot 
qu'on puisse considérer comme un pronom indéfini : c’est le 
mot deiva, tel ou tel, un tel, à moins que l’on ne donne ce nom 
aux mots oùdeis, personne, en latin nemo, et oùdév, rien, en 
latin nihl, qui sont plutôt des adjectifs indéfinis. 
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452. Le pronom indéfini deïvx est ordinairement indécli- 
nable, et sert pour tous les genres et pour tous les nombres, 
sans autre distinction que l’article : 6 deive, un tel; # deive, 
une telle; plur. ot deiva, tels ou tels, etc. Mais quelquefois 
aussi il se décline. 


Actve, tel ou tel. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
Nom. deïva, Nom. deives. 
GÉN. deïvos, GÉN. deivuv. 
pour les trois genres. 


Dar. dei, Acc. deivas. 
Acc. deiva, / (Il n’y a pas de datif pluriel.) 


— 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


153. Les adjectifs pronominaux se partagent en cinq classes 
qui correspondent aux cinq classes de pronoms français. 


I. — ADJECTIFS. PERSONNELS OÙ POSSESSIFS. 

454. Chaque proñom personnel, du singulier, du pluriel et 
du due], a son adjectif possessif; ce qui fait qu'il y en a sept : 
trois pour la première personne, trois pour la deuxième, et un 
pour la troisième personne réfléchie. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier, és, #, dv, mon, le mien. 
Pluriel,  ‘“gérepos, «, ov, notre, le nôtre. 
Duel, vobrepos, «, ov, le nôtre à nous deux. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


Singulier, oc, #, Ôv, ton, le tien. 
Pluriel,  dpérepos, «, ov, votre, le vôtre. 
Duel, GPUÈTEPOG, &y ‘OV, le vôtre à vous deux. 


TROISIÈME PERSONNE RÉFLÉCHIE, 
Singulier, 
Pluriel, }opérepos, «, ov, 
Duel, 


GR. Ga. 5 


son, le sien. 
leur, le leur. 


me oo D 
ee — 
a 
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4155. Ces sept adjectifs se déclinent régulièrement comme 
les adjectifs de la deuxième déclinaison, si ce n’est qu’ils n’ont 
pas de vocatif. 


L’adjectif possessif de la troisième personne réfléchie, apérepos, &, ov, 
s’emploie souvent par licence pour les autres personnes du pluriel, c’est- 
à-dire pour Âuétepos, bpétepos. 


Les formes qui $é rapportent au duel des deux premières personnes, 
vulrepos el sputtepos, tie sont usitées que chez les poëtes. 


I, — ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


156. Les Grecs ont quatre adjectifs démonstratifs, qui ser- 
vent aussi de pronoms démonstratifs : or, celui-ci, en latin 
hic ; éxeivos, celui-là, en latin tlle ; aèré, même, lui-même, en 
latin ipse; 69e, celui-ci même, celui qui est présent, en latin 
hic ou hic ipse. 

Voici la manière de les décliner : 


157. PREMIER ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


Oùroç, aÿrn, Toro, ce, cet, celui-ci. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. oùros, aürn, roûro. 
GÉN. roûtuu, TAÜTAS, TOUTOU. 
DAT. voire, TaÿT?, TOUTE, 
ACC. robrev, TOUT, roÙro. 
PLURIEL. 
Nom. oùro, œÛTaL, Tara. 
GÉN. roûrov, pour les trois genres. 

DAT. #oûrots, FAT, TOUTOLS. 
Acc. roÿtow, FAÎTES, TadTa. 
DUEL. 

Nom. et Acc. voire, Tara, robe. 


GÉN. et DAT. xoérouv, TOTAL, TOUTOLY. 


158. 
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DEUXIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


Éxeivos, n, 0, ce, cet, celui-là. 


Non. 
GÉY. 
Dar. 
Acc. 


Non. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Nom. et Act 
_GÉN. et DAT. 


4159. 


Nox. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Nox. 
GÉx. 
Dar. 


Acc. 


Nom. et Acc. 
Gé. et Dar. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. 
ÉxEL VOS, ÉKELVN, 
ÉXELVOU, ÉXELVNG) 
ÉXELVE, éxeivn, 
ÉXETVOY, ÉKELVNV, 

PLURIEL. 
ÉkELVOL, ÉXEtVAL, 
éxeivov, pour les trois genres. 
éxeivotg, ÉXELVOG, 
ÉXELVOUS, ÉXELVES) 
DUEL. 

ÉxEiVE, ÉxELVA, 
ÉXELVOLY, ÉXELVELLY, 


Aùrde, 4, 6, méme, lui. 


SINQULIER. 
MASCULIN,  YÉMININ. 
# 

ŒUTOG, «Th; 
abToÙ, AUTAGs 
9 9 
aÜTE, abrÿ, 

+ 
adTév, COTÉV, 
PLURIEL. 

3 { , / 
ŒUTOL, «Tai, 
«otav, pour les trois genres. 
AÜTOLS) adTais, 
æUToUs, adTA) 

DUEL, 

ÿ # 3; #. 

adToiv, «UFaiy, 


LS Et 


NEUTRE. 
ÉXETVO. 
ÉXELVOU. 
% # 
ÉXEL VO. 
ÉXELVO. 


ÉxEL VE. 


9 # 
ÉXELVOLG. 
ÉXETVE. 


3 / 
ÉxELVE, 
ÉXELVOLY. 


TROISIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


NEUTRE. 
adré. 
ayToÿ. 
avT®. 
adré. 
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460. QUATRIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


"Ode, de, Téde, ce, cet, celui-ci. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 60e, 40e, TOde. 
GÉN. rodde, rhode, rodde. 
Dar. rüde, ride, TÉÔe. 
Acc. Tévde, Thvde, réde. 
PLURIEL. ; 
Nom. oîde, aide, rade. 
GÉN. rüvde, pour les trois genres. 
Dar. roiode, raids, Totode. 
Acc.  robnde, réode, rade. 
: DUEL. 
Nom. et Acc. rude, ride, rude. 
GÉN. et DAT. roivde, rave, roivde. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


161. Les adjectifs démonstratifs ont tous le singulier neutre 
en o, et non en ov : ils ont cela de commun avec l’article. 


462. Oùros est composé originairement de 6 ar; c'est 
pourquoi il prend un + dans tous les cas où l’article en prend 
un, et il change ov en av dans tous les cas où l’article prend 
un « ou un n au lieu d’un o. 


163. ’Exeïvos et «ré, 8e déclinent régulièrement sur les ad- 
jectifs de la deuxième déclinaison, à l'exception du singulier 
neutre en 0. 


4164. “OŸe est composé de l'article 6, qui se décline, et de 
la particule dé, qui reste invariable. Il est presque synonyme 
de oùroc. 


Néanmoins on peut dire que obros et 88e diffèrent en ce que 86e est plus 
précis que obroc. En effet, oëros s'emploie quelquefois d’une manière un 
peu vague, comme en français ce, celui, pour indiquer l’objet sans mar- 
quer la distance; mais 65e signifie toujours celui-ci, celui qui est ici pré- 
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sent. Dans la suite d’un discours ou d’une narration, oôros s'applique plus 
particulièrement à ce qui précède, 85e à ce qui suit. 


Il y a aussi cette différence entre obros etéxeïvos, que obros désigne l’objet 
le plus rapproché, et éxeïvos, l'objet le plus éloigné. 


Oÿroc, après l'interjection à w, s'emploie quelquefois seul ou avec un 
nom au vocatif; sil tient alors la place du pronom de la deuxième per- 
sonne : & obroç, holà, toi! & obros Aïav, hé! toi, Ajax! 


165. Il ne faut pas confondre oûros, aürn, roùro, celui-ci, 
avec abris, «dti, a«ùré, Même. 


166. L’adjectif «ré, même, se joint souvent aux autres 
adjectifs démonstratifs : oûros aèrés, celui-ci même, aûrès éxeivog, 
celui-là même. Seul, il s'emploie souvent pour signifier lui- 
même, ou simplement 1/, le, lui, et il sert de pronom de la 
| troisième personne, comme en latin is, ea, id. 


167. Précédé de l’article, l'adjectif abc, même, change 
de sens. ‘O adrdç,  adr4, rù «bré, signifie mot pour mot le 
même, la même, en latin idem, eadem, idem. 


L’adjectif «ro se combine quelquefois avec l’article qui le précède; 
mais cette contraction n’a lieu qu'au nominatif et à l’accusatif neutre, 
tant du singulier que du pluriel : raèrô pour rù aèto, radté pour tà adtd. 
En ce cas, les Aitiques, devant une voyelle, disent ordinairement raèrév 
pour sac ou +ù aûto. 


Les adjectifs obros et éxeïvos, chez les Attiques, sont souvent allongés, 
pour mieux préciser encore l’objet dont on parle, par l’addition d’un t à 
la terminaison : oûtooi, aôrrt, tourout, rourovt, etc. Éxervoat, éxetvout, etc. 
Mais l’o et l'« du neutre s’élident, et l’« reste seul : vouri pour troÿto, tauri 
pour raùta. 

L’adjectif 86e, chez les Attiques, reçoit également cet .; mais alors l’e de 
la terminaison s’élide toujours : éd, fût, voôl, etc. 

Lorsqu'on ajoute cet : aux adjectifs démonstratifs, l'accent se reporte 
toujours sur la dernière syllabe. 


IT. — ADJECTIFS RELATIFS. 


168. Il n'y a en grec, comme en latin, qu'un seul adjectif 
relatif simple, 6e, #, ë, lequel, qui sert aussi de pronom rela- 
tif, qui. Sa déclinaison diffère de celle de l’article en ce qu’il 
conserve la terminaison oç au 1 nominatif et qu’il ne prend le + 
à aucun cas. 


70 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


#, 8, qui, lequel. 


SINGULIER. | 
MASÇULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 66, #s _ Ô. 
GÉN. ob, #6) 0ÿ. 
Dar. 6, % D. 
Acc. ôv, AV) ô. 
PLURIEL. 
Nom. oi, a Œ. 
GÉN. Gv, pour les trois genres. 
DAT. ois, ae, oic. 
Acc. où, ŒG œ. 
DUEL. 
Nom. et Acc. 6, &, à. 
GÉN. et DAT. oiv, aiv, oiv. 


169. Les adjectifs relatifs composés ëoxep et &ore, synonymes 
de 6, #, 6, n’en diffèrent que par l'addition des parieulees in- 
variables Rte et ve, 


"Ooncp, fnep, rep, qui, lequel. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom, Gomsp, ÂTEP) 0e. 
GÉN. oùrep, AoTEP, oÙTep. 
DAT. @rep, ÂTEP) OTEp. 
ACC. Ôvrep, AVTEP; ÔTEp. 
PLURIEL. 
Non. oirep, | aime, amp. 
GEN. Gvreo, pour les trois genres. 
DAT. oïoxep, aioTep, Vo ep. 
ACC. oÿgTrep, ÉOTEP» ŒTEp. 
| DUEL. 
Nom. et Acc. &xep, äTep, GT Ep. 
GÉN. et DAT. ofvep, aivnep, olvrep. 


Déelinez de même Gare, #re, dre, qui, lequel, usité surtout 
chez les poëtes. 
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IV. — ADJECTIF INTERROGATIF. 


170. Il n'y a en grec qu'un adjectif interrogatif, ris; au 
neutre ri; gén. vivos, quel? lequel? qui sert aussi de pronom 
interrogatif, qui ? 

Il se décline régulièrement comme Îles adjectifs de la troi- 
sième déclinaison. 


Ti, rl; quel? lequel? qui? 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉNININ. _NEUTRE. 
Nom. ri; gi; 
GÉN. #ivos; 
DAT. rivi; 
ACC. Tiva; Ti, 


| pour les trois genres. 


PLURIEL. 
Nom. rives; FIVa ; 
/ 
eé an à pour les trois genres. 
Acc. rivac; TVA ; 
| DUEL. 
Nom. et Acc. rive; 


GÉN. et DAT. rivosy; x pour les trois genres. 


Au génitif et au datif, au lieu de rfvos et vlc les Attiques disent soÿ el 
ré pour les trois genres. 


V. — ADJECTIFS INDÉFINIS. 


471. L' adjectif indéfini le plus ordinaire est ris, au neutre 
Ti, gén. wo, quelque, qui sert aussi de FEI indéfini, 
quelqu'un. 

Il ne diffère de l’adjectif interrogatif que parce qu'il s'écrit 
à tous les cas avec l’accent sur la dernière syllabe, et même 
le plus souvent sans accent. 


Voici la manière de le déeliner : 
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Tk, Tl, quelque, quelqu'un. 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 7K, ri. 
GÉN. rivos, 
DAT. vi, 
ACC. rivé, ri. 


pour les trois genres. 


PLURIEL. 
Nom. rivée, * TIVÉ. 
GÉN. ruwüy, Da 
Dur. mes. P 8 trois genres. 


ACC. rTivds, TIVE. 


; DUEL. 
Nom. et Acc. ruvé, 


A our les trois genres. 
GÉN. et DAT.  rivotv, | P 8 


Au génitif et au datif, au lieu de *evés et vit, les Attiques disent vou et 
+w, ordinairement sans accent, pour les trois genres. 


172. En joignant rt indéfini au relatif 6, #, 6, on forme 
l'adjectif relatif indéfint dovw, fus, 6 1, quiconque, dont les 
deux parties se déclinent, comme en latin dans le mot quisquis. 

Le relatif indéfini diffère du relatif simple en ce qu'il ne 
s'emploie jamais en parlant de telle personne ou de telle chose 
particulière ou déterminée, mais toujours en parlant d’une 
personne ou d'une chose indéterminée, comme en latin quis- 


quis, quicumque et en français quiconque. 


"Oct, ris, Ê T1, qui, quiconque, celui qui. 


SINGULIER. 
MASCULIN. ÉÉNININ. NEUTRE. 
Nom. üort, AT) ô 1. 
GÉN. oùrivos, AGTLVOG, OÙTLVOS. 
DAT. or, AT, TU. 


ACC. ôvriva, AvTiwva, Ô #1. 
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PLURIEL. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. oërives, ŒUTLVES, ŒTUWE. 
GÉN. Gvrivov, pour les trois genres. 
DAT. oforut(v), aioriou(v), ooriot(v). 
ACC. obotivæs, ŒOTIVAS, ŒTIVE. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rive, | | 
GÉx. et DAT.  oivrivou, | POMRRES EESIE BED: 

173. Le neutre s'écrit en deux parties, que l'on sépare 
quelquefois par une virgule (6, +1), pour le distinguer de la con- 
jonction ër:, que. Il s'emploie souvent seul, surtout au nomi- 
natif et à l’accusatif, pour signifier ce qui, ce que, tout ce qui, 
tout ce que, en latin quidquid. 


Au génitif et au datif, au lieu de oërivos et or, les Attiques disent 
&rov et &rw, pour les trois genres. 

Au pluriel neutre, au lieu de &riwve, les Attiques disent étre, avec l’esprit 
rude. On trouve aussi quelquefois ätra, avec l'esprit doux, pour rivé, plu- 
riel neutre de rw, adjectif indéfini. 

Au reste, le pluriel est peu usité : on le remplace ordinairement par 
&cot, «1, «, pluriel de 8006, adjectif pronominal secondaire ($ 181). 


174. L'adjectif relatif indéfini, joint aux particules inva- 
riables oùv, dimore, Snrorodv, signifie quelconque, et s'écrit sou- 
vent avec ces particules en un seul mot : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Go TLooÙv, fTrooûy, OTLoÛv. 
dGTLGdATOTE, nricdToTe, ér10nToTe. 
6oTodnmoToüv, ñTiodnToTov, érL0nmorov. 


Dans ces composés, la première partie se décline seule, de 
la manière suivante : 


Ooricoûv, riooüv, étubv, quelconque. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ooriooùv, AFLoOV, To. 
GÉN. oùrivocoy, AGTLVOSOÙV,  obTLvoGoùy. 
DAT. o@rivoû, TTLVLOËV, @TiVLov. 


ACC. Gvrivaodv, AYTIVAOUV, éruoûv. 
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Et de même au pluriel : oitivegobv, airivecobv, drivaodv, géni— 
tif ovriwvovoëv, etc. 


175. La langue grecque a encore, comme la langue latine, 
un grand nombre d’adjectifs indéfinis de significations di- 
verses. 

Voici la liste des principaux : 


"ANA, 3 09 autre. 

"ETepos, &, ov, autre, second. 
"Exaotos, nn, Ov, chacun. 
‘ExdTepos, &, ov, chacun des deux. 


pe Que tous deux. 


AmpOTEpOL, as &, 
TI, rüca, Tv, tout. 
OÙdeis, oùdeuia, oùdév, 
Mrdele, undeuix, undév, 
OÙdÉTEpOs, «, ov, 
Mndérepos, a, ov, 


aucun. . 


aucun des deux. 


176. Tous ceux de ces adjectifs qui sont terminés en « au 
singulier, ou en ot au pluriel, se déclinent régulièrement sur 
les adjectifs de la deuxième déclinaison. 

Cependant «do, autre, en diffère par son singulier neutre 
terminé en o, comme celui des adjectifs démonstratifs. 


177. L'adjectif mäc, mäca, müv, gén. mavrde, mécnc, avr, 
tout, qu'on peut considérer comme adjectif indéfini, ainsi que 
omnis en latin, se décline régulièrement sur les adjectifs de la 
troisième déclinaison qui ont le féminin sur poÿoa. 


178. Les adjectifs oùdeic, obdemix, oddév, gén. oùdevds, nd ELU, 
oddevde, et wndeic, undeuix, WAdÉV, gén. undevds, pndepuès, nÔEVG, 
aucun, se déclinent comme sic, pix, ëv, un, adjectif numéral, : 
sur les adjectifs de la troisième déclinaison qui ont le féminin 
sur otxix. 


Au lieu de oùdeis et de unôeis, les Attiques disent souvent en deux mots 
où0ë ele, urôè etc. pas un, et de même au neutre, oùdè Év, mnôë Ev. 

Au lieu de oëêeis, les Altiques d’une époque plus récente, et les écri- 
vains moins purs, disent souvent oùbeis, gén. ofevds, pour oùèe elç, et 
de même au neutre oùbév pour où8à Ëv. Dans cette forme, le à s’est changé 
irrégulièrement en 6 à cause de l'esprit rude de &îç (quoique cela n'arrive 
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presque jamais à la lettre 8), car c’est bien oùô£, et non pas où, dont 
l’e final est élidé. Aussi ne dit-on jamais au féminin oëteula pour oèdeute. 


179. L'adjectif duo, gén. dupoiv, tous deux, se décline 
comme di ou de, deux, adjectif numéral, c’est-à-dire sur le 
duel de avbporos. 


Les adjectifs Étepos, autre, second, éxdrepos, chacun des deux, l’un et 
l’autre, éupôrepor, tous deux, oùdétepos et undérepos, aucun des deux, n6 
s’emploient que relativement à deux personnes, comme en latin alter, 
ulerque, etc. 


L’adjectif étspos, autre, second, joint à l’article, subit une sorte de con- 
traction particulière, repos pour 6 Étepos, au lieu de obrepos inusité. Le 
féminin est rép pour À étépa, et le neutre Garepov pour Tù Érepov. Il en 
est de même aux autres cas : gén. Gatépou pour toÿ étépou, dat. Gatépu 
pour r& étépe, etc., le + de l’article se changeant en 6 à cause de le qui 
est marqué d’un esprit rude. Voici la déclinaison de cette forme contracte : 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. &repos, âtépe, Oarepov. 
GÉN. Ourépou, Ourépas, Oatépou. 
DAT. Gutépe, Ourépa, Ourépe. 
ACC: Heu PRE Oatepov. 

PLURIEL. 
Nom. drspot, repart, Odtepe. 
ACC cvs RAR OdTepa. 


Les autres cas du pluriel, ainsi que le duel, sont inusités. 

Ces formes &r:pos, âtépa, Oarepov, Oarépou, etc,, n'étant que des contrac- 
tions (ce qui suppose le rapprochement de deux voyelles), aux cas où 
l'article se termine par une consonne, comme à l'accusatif singulier mas- 
culin et féminin, rôv #tepov, rhv étépav, il vaut mieux ne pas faire la con- 
traction, et les exemples qu'on en trouve sont vicieux. [l en est de même, 
et pour une raison semblable, à la plupart des cas du pluriel. 


180. Aux adjectifs indéfinis il faut joindre l'adjectif réci- 
proque d\AfRwv, datif &X AO, æsç, où, accusatif &XAXQUE, ac, a, 
les uns les autres, qui, à cause de sa signification, n’a ni sin- 
gulier ni nominatif. Il se décline d’ailleurs régulièrement sur 
les adjectifs de la deuxième déclinaison. 


L'adjectif réciproque &\fluv signifie non-seulement les uns les autres, 
mais aussi l'un l'autre, en parlant de deux. C’est pourquoi le duel &\4hotv 
est peu usité. 
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181. Les adjectifs pronominaux des quatre dernières classes 
donnent naissance, en grec comme en latin, à des adjectifs 
pronominaux secondaires. Voici les principaux : 


RELATIFS 


DEMONSTRATIFS. RELATIFS. INTERROGATIFS, INDÉFINIS. INDÉFINIS. 


Touoÿtos, aûütn, Olo:, a, ov, Hoïos, a, ov; |[orée, &, év,| ‘Onoïoc, a, ov, 
oùto, que, tel que. quel? tel quel. quel. 
tel. de quelle sorte ? 


Tocodtos, aûtn, | “Ococ, n, ov, | Ilécoc, n, ov; |IIooée, ñ, 6v,! ‘Orésos, n, ov, 
oùto, que, aussi grand} combien grand? | de quelque [combien grand. 
aussi grand que. que. grandeur. 


Trtxoütoc, aûtn, | “HAixos, n, ov, | Tindixoc, n, ov; ‘OrnAixoc,n, 0v, 
oùto, que, combien grand ? de quel âge. 
aussi grand,  |aussi grand que,| de quel âge? 
aussi âgé. aussi âgé que. 


Hôtepos, «, ov; ‘OrôtTepos, a, Ov, 
lequel des deux? celui des deux 


qui. 
Hoôanée 


ou 
Ioturée, ñ, 6v; 
de quel pays? 
de quelle sorte? 





OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS PRONOMINAUX 
| SECONDAIRES. 


182. Les adjectifs démonstratifs secondaires, rotobros, roc- 
oùros et rnatxodros, sont dérivés de l’article &, ñ, ré. 


183. Les adjectifs relatifs secondaires, oloç, 6606 et ñAixos, 
sont dérivés de l'adjectif relatif 6ç, %, 6. 


184. Les adjectifs des trois dernières classes ne sont pas 
dérivés précisément de ri, mais ils viennent de l'inusité x, 
ri, rév, ancienne forme de sis. 


485. Les adjectifs pronominaux secondaires se déclinent 
régulièrement sur les adjectifs de la deuxième déclinaison. 
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Il faut excepter cependant les trois démonstratifs rotoÿros, 
rorobros, rnatxoÿros. Ces derniers se rapprochent du démonstra- 
tif simple oôroç, celui-ci, qui entre dans leur composition. 


Voici leur déclinaison : 


Totoÿros, Totautn, touoÿto, el. 


Non. 


GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Non. 


GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Nom. et Acc. 
GEÉN. et DAT. 


MASCULIN. 
ToLoÙTOc, 
TOLOUTOU, 
TOLOUT, 
TOLOUTOV, 


TOLOÜTOL, 

FOLOUTUY, 
TOLOÜTOL, 
TOLOUTOUS, 


TOLOÜTE, 
TOLOUTOLV, 


SINGULIER. 
FÉMININ. 
TOLXUTN, 
. TOULÜTNS, 
TOLAÜTN, 
TOLAUTAV), 


PLURIEL. . 


TotadTaL, 
TOLAUTUV, 
TOULUTOLLS) 
TOLAUTUG, 


DUEL. 


TOLXUÜTE, 


TOULÜTŒLVS 


NEUTRE. 
TOLOÏTO. 
TotOUTOU. 
TOUT. 
TotOÙTO. 


TOLAÏTE. 
TOLOUTEY. 
TOLAUTOL. 
TOLAÏTA. 


TOLOUTE. 
ÆOLOUTOLY. 


186. Déclinez de même vocoëros, aussi grand, et rnauxodros, 
aussi grand, du même âge; mais ils font quelquefois au neutre 
rogobrov et rnAtxodrov, au lieu de rosoïro et rnatxoüro. 


187. Les trois adjectifs terminés en oùvos avaient primitive- 
ment des formes plus simples, roïoç, «, ov, rôcoc, n, ov, rnAixog, 
n, ov. Ces formes, régulières dans leur déclinaison, ont fini 
par être peu usitées, du moins en prose. Cependant, jointes à 
la particule dé, elles donnent les composés suivants, dont 
l'usage est fréquent : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 

Tordode, rotdds, Toudvde, tel. 
Tocdode, roohde, rocdvde, 
Tnhuxdode, TnAxde,  TnAuxôvde, 


4 


si grand, aussi grand. 
si grand, si âgé, aussi âgé. 


Dans ces adjectifs, la première partie du mot se décline ré- 
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gulièrement; la particule dé reste invariable, comme dans le 
démonstratif 60e, de, vds. 


188. Les relatifs indéfinis érotos, émécos, énnixos, s’allongent, 
comme ôorw, par l'addition des particules invariables oùv, 
dimore, Jnrorodv, et forment les composés émotocoüv, émotocd more, 
émotoodnrorobv, quelconque, d'une espèce quelconque; éxococoùv, 
émococdrore, d'une grandeur quelconque, etc. 


189. Les adjectifs indéfinis 4Xdoç, autre, #repos, second, r&, 
tout, ont aussi leurs adjectifs secondaires en oîos, savoir : 
&otos, æ, ov, d’une autre espèce ; érepoïos, d’une seconde es- 
pèce; mavrotos, de toute espèce. Ces adjectifs sont réguliers. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


190. En grec comme en français, les adjectifs numéraux se 
partagent en trois classes : les adjectifs cardinaux, les adjectifs 
ordinaux et les adjectifs multiplicatifs. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


191. Les adjectifs cardinaux sont invariables, excepté les 
quatre premiers et les centaines au-dessus de cent. 
Les quatre premiers se déclinent ainsi : 


Elc, pla, Ëv, un. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. «is, Liu, 8v. 
GÉN. vbs, Letä, dvos. 
DAT. évi, ua, dvi. 
Acc. Eva, LLi&Y, ëv. 


Ainsi se déclinent les adjectifs indéfinis odets, obdeuiæ, oùdév, 
gén. obdevés, etc., et undeis, undeuix, undév, gén. undevés, etc., 
aucun, pas un. Mais ces adjectifs ont quélquefois un pluriel, 
obdéves, obdeuiat, oJéve, etc. 
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Ado, deux. 


DUEL. 
Nom. et Acc. do ou du, 


ur les trois genres. 
Gé. et Dar. duo, pour les trois genres 


Au génitif, au lieu de êvoiv, on trouve quelquefois la forme irrégulière 
Oveiv, surtout au féminin : on dit cette forme attique, mais elle est rare. 

Au datif, au lieu de êvoiv, on trouve assez souvent la forme voi, chez 
les auteurs qui ne se piquent pas d’atticisme. 


La forme d6o, au nominatif et à l’accusatif, est employée 
pour la forme plus régulière dÿw, inusitée en prose, qui serait 
un duel régulier sur évépére. . 

Ainsi se décline l’adjectif indéfini aupu, tous deux. 


Tosis, tpla, trois. 
PLURIEL. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. pis, TRid. 
GÉN. ré, 
DaT. pui (v), 
ACC. pet, rpia. 


pour les trois genres. 


Cet adjectif appartient à la troisième déclinaison. 


Téooupes, «, quatre. 


PLURIEL. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. récoapes, TÉGou pa. 
GÉN. recoipuv, 
Dar. récoxpoi(v), 
_ ACC. récoapus, réceapa. 


pour les trois genres. 


192. Les adjectifs suivants, comme révre, cinq, ##, six, etc., 
sont invariables jusqu'à cent, éxarév, qui est lui-même inva- 
riable. on. 

Les adjectifs exprimant les centaines au-dessus de cent 
sont terminés en xdatt, at, «, comme diæxdoior, deux cents, 
rptaxdoiot, trois cents, etc. 
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Les adjectifs exprimant les mille sont terminés en yüuo, 
a, «, comme yiho:, mille, dtyilot, deux mille, etc. Les 
adjectifs exprimant les dizaines de mille sont terminés en 
pÜptor, ai, x, Comme mpror, dix mille, diouüpur, vingt mille, etc. 
Tous ces adjectifs se déclinent régulièrement sur le pluriel de 
dy1o6. 

ADJECTIFS ORDINAUX. 

193. Les adjectifs ordinaux, comme xpërog, n, ov, premier; 
debrepos, a, ov, Second ; rpiros, n, ov, troisième, etc., se déclinent 
tous régulièrement sur les adjectifs de la deuxième décli- 


naison. 


Voici le tableau des adjectifs cardinaux et ordinaux. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 
els, ui, Év, 
Vo, 

TPE, Tpia, 

TÉGONPES, à, 

TÉVTE, 

£E, 

Ërta, 

8xTw, 

évvéa, 
10 à Gex, 
11 14  EÉvôexa, 
12 16”  Gwdexa, 
13 1ÿ  vptoxaidexa, 
1h 19  recoapeoxaidexa, 
15 1e"  nevrexaldexa, 
16 1e”  Éxxaldexe, 
17 &'  éntaxalôexa, 
18 en”  éxtwxaldexe, 
19 10”  évveuxaidexa, 
20 x  eïxoot (v), 
21 xx” elxooivelc, ua, Ëv, 
22 x6  elxoot Sbo, 
30 À Tpiéxovra, 
hO p'  vTeccapéxovta, 
50 v”  mevrhxovta, 
60 E’  £éEñxovra, 

70 0  £665ou#xovta, 
80 mx’  ëySofxovra, 
90 L  évevhxovre, 
100 p”  éxatév, 


»”- 


© R 
+ 


EN M o—, 


- 


© © 3 Où OT LE © 9 
SJ 


© 
» 


ADJECTIFS ORDINAUX. 
TPUTOS, No OV. 
deuTEpos, a, ov. 
TITos, n, Ov. 
TÉTUPTOG, M3 OV. 
TÉ(TTOS, Ny OV. 
ExTOs, N, 0v. 

€60opmoç, n, Ov. 

8yS006, n, ov. 

Évatos, n, ov. 
DÉXATOS, n, OV. 
évoÉxaTOs, 7; Ov: 
SÔExETOS, 7, ov. 
TRICXMIÔERETOS, N, OV. 
TETGUPETXAIDEXATOS, My OV 
TEVTEXALOÉXATOS, 1, OV. 
ÉRXALDEXATOS, N, Ov. 
ÉTTUXALIEXATOS, M, OV. 
éxTUXAEXATOS, M; OV. 
ÉVVENXXALÔEXATOS, Ts OV. 
elxootos, #, dv. 

EixOO T0 TPUTOS. 
eixootoc deutepoc. 
TRLAXOOTO, Ho OV. * 
TES TapaxootÉs, h, Ov. 
TEVTNXONTOS, M, OV. 
éénxootés, #, dv. 
&6Sounxootôc, #, dv. 
éyÜonxoatos, #, dv. 
dvevnxooTo, %, dv. 
ÉxaTogTO, , dv. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


8! 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


101 pa Exarèy ef, ia, êv, ExaTootos TpToc. 
102 ç6’  Exarov bo, Exarootds Geutepos. 
200 os”  Gtaxostot, at, @, Otaxoa:0076:, 7, Ov. 
300 +’ Tpraxdotot, at, à, TELAXGGLOGTOS, , Ov. 
200 v'  vetpaxdotot, a, æ, TETPAXOGIOGTOS, A, OV. 
500 p'  nevtaxdotot, at, æ, TEVTAXOSOOTOC, À, Ôv. 
600 y”  Éfaxdotot, at, æ, ÉExxootootôs, %, Ôv. 
700 Ÿ”  Éntexdotor, at, «, Értraxogtootos, %, Ov. 
? / J 4 
800 w’  Gxtaxdotot, at, «, ÉXTAXIGLOGTOS, À, OV. 
900 2°  Évvaxdotot, at, a, Évvaxoo1ogtôs, #, ôv. 
1000 @ ilot, at, æ, {toaTOs, À, ôv. 
2000 B Gtoygihtot, a, « Gioyurootôc, , ôv. 
4 3 3 9 4 , "» 
3000 y  Tptayitor, at, a, Tpioyihtootés, n, Ov. 
h000 Ô  rerpaxtoylhuot, at, a, TErTpaxioHuAtootdc, n, dv. 
5000 €  mevraxtoyihiot, at, æ, TEVTAXIOYLALOGTÉG, À, Ov. 
6000 cs  Étaxtoyihot, at, æ, ÉéaxtauAtoGTOS, , Ov. 
7000 &  éntaxicyihior, at, a, ÉrtaxioytAiootôc, 1, ôv. 
8000 n  éxtaxioyitot, at, à, éxTaxioyiArogtos, n, dv. 
9000 8  évvaxtoyihuot, œt, », évvaxtoytAtootds, 7, Ov. 
10000 +  püptot, or, a, LLUpto0706, , Ov. 
20000 x  Gtouüpror, au, «, Otauuptoaté, n, Ov. 
ô # Ô L # ? 
100000 p EXAXICHUPLOL, A, Œ, EXAXIGHAUPLOOTOS, TN OV. 


Pour exprimer les nombres composés de dizaines ou de centaines et 
d'unités, on met ordinairement le plus petit nombre le premier avec 
xt; plus rarement on le met le dernier sans xal : mévre xal recoxpaxovra, 
quarante-cinq; éxatov mévre, cent cinq; Ttpiros xal tpiaxootés, quarante- 
troisième ; éxatootds Tétapros, Cent quatrième. 


ADJECTIFS MULTIPLICATIFS. 


194. Les adjectifs multiplicatifs ont trois formes, toutes trois 
régulières : l’une sur la deuxième déclinaison contracte, l’autre 
sur la deuxième déclinaison non contracte, la troisième enfin 
sur la troisième déclinaison. 

PREMIÈRE FORME. 
simple. 
double. 
triple, etc. 


€ / Ce / 0 / C9 
ATA00G=OÙc, 0n-ñ, 00V-0ÙvV, 
# Ca / 29 , en 
Au À60ç-0Ùç, 0n-7, 00V-oÙv, 
ToumAdog-oùç, On-#, dov-oÙv, 


DEUXIÈME FORME. 
AUTAOLOG, %, Ov, 
Toumhdoros, &, ov, 
TeroaThdct0s, &, 0, 
GR. GR. 


double. 

triple. 

quadruple, etc. 
6 
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TROISIÈME FORME. 
Auray, &v, ov, gén. ovos, double. 
TourmAaciuy, uwY, Ov, gén. OVO$ ;, triple. 
Terparhaiv, @v, 0y, gén. ovos, quadruple, ete 
Il y a une quatrième forme d'adjectifs multiplicatifs : 
Aude, %, 6v, double. 
Toixdôs, À, dv, triple. 
Terparhdç, , év, quadruple, etc. 
Mais cette forme, qui paraît être abrégée de la forme contracte Sixéos- 
OÙs, Tpimhdoc=oùs, etc., n’est employée que par les poëltes. 


Enfin on peut ranger aussi parmi les adjectifs numéraux des adjectifs 
en «io; qui se forment des adjectifs ordinaux, et qui indiquent l'époque où 
une chose se fait, comme spttaïos (de rpéroc), qui arrive ou se fait le troi- 
sième jour, Tetapraios (de rérapros), qui arrive ou 8e fait le quatrième 
jour, etc. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
DU VERBE. 


195. Le verbe est un mot qui affirme l'existence d'une per- 
sonne ou d’une chose, ce qu elle fait ou ce qu 'élle éprouve. 


196. On distingue dans le verbe grec, comme dans le verbe 
latin et le verbe français, les personnes, les nombres, les 
temps, les modes et lés voix. Seulement le verbe grec a de 
plus que le verbe latin un Dee de le duel; un temps, l'aoriste ; 
un mode, l’optatif. 


497. Le duel, dans les verbes comme dans les noms, s’em- 
ploie en parlant de deux objets agissant ensemble ou considérés 
ensemble. | 


198. L'aoriste répond au prétérit des verbes français, j’aïmai, 
je reçus, etc. 


199. L'optatif répond aux be secondaires du subjonctif 
français et latin, c'est-à-dire à l'imparfait et au plus-que- 
parfait du subjonctif, Il est ainsi nommé (du latin optare, dé- 
sirer), parce qu'on l’emploie souvent, pour exprimer Le désir. 
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BIVISION DES VERBES. 


200. En grec, comme en latin et en français, les verbes se 
divisent en deux grandes classes : les verbes transitifs, qui se 
subdivisent en transitifs directs et transitifs indirects, et Îles 
verbes intransitifs. 


201. Les verbes transitifs directs prennent aussi le nom de 
verbes actifs. 

Les verbes transitifs indirects et les verbes intransitifs pren- 
nent aussi le nom de verbes neutres. 


DES VOIX. 


202. Les voix sont différentes formes du verbe employées 
pour marquer si le sujet fait l’action ou s’il la recoit. 


203. On distingue dans les verbes grecs trois voix, une 
de plus que dans les verbes latins, savoir : la votæ active, la 
voix passive et la voix moyenne. 


204. Les Grecs, de même que les Latins, n'ont pas de con- 
jugaison particulière qui réponde à la voix réfléchie des verbes 
français; ils y suppléent en ajoutant aux verbes ordinaires un 
pronom réfléchi, à la manière latine. | 


205. La voi moyenne est ainsi nommée parce qu’elle tient 
le milieu entre la voix active et la voix passive. Elle a une 
signification réfléchie, mais indirectement réfléchie. Ainsi le 
verbe moœpi%w, qui exprime en grec l'idée de procurer, a une 
voix active, signifiant je procure; une voix passive, je suis 
procuré; et une voix moyenne, je me procure, c’est-à-dire je 
procure à moi, et non je procure moi. 





VERBES AUXILIAIRES. 


206. Il n'yaen grec qu'un verbe auxiliaire, le verhe sit, 
je suis; et encore n'est-il usité comme auxikaire qu’à un petit 


nombre de us et de personnes. Il se sonngne de la manière 
suivante : 


84 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. ” 
Conjugaison du verbe 





TEMPS, MONES. 


NOMBRES | _— 
ones INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je suis. Sois. Que je sui:. 
4 p.| etui. A à o. 
2 p. et. tab. %6. 
3 p.| écri(v). Écto. À. 
P. 4 p.| écuév. Poe OUEN. 
2 p:| éoté. ÉGTE. | ÂTE. 
3 p.| etsi(v). ÉGTOGAY. oou(v). 
D. 4 p.| . . .. 0e + 
2 p.| écrév. ÉGroY. TOY. 
3 p.| écrv. cry. ATOY. 
IMPARF. | J'étais ou Je fus. 
S. 4 p.| iv. 
2 p.| ñç ou *o0x. 
3 p.| #v. 
P. 4 p.| fuav. 
1 2 pl ñre. 
3 p.| fou. 
D. 4 p. Ses : 
2 p.| frov ou ñorov. 
3 p.| Arav Où fornv. | 
FUTUR. Je serai. 
S. 4 p:| écouar. 
2 p:| éon. 
8 p.| Éctau. 
P. 4 p. éoopebx. 
2 p.| écecbe. 
3 p.| Écovrar. 
D. 4 p.| écouetov. 
2 p.| écechov. : 
3 p.| écecbov. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE Elul. 


207. Le verbe eiui n'appartient à aucune voix. Il est irré- 
gulier dans beaucoup de ses formes, et il manque de plusieurs 
temps. | | : 
CONJUGAISONS GRECQUES. 

208. Il n’y a en grec que deux conjugaisons, la conjugaison 
des verbes en « et celle des verbes en pu. 
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auxiliaire Etui, 7e Suis. 


» MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse. Etre. Étant. 
EUnv. Elvæ. MASC. 6, 
En. gén. ôvros. 
Un. FÉM.. OÙG&, 
ElnpLev. gén. oùon. 
EUNTE. NEUT. Ov, 
EUnGaY. gén. üvros. 
ELnATOY. 
ELATNY. 
La 
Que je dusse être. Devoir être. Devant être. 
ÉGOiUAVe écecbat. MASC. éGOpLEvor, 
ÉGoto. gén. ou. 
ÉGOUTO. FÉM. ÉéGOUéVn, 
écoiela. gén. ns. 
écotcûe. NEUT. ÉGOHEVOY, 
ÉGotYTo. | gén. ov. 
écoimmebov. 
écotoUoy. 
écoioüny. 


209. Les conjugaisons grecques sont exactement les mêmes 
‘pour les verbes transitifs et pour les verbes intransitifs. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. — VERBES EN ©. 


CONJUGAISON DE LA VOIX ACTIVE. 


210. Dans la conjugaison des verbes en w, on prend pour 
modèle Aie, le plus simple et le plus régulier de tous. 
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TEMPS, 





NOM 


BRES 


et 


PERSONNES, 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Je délie. 
+. 1 po. 

2 p.| Me. 

3 P- A0 e:. 

P. 4 p.| X OfLEV. 

2 p.| verte. 

3 p.| ÀU ovct(v). 
D. plats 

2 p.| ÀS erov. 

3 p:| À erov. 
IMPARF. Je déliais, 
S. 4 p.[ Ë à ov. 

2 p.l£ es. 

8 p.|Ëé Aue(v). 

P. 4 p.| #6 omev. 

2 p.lé ere. 

3 p.|é Av ov. 

D: 4 Dsssas 

2 p.| é 6 erov. 

3 p.| é Av étnv. 
FUTUR. Je délierai. 
S. 4 p.| \6 co. 

2 p.| À out. 

J p.| A6 ce. 

P. 4 p.| 5 ous. 

2 p.| \6 ours. 

3 p.| A6 covot(v). 
DA pisers. 

2 p.| À6 cerov. 

3 p.| x cerov. 
AORISTE. Je déliai. 
S. 4 p.| £ Av ce. 

2 p.| Ë Av ca. 

3 p.| £ Av ce(v). 
P. 1 p.| 6 capev. 

2 p.| é À6 care. 

3 p.| £ Àv ouv. 

De db: 

2 p.| ë X6 cxrov. 

3 p.| é Au océrnv. 


ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 
211. Conjugaison du verbe Avo, je délie. 





TT 
_ 


IMPÉRATIF. 
Délie, 


ÀU ete. 


À etoy. 
Au ÉTuY. 


“Aie délié. 


À0 cure. 

ÀU cÉtTuGay. 
AU GATOy. 
ÀU GÉTUY. 


MODES. 





ne 


SUBJONCTIF. 


——— 


Que je délie. 


À ©. 

A0 ns. 

AU 1. 

À9 pv. 
A0 nre. 
A0 &ou(v). 


Que j'aie délié. 


À cw. 

A0 onç. 

À 64. 

A0 GuULEY. 
A0 onTe. 
À9 cwst(v). 
ÀU EnToy. 
A0 onToy. 
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— Voix active (lemps définis). 





TT 
OPTATIF. INFINITIF. - ... PARTICIPE. 
Que je déliasse. Délier. . Déliant. 
A6 out. A0 euv. MASC. À0 @v, 
À oùç. gén. ovrûs. 
À6 ot. FÉM. . ÀU oUow, 
À6 oupuev. | gén. oÿonc. 
A6 out. NEUT.. ÀU ov, 
AS ovev. | | gén. ovros. 
ÀU ouToy. 
À OT NV. Li » a 
Que je dussé délier. Devoir délier. Devant délier. 
A6 cour. A0 Get. MASC. À6 6e, 
A0 ootc. gén. 6oytoç. 
A6 oo. FÉM. ÀU oovo&, 
AU come. gén. coÿonç. 
ÀÛ cote. NEUT. ÀÙ gov, . 
ÀU coté. | gén. covTos. 
À0 ooutoy. 
Àu coirnv. 

Que j’eusse délié. Avoir délié. Ayant délié. 
À5 cœur. ÀÙ our. MASC. À0 0%, 
À aa. __ gén. cavroç. 
XÛ qu. FÉM. ÀU Gaçu 
A9 caruev.. | _ gén. cxcnç. 
A0 care. | NEUT. À oay, 
ÀŸ cat. gén. ctvrog. 


À0 oatToy. 
Àu cuitny. 
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Suite du verbe Av, Je délce. 


Les ee MOVLES. 
et © 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PARFAIT. J'ai délié. Aie délié. Que j'aie uélié. 
Se A pliée OO rs sise he À 40. 
[A Àu xx. Ré Àv xe. Xe A0 5. 
[RÉ Au xe(v). Àe vu xéTO. Xe À x. 
P. [AE À xamev.  |........ Àe À0 xope. 
.| Àg ÀU XATE. Àe ÀU xeTs. Àe ÀU XNTE. 
. | Ae À6 xaos(v). Xe Àu xérwoav. | Xe A6 xwau(v). 
8 EE SP I 
ke À xaToy. Xe ÀU KETOY. Xe ÀU XNTOY. 
ÀE }Û X&TOY. ÀE ÀU XÉTOY. À€ ÀÛ XNToY. 


.| J'avais délié. 
ÊkeE ÀU Xetv. 
ÊhE ÀU LE1G. 
ghe ÀU Ke. 

.| As ÀS xeupev. 
| ÊÀE AU LELTE. 

.| ÊÀE ÀU Letoav. 
.| ÊÀE ÀÛ HELTOY. 
.| ÊÂE ÀU XELTAY. 


"Ü 

| 
CO NO = C0 NW = GW D = | W ND = D => CN 
ST TS 00 S'0 2/0 TS TS TS TS 


- 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON 
DES VERBES. 


DES MODES. 


212. L’optatif, seul mode particulier à la langue grecque, 
est considéré comme un mode secondaire du subjonctif, dont 
il a tous les temps : il en a même un de plus, le futur. 


DES TEMPS. 


213. Les temps, en grec, du moins à la voix active, sont 
seulement au nombre de six, quatre de moins qu’en francais, 
parce que le prétérit antérieur et Je futur antérieur, ainsi que 
les deux conditionnels, manquent. 


214. Les six temps grecs ne sont pas tout à fait les mêmes 
qu'en latin, parce qu’il y a, outre le parfait, un aoriste qui 
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— Voix active ({emps accomplis). 


MODES. 
TT — 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que j'eusse délié. Avoir délié. Ayant délié. 

À ÀU xoupuL. ke Àu xévar. MASC. Às Àu xG, 

Àe ÀU xouc. gén. xÔTO£. 

€ ÀU xot. FÉM. Xe ÀU xuia, 

Xe ÀU HOULEV. | gén. xuix. 

Àe 0 xouTe. NEUT. À€ Àv 65, 
J'Âe ÀÛ 4otev. gén. xôtu:. 


he ÀO xoLTOV. 
ÀE ÀU XOLTNY. 


répond à notre prétérit, et parce qu il n'y a pas de futur anté- 
rieur, du moins à la voix active. 


215. L'indicatif seul a les six temps. 

L'impératif et le subjonctif n’ont que trois temps : le présent, 
l'aoriste et le parfait. 

L'optatif, l'infinitif et le participe ont quatre temps : le pré- 
sent, le futur, l’aoriste et le parfait. 


216. Les temps, en grec comme en latin et en français, se 
partagent en deux classes : les femps définis et les temps accom- 
plis. 

Les temps définis sont ceux qui indiquent une chose comme 
se faisant à l'époque dont on parle. Ils sont au nombre de 
quatre : le présent, l'imparfait, le futur, l'aoriste. 

Les temps accomplis sont ceux qui indiquent une chose 
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comme déjà faite à l’époque dont on parle. Ils sont aù nombre 
de trois : le parfait, le plus-que- parfait, le futur antérieur. 
Chaque temps accompli correspond à un temps défiri : ainsi 
le parfait correspond au présent, le plus-que-parfait à l'im- 
parfait, le futur antérieur (qui n’existe qu’à la voix passive et 
à la voix moyénne) au futur simple. 
Il n’y a pas en grec de temps accompli qui correspondé à 
l’aoriste, comme én français le prétérit antérieur aù prétérit 
simple. 


217. On peut aussi partager les temps en temps primaires 
et {emps secondaires. 

Les temps secondaires sont des temps passés qui corréspon- 
dent aux temps primaires et qui s’en forment pour la plupart. 
Ainsi le présent est un temps primaire, l'imparfait un temps 
secondaire; le futur est un temps primaire, l’aoriste un temps 
secondaire. Le parfait est considéré comme temps primaire 
par rapport au plus-que-parfait, qui en ést formé. 


218. Des trois temps secondaires, l’aoriste seul passe à tous 
les modes; l’imparfait et le plus-que-parfait ne sortent pas 
de l'indicatif. 

DES NOMBRES ET DES PERSONNES. 


219. Tous les temps ont en général les trois De et 
les trois nombres. 

Cependant l'impératif n'a de première personne à aucun 
nombre. 


220. Chaque nombre 4 en général les trois personnes. 
Cependant le duel manque de première personne à la voix 
active. 
DU RADICAL ET DE LA TERMINAISON, 


221. Dans les verbes grecs, plus encore que dans les noms, 
il est très-important de distinguer le radical et la termi- 
naison. 

Dans les verbes en w, la terminaison est w, variable à chaque 
temps et à chaque personne; lé radical, presque toujours in- 
variable, est ce qui précède la terminaison 6, cortimé dans 
AVo. 
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DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 


222. Dans les temps secondaires, on ajoute devant le radical 
un € qu'on appelle augment (du latin augere, augmenter). Ainsi 
de A5o, dont le radical est Av, on fait l'imparfait £Auov et l’aoriste 
é XUoU. 


223. Au parfait on ne se contente pas de l’augment e, on 
redouble en outre la consonne initiale du radical. Ainsi au 
parfait de Avw, devant le radical v, on redouble la consonne À, 
que l’on fait suivre d’un es, Aéuxz, et cette syllabe Xe, ainsi 
. ajoutée, s'appelle redoublement. 


224. Au plus-que-parfait, on ajoute l’augment devant le 
redoublement, parce qué le plus-que-parfait est considéré 


comme un temps secondaire du parfait. Ainsi de Xékixe On fait 
a AEAUXELV. 


225. Le redoublement se conserve à tous les modes; mais 
l’augment n’a lieu qu'à l'indicatiF*. 


DE LA FORMATION DES TEMPS. 


226. Les temps des divers modes se forment des temps cor- 
respondants de l'indicatif. 


227. A l'indicatif, les temps primaires se forment du ra- 
dical; les temps secondaires se forment en général des temps 
primaires correspondants. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX ACTIVE. 
FORMATION DES TEMPS À L'NDICATIF. 


228. Le présent de l'indicatif n’est autre que lé radical, 
suivi de la terminaison w, comme dans 6 w. 


229. L'imparfait se forme du présent en changeant w en ov 


et en préposant l’augment : ainsi du présent Xe on fait l'im- 
parfait £Auov. 


230. Lé futur se forme du radical en ajoutant la terminaison 
co : ainsi du radical àv on fait le futur A66o. 


se ms ee ne ee ne ee ee em 


* Voyez, & 268 et suivants, les eee dé l’âtigment ét du redoublemént. 





es me 
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231. L'aoriste se forme du futur en changeant « en « et 
en préposant l'augment : ainsi du futur Aüco on fait l'aoriste 
£ voa. 


232. Le parfait se forme du radical en ajoutant la terminai- 
son xa et en préposant le redoublement : ainsi du radical à 
on fait le parfait Aékuxx. 


233. Le plus-que-parfait se forme du parfait en changeant 
« en ew et en préposant l’augment : ainsi du parfait Aékuxe on 
fait le plus-que-parfait ë\ekbxev. 


Le parfait et le plus-que-parfait des verbes actifs sont moins usités 
que les autres temps, parce qu'ils sont souvent durs à l’oreille ou d’une 
formation difficile : on les remplace volontiers par l’aoriste. 

À l'impératif et au subjonctif de la voix active, le parfait n’est guère 
d'usage que dans certains verbes où il tient licu de présent, comme 
rémotôx, je crois, j'ai confiance, impératif néroue, subjonclif tenoiôw. 

L'augment se retranche assez souvent au plus-que-parfait ($ 278). 


PARTICULARITÉS DES DÉSINENCES ACTIVES. 


234. À la voix active, la troisième personne du pluriel est 
toujours terminée par un : dans les temps primaires, et par 
un y dans les temps secondaires. Ainsi au présent de l'indi- 
catif, au futur et au parfait, qui sont des temps primaires, Wow 
fait à la troisième personne du pluriel Xouou, Abgouor, AEAXAG: ; 
à l'imparfait, à l’aoriste et au plus-que-parfait, qui sont des 
temps secondaires, il fait £Avov, ÉAuauv, ÉXEAxELOù. 

La troisième personne du duel est toujours en ov dans les 
temps primaires, et en nv dans les temps secondaires. Ainsi 
au présent de l'indicatif, au futur et au parfait, Ao fait à la 
troisième personne du duel Aéerov, Aboërov, XeASxarov; à l'im- 
parfait, à l'aoriste et au plus-que-parfait, éAvérnv, élvodrnv, ke 
AvxE TN. 

On peut encore remarquer que, à la voix active, la deuxième personne 
du singulier se termine toujours par un «, de même qu’elle se termine 


par une s en latin et en français. La première personne du pluriel se ter- 
mine toujours en mev, et la seconde en *e. 


235. Cette règle s'applique au subjonctif et à l'optatif, tous 
les temps du subjonctif étant censés primaires, et ceux de 
l'optatif secondaires. Ainsi au subjonctif, A6 fait à la troisième 
- personne du pluriel Xjwot, Afowor, XeAfxwot ; à la troisième per- 
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sonne du duel, Aëntov, Adontov, keX6xntov ; à l’optatif il fait à la 
troisième personne du pluriel Aouev, Aboouev, Xebxouev, et à la 
troisième personne du duel Auotrav, AUGOËTRY, AëluzoiTav. 

Elle ne s'applique pas à l'impératif, qui a toujours la troi- 
sième personne du pluriel en wc et celle du duel en wv, àé- 
TOGAV, AvÉTUY, AvcdTOGaY, AvcaTEV, AekuxÉTOGNV, REXUXÉTOY. 


Cependant les troisièmes personnes du pluriel, à l'impératif, abrégent 
souvent, surtout chez les Attiques, leur terminaison étusav, drwoav, en 
changeant au présent éruoav en dvruv, el à l’aoriste drucav en dvrwv. Ainsi 
l’on a Avovrov au lieu de Avétuaav, et Aucavruv au lieu de xuoatucav. Ces 
troisièmes personnes ressemblent alors au génitif pluriel du participe, 
ce qui ne paraît pas en avoir rendu l’usage moins commun. Ce change- 
ment n’a pas lieu au parfait de l'impératif, qui cst très-rare. 


236. Les désinences du futur sont les mêmes que celles du 
présent. 

Celles de l’aoriste sont les mêmes que celles du parfait, 
excepté aux troisièmes personnes du pluriel et du duel. Ainsi 
l’aoriste éAuox fait aux troisièmes personnes du pluriel et du 
duel ëhvcav, éluoérnv, tandis que le parfait Aéxuxx fait Aëkxac, 
AEAUXATOY. 


La troisième personne plurielle du plus-que-parfait de la voix active 
abrége souvent sa terminaison en changeant et en & : ainsi l’on dit très- 
bien éAeluxeouv pour éAeAUxetGav. 


A l’optatif, la troisième personne-de l’aoriste Ao«, ressemblant trop à 
l’aoriste de l’infinitif, ca, se change ordinairement en Aou, forme 
éolienne. On trouve aussi, mais moins fréquemment, la deuxième per- 
sonne du singulier Aboewç et la troisième personne du pluriel Avastav, 
toutes formes éoliennes : car les Éoliens donnaient à l’aoriste de l’optatif 
une terminaison particulière : Auoetæ, aç, e, etc. 


Emploi du y euphonique avec les troisièmes personnes. 


Toutes les troisièmes personnes, du singulier ou du pluriel, qui se 
terminent par uns ou par un :, prennent devant une voyelle un v eu- 
phonique, pour éviter la rencontre des deux voyelles : Abouoiv, Awniv, etc., 
pour Avouot, Adwot, etc., EAuev, EAugev, etc., pour ëhue, ÉAuoe, etc. 


DÉCLINAISON DES PARTICIPES ACTIFS. 


237. Tous les participes actifs se déclinent sur les adjectifs 
de la troisième déclinaison qui ont le féminin sur la première. 
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Les féminins en ouox se déclinent sur poûc«, et les féminins en 
ut sur otxix. 

Le vocatif est toujours semblable au nominatif. 

Le datif pluriel masculin suit les règles ordinaires. Il se 
termine en ous, quand le génitif est en ovroç, comme Awv, 
Adovros, dat. plur. Aout; en as, quand le génitif est en avros, 
comme Aboxç, Xéavros, dat. plur. Xbcao:; en oc, quand le génitif 
est en otoç, Comme kskuxwe, AEUXOTOS, dat. plur. kekuxdou. 

Voici un modèle de la déclinaison de ces participes : 


4° Participe présent en «v. 


Adwv, ouca, ov, déliant. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6 wv, ÀŸ ovoæ, AU ov. 
Voc. 26 uv, ÀŸ quo, A0 ov. 
GÉN, A0 ovTw, ÀU oùgns, AS ovTO. 
DAT. 26 ovri, Av. aûqn, AG ovTL. 
ACG. 9 Qvta, ÀÛ ouçav, AU ov. 
PLURIEL. 
Nom. A0 ovrec, A0 ovoar, A0 ovraæ. 
Voc. A5 ovreg, AU. ouox, AG ovTa. 
GÉN. Avévrev, Au ovoüy, Au dvtuv. 
DaT. À5 ovou(v), Au oûoxtg, A6 ovot(v). 
ACC. AU OVT&, AU oÛoxe, AU. ovTæ. | 
DQUEL. 
Nom. et Acc. A6 ovrs, Av oûca, AG avre. 
Gén. et Dar. à ÔvTOLV, Au oûoætv, AU OVTOLV. 


2° Participe aoriste en oxç. 


Abcas, aca, av, ayant délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. Àù og, A4 auéx, À. oav. 
Voc. X6 ox, ÀŸ caca, AÙ ou. 
GÉN. AU ocavros, Au adenc, Ad cavros. 
Dar. A5 cavu, Au, qégys 0, qawrs. 


AGG AS Gavt# À, Hp; à a. 


J 
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PLURIEL. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. A6 qavrss, Ad qua, Ad oavta. 
Voc. A6 ouvres, ÀÛ ouxcœt, ÀŸ cavra. 
GÉN. Av cévroy, AU oxcüv, AU cévroy. 
DAT. A6 cxquv), Av odoœus, A0 oxc(v). 
ACC. 0 oavraæc, À cdcu, A0 oavtu. 
DUEL. 
Nom. et Acc. Àü ouvre, Au Gaia, A0 ocavre. 
GÉN. et DAT. Au cévrouw, du adcauv, AU o&vrot. 


3° Participe parfait en.xés. 


Ashuxwç, via, &, ayant délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. ‘ NEUTRE. 
Nom. sl xs, REkU xviæ, AEdU x66ç. 
Voc. dsl x, Aëku xvta, REAU 266. 
GÉN. eu xdros, ÀEXU xviag, AElU xdtoc. 
DAT. edu xÉrt, këhu xvia, UE xéri. 
Acc. eu xôTa, Aëlu xviav,  Asku xd. 
PLURIEL. 
Nom. el xÔTEG, eu xviou, kel Xe. 
Voc. jAéhu xdres, RëU xvtou, Aslu xdra. 
GÉN. Xëlu x0Tuv, ÀEXU xutüv, Xeku xdroy. 
Dar. Xeïu xéou{v), élu xls,  Xeku xdoulv). 
Acc. eu KÔTAE, REdU xuiac, OU «Te. | 
DUEL. 
Non. et Acc. chu xôre, Aëdu xuia,  Xëlu xdre. 
Gén. et DAT. Xelu xérouv, AEU xuiæv, AëdU xdToiv. 


CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE. 


238. La voix passive a un temps de plus que la voix active 
le futur antériéur, et une personne de plus, la prémière d 
duel. oo | Dr j 
Elle se conjugue de la manière syivante : 


' 
+ À 
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239. Conjugaison du verbe ‘AUO. 
NOMBRE | - | MODES. ue 
Sd RUES INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Jesuis délié. | Sois délié. | Que je sois délié. 
S. 4 p.l ou. 6 opat. 
2 A0 n. Ua ou. A0 1. 
J À6 era Au échw. A6 nTaL. 
P. 4 Av duele. | ..... Au éuelx 
2 A6 ecle. A6 ecbe A6 noûe 
3 À6 ovraæt. Av écbwoav À wvTat 
D. 1 Au dpeflov.  |....... Au opeboy. 
2 À ecbov. A6 eclov. À0 ncbov. 
3 A6 echo. Av échav. A6 AS noov. 
IMPAR J'étais délié. 
S. ë Au Open. 


& ÀU ou, 

ë À eTo. 

ë Àu oueda. 

& A0 ecbe. 

£ ÀU oyTo. 

ë Au ouefov. 

ë A6 eclov. 

& hu éc0nv. 
Je serai délié. 

Av Goo. 

A0 Gicn. 

Au Onoetas. 

Av Onoduele. 

Au Ooscte. 

Au Oioovrat. 


æ 


ae = 
CO NI => 9 NI => 9 NI = | GW D = CN = À à > 
Ffpe some com Fo mme mm TT 


as 


© 


a 














P:. 
P: 
P: 
P:. 
P- 
P: 
p-| Au Encomebov. 
p.| Av Üoectov. 
p:| Av U4cecbov. | 
AORISTE. Je fus délié. Sois délié. | Que j'aie été délié. 
S. 4 pl é 26 Env. | ..... Av 06. 
2 p.| à À6 6nç. À9 Entre Av Os. 
3 p.|é2x66n. Av Oro. Av 0%. 
+ 4 pébmper. |..... Av büme. 
2 p.| à 6 Onre. A6 Gnre. Av bñre. 
3 p.lé À6 Enoav. Av Giroca. Av Go. 
CA 
2 ï & ÀU OnToy. À0 Onrov. Av GfTov. 
3 p.| à Au Ofrnv. À Oro. Au Ofroy. 


DU VERBE, 
— Voix passive (temps définis). 


MOPBES. 





| — 


OPTATIF. 
Que je fusse délié,. 


INFINITIF. 


19 chat. 








Àu otoUnv. 


Que je dusse être délié. 
Av Gncoïuny. 

Av Ofooto. 

Av Üfoorto. 

Av Éncoiebx. 

Av Uooucbe. 

Xv Ofcotvro. 

Av Gncoipeloy. 

Av GAcotctov. 

Av Gncotoënv. 

Que j'eusse été délié. 
Au Geinv. 

Av Berinc. 

Av Gein. 

Av feinpe. 

Av Geinre. 

Au beinoav. 


Av Orcectar. 


Au Gfva. 


. + + ee + ee e 


Av GeénTov. 
À Gerry. 
GR. GR. 


Être délié. 


Devoir être délié. 


Avoir été délié. 
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PARTICIPE. 
Étant délié. 
MASC. Àu ôpevos, 
gén. ov. 
FÉM. À opévn, 
gén. nç. 
NEUT. ÀU G1Levov, 


gén. o. 


Devant être délié. 


MASC. Àv Énodevos, 
gén. OU. 

FÉM. Àu Hncouévn, 
gén. ns. 

NEUT. Àu Ünoôgevoy, 
gén. ov. 


Ayant été délié. 
MASC. Àu Ole, 
gén. évros. 
FÉM. Au Geïoz, 
gén. ein. 
NEUT. Àu Üév, 
gén. Évr0s. 
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TEMPS, 
NOMBRES 


PERSONNES. 
PARFAIT. 


S. À p. 


P. 


D 
C9 KO = QI NO > C9 KO 


Ar 
CIE L-L-L-D DDR. 


a 


= 
. 
© D > OO D = OÙ = 


un 
de 
SO '0 0 TS S S S S 


a 
ORCRERTCE CET CE CE 


« 
D 


: 


TOO rESS 
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MODES. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
J'ai été délié. Sois délié. 
À Au par. |... ... 
Àé Àu Ga. Àé Àu co. 
À€ Àu Ta. Xe À0 cbw. 
À8 AU peau. |...... 
Xé Au 6Ùe. - Àé du obe. 
À£ Au vTar. Xe À chuwocay. 
ke À peov. |. .... Pre 
À Av cbov. «XË Av chov. 
ké Au cho. 


J'avais été délié. 
.| Êke AU Lnv. 


êhé Àu 60. 


. | &Xé Au vo. 

.| £Xe À6 peu. 
.| 8h Au 60e. 

.| 8h Au vro. 

| ÊAE À pmebov. 


ëhé Àu chov. 
&he À6 cûny. 


J'aurai été délié. 


Xe À cop. 
8 À6 on. 

À8 À0 ceTar. 
8 Àu couela. 
Xe À0 csobe. 


.| As À covTas. 


ke Av côuebov. 


[he AU cecboy. 


Xe À0 cecbov. 


e 6 chcv 


Suite du verke Abu. 


. ne 


SUBJONCTIF. 


—_—. 


Que j'aie été délic. 


Ae)upévos ©. 
AelvUÉVOS F6. 
AEXULLÉVOS À. 
AEAUUÉVOL OULEY. 
AëuUmÉVOL RTE. 
AëkuuÉvor &oL. 
XeAvpÉVE ATV. 
LUNA nTOY. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX PASSIVE. 


FORMATION DES TEMPS À L'INDICATIF PASSIF. 


240. Le présent de l’indicatif passif se forme du présent de 
l'indicatif actif en changeant © en ou«, ou, ce qui revient àu 
même, en ajoutant au radical la terminaison ouai : ainsi du 
radical à se forme le présent Aéouur. 


DU VERBE. 
— Voix passive ({emps accomplis). 


enr 


LT | Ai 


OPTATIF. INFINITIF. 


Que j'eusse été délié. |  Avorrétédélé., 


['AkuuévOS etnv. Xe ÀU obus. 
AehuuévOs Elnç. 
Aehupévog ein. 
AEhUUÉVOL EtnpLev. 
Ashugiévor ente. 
Achuuévor elnoav. 
Aelupévo elnrov. 
Aeluuéve etfrnv. 
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—— 
PARTICIPE. 
Délié. 
MASC. Àe Au jrévog, 
gén. ov. 
FÉM. Xe hu Lévn, 
gén. nç. 
NEUT. À€ XU pévov, 
gén: ou, 


Que j’eusse dû être délié. Avoir dû être délié. Ayant dû étre délié. 


ke Av couv. Xe AU cecbur. 
Àe À6 coto. 

ke ÀU aouro. 

Xe À coince. 

Xe À0 ocotole. 

À€ ÀG cotvro. 

Xe Àv coisebov. 

Àe À6 cot6ov. 

Àe Àu cotobny. 


MASG. À8 ÀU côpLevos, 


gén: OU. 
FÉM. Àe ÀU copévn,: 

gén. x. 
NEUT. À£ ÀU GOpLevoy, 

gén. OU. 


241. L'imparfait se forme du présent en changeant ou en 
ounv, et en préposant l’augment : ainsi du présent fou on 


fait l'imparfait éluéunv. 


242. Le futur se forme du radical en ajoutant la terminai- 
son fcouut : ainsi du radical A on fait le futur passif Aubx- 


souxt. 
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243. L'aoriste se forme du futur en changeant 6äcouer en 
Env, et en préposant l’augment : ainsi du futur Aubfcouæ on 
fait l’aoriste &\66n. Ce temps a la forme active, et non passive. 


On pourrait dire aussi bien que le futur se forme de l’aoriste en chan- 
geant 6nv en 6ñoouat et en retranchant l’augment; et ce dernier mode de 
formation est même le plus commode, parce que les dictionnaires don- 
‘ nent plus souvent l’aoriste passif que le futur, qui est en effet moins 
usité. 


244. Le parfait se forme du radical en ajoutant la termi- 
naison mat, et en préposant le redoublement : ainsi du radical 
Av on fait le parfait passif Aéluuar. 


245. Le plus-que-parfait se forme du parfait en changeant 
ar en unv, et en préposant l’augment : ainsi du parfait Aévuar 
on fait le plus-que-parfait éxeüunv. . 


246. Le futur antérieur, qui n'existe qu’au passif et au 
moyen, est proprement le futur du parfait; c’est pourquoi il 
est considéré comme un temps primaire, bien qu'il n'ait pas 
de temps secondaire correspondant. Il se forme du parfait en 
changeant por en ooux : ainsi du parfait Aéluux on fait le futur 
antérieur AsAVoouas. 


PARTICULARITÉS DES DÉSINENCES PASSIVES. 


247. Les temps primaires ont tous la première personne 
en par, COMme Aouar, Aubioopa, Réluuar, Rekoouat; les temps 
secondaires à forme passive, c'est-à-dire autres. que l’aoriste, 
ont la première personne en pnv, comme ëludunv, êkekunv. Les 
désinences des autres personnes sont également uniformes, 
d'après les deux modèles suivants : 


Temps primaires. Temps secondaires. 


{ première personne pu. UnY. 
SiNG. { deuxième personne cu. Go. 
| troisième personne 721. To. 
| première personne  pebx. el. 
Piur. { deuxième personne 6e. che. 
troisième personne  vra. | T0. 
première personne  predov. pebov. 
Duec.{ deuxième personne  6kov. céov. 


troisième personne  cfov. cônv. 
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248. La deuxième personne du singulier du présent de l’in- 
. dicatif, Xn, est par contraction pour A6esa, dont, en retran- 
chant le o, on fait Aïe, puis Xn. 


249. La deuxième personne du singulier de l’imparfait de 
l'indicatif, &\dov, est par contraction pour ë\6eso, dont, en re- 
tranchant le 6, on fait &\6eo, puis 2\6ov. 


250. De même à l'impératif Xov est pour \6660, au subjonctif 
Aün pour Anar, et à l'optatif Ado pour Abotoo. 


251. L'. souscrit de la deuxième personne des temps 
primaires représente l' de la terminaison ex, qui a été con- 
tractée. | 


Cet : remonte au contraire à sa place dans la terminaison «er, employée 
pour n par les Attiques aux deuxièmes personnes du présent et du futur 
de l'indicatif. Ainsi ils disent Ade: pour Xün, Auôñoet pour Avion (S 264). 


252. A tous les modes personnels, la troisième personne du 
singulier et du pluriel est en « dans les temps primaires, en o 
dans les temps secondaires; la troisième personne du duel est 
en ov dans les temps primaires, et en nv dans les temps secon- 
daires. | 

Cette règle s'applique au subjonctif et à l’optatif, tous les 
temps du subjonctif étant censés primaires, et tous ceux de 
l’optatif secondaires. 

Elle ne s'applique pas à l'impératif, qui a toujours la troi- 
sième personne du singulier en c8o, celle du pluriel en ctwcav, 
et celle du duel en cfuv. 


Cependant les troisièmes personnes du pluriel de l'impératif, à la voix 
passive comme à la voix active (S 235), abrégent souvent leur termi- 
naison, et changent ofuoav en oômv : au présent, Avécôwv, pour Avécüwour 
au parfait, kekvuwv, pour AsAUGÜmo uv. 


253. Le parfait du subjonctif et celui de l’optatif n’ont pas 
“en grec de forme simple : on est obligé d’avoir recours à des 
formes composées, comme en latin, du participe parfait passif 
joint à un temps du verbe eiui, je suis. Pour le parfait du sub- 
jonctif, on emploie le subjonctif du verbe eiui, c’est-à-dire 6, 
ñ, à, ete., et pour le parfait de l’optatif, on emploie l’optatif 
du verbe siut, c’est-à-dire sinv, eîns, en, etc. Aussi ces temps 
peuvent-ils se traduire littéralement en latin. 
| ne ee 


ARR 

Lite 

* et 

Les F © = — 
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Parfait du subjonctif. 


première personne Xekupévos 6, solutus sim. 
SiNc. { deuxième personne Aeëkuuévos %6, solutus sis. 
troisième personne Xëluuévos d, solutus Sté. 


première personne Achupévor ouev, Soluti simus. 
PLur.! deuxième personne Aeëluuévor fre,  soluti sitis. 
troisième personne Achupévor Got, salut siné. 


Parfait de l’optauf. 


| Rrenuers personne Asluuévos env,  solulus essem. 
Sixc. | deuxième personne Asluuévos en,  solutus esses. 
fe 
\ troisième personne Xelvuevos ein solutus esset. 
P te 9 
(première personne Xeëlupévor slnuev, soluli essemus. 
deuxième personne Xehuuévor etnre, solubti essetis. 
em fe , 
\troisième personne Xekvuévor élncav, soluti essent. 


Pur. 


254. Dans ces temps composés, il est clair que le duel ne 
peut pas avoir de première personne, puisque les temps du 
verbe auxiliaire ont la forme active. 

Le participe est variable, comme en latin, Aëhuuévos, n, ov, 
pluriel Aëuuevo, etc., et s'accorde avec le sujet. 


PARTICIPES À TERMINAISON PASSIVE. 


255. Tous les participes à terminaison passive, c'est-à-dire 
autres que eelui de l’aoriste, sont en pevos, n, ov, et se déelinent 
sur les adjectifs de la deuxième déclinaison. 


TERMINAISONS- ACTIVES DE L’AORISTE. 


256. Parmi les temps passifs, il en est un qui, par ex- 
ception, conserve à tous les modes la forme active: c'est 
l'aoriste, &Aë@nv, ns, n; impératif A60n0:, 1to; subjonetif Aub&, 
%; 1, etc. 

Ce temps, ayant la forme active, n’a point de première per- 
sonne du duel. 

À l'impératif, la deuxième personne du singulier, An, 
devrait être régulièrement A8, par un second @ à la fin, 
comme l'impératif du verbe cui, je suis, s'écrit is& par 
un 6; mais les Grecs n'aiment pas à commencer deux syl- 


PE 
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lahes de suite par une lettre aspirée : ils ont adouci la der- 
nière syllabe. 

Au pluriel et au duel de l'optatif, on dit aussi : Aueïuev, 
Aueïré, Jubetev, Aulsitov, Aubeirav. 

Le participe Auôeis, etox, év, se décline, comme tous les par- 
ticipes actifs, sur les adjectifs de la troisième déclinaison qui 
ont le féminin sur la première. 


Aufels, eioa, év, délié, ayant été délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. Aubele, Aubeïoaæ, Aubév. 
Voc. Aubets, Aubeïoæ, Avbév. 
GEN. AubévTo, Aubelonc, # Aufévroc. 
DAT. Aubévr, beton, Aubévre. 
Acc. Xuévra, Aubeïcav, Aubéy. 
PLURIEL. 
Nom. Aubévres, Aubeïoæ, Aubévre. 
. Voc. Aulévrec, Avbeioa, Aubevræ. 
GÉN. Aufévrov, Avbercüv, AvfévTuY. 
DaT. Aueïou(v), Avbeisae, Avbetar(v). 
ACC. Aufévrac, AvbelGas, Aubévra. 
| DUEL. 
Now. et Acc, Aubévre, Avbeioa, Aubevre. 
GÉN. et DAT. Auhévrouw, Abe, Aubévrou. 


CONJUGAISON DE LA VOIX MOYENNE. 


257. La voix moyenne, ainsi qu'on l’a déjà dit ($ 205), ré- 
pond à la voix réfléchie des verbes français, mais à la voix 
réfléchie indirecte. Ainsi Xoux, à la voix moyenne de Av, 
signifie je me délie, non dans le sens de je me délie moi-même, 
mais dans le sens de je délie pour mot, sur moi, relativement 
à moi, comme on dirait en français : je me délie les mains, il 
ne put se délier les pieds. k 


258. La voix moyenne, à la plupart de ses temps, se con- 
fond pour la forme avec la voix passive. Ellé n’en diffère qu'au 
futur et à Paoriste. 
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TEMPS, MODES. 
NOMBRES | — ———““îññîñ D 

et 
PERSONNES. INDICATIF. IMPERATIF. 
PRÉSENT. Je me délie. Délie-toi. 

AU ouut. À0 ov. 
comme au passif. | comme au passif. 
IMPARF.| Je me déiiais. 
S. 4 p.| é Au dun. 
FUTUR. | Je me délierai. 
S. 1 p.| 6 cour. 
2 p.| 6 61. 
3 p.| A0 cerau. 
P. 1 p.| à céuet. 
2 p.| À cecûe. 
3 p.| A6 covra. 
D. 1 p.| à céueov. 
2 p.| À6 cechov. 
3 p.| À6 cechov. 
AORISTE Je me déliai. 
S. 4 p.|éu cdunv.  |..... 

2 p.| ë 6 cv. ÀÙ cat. 

3 p.| # À caro. Au cécbw. 
P. 1 P.| £ Au cdueba,  |...... 

2 p.| # A6 cache. À0 cache. 

3 p.| é À6 cavro. Àv cachocas. 
D. 1 pli cdpetov.  |...... 

2 p.| ë 16 cacbov. À9 cackoy. 

9 p.| é Au cécbnv. Àu caclwy. 
PARFAIT. | Je me suis délié. Délie-toi. 
S. Ÿ p.| xé Au pau. M 

2 p.| Aéluou, etc. XÉ A 60. 

P. PARF. | Je m'étais délié. | 


S. 14 P. AE AOUNY. 


PSE 


F. ANTÉR. Je me serai délié. 


S. 14 p. Xe AU copuat. 
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259... Conjugaison du verbe AUo. 





__ SUBJONCTIF. 


Que je me délie. 
À œuar. 
comme au passif. 





[Que je me sois délié. 


À9 cop. 
A0 6. 

A0 cata. 
Àv come. 
A0 once. 
À0 covtas. 
Au copelov. 
À6 6G8ov. 
A0 cncboy. 


Que Je me sois délié. 


heëAULLÉ VOS ©. 


Asluuévos ns, etc. 
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— Voix moyenne. F 
MODES. 
_ 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je me déliasse. Se délier. Se déliant. 
AU oùunv. A0 ecûut. Àu duevos, n, ov. 
comme au passif. comme au passif. comme au passif. 
Que je dusse me délicr.| Devoir se délier. ‘ Devant se délier. 
Av coipny. )0 cecbxr. MASCG. AU GOUEVOs, 
A6 oo10. gén. ov. 
À6 cotto. FÉM. Au comévn, 
Au ooiuebx. gén. ns. 
A0 cotce. | NEUT. ÀU GOpevoy, 
A0 cotvro. gén. ov. 
Av Goipredoy. 


À coucbov. 
Àv coichn. 





Que je me fusse délié. S’être délié. S'étant délié. 
AU cœipnv. A6 caca. MASC. Àu GApLevoc, 
A0 oato. gén. ov. 
À0 oauTo. FÉM. ÀU Gauévn, 
du cuire. gén. nç. 
À oœtoûe. - NEUT. ÀU GdLevoy, 
ÀŸ GævTo. gén. ov. 
Av Gaipreboy. 

ÀY carchov. 

Àv caioônv. | | 
Que je me fusse délié. S’être délié. S étant délié, 
Rekupévos inv. ke A0 char. Àe AU pLÉVOG, n, 0v. 


helumévog eine, etc. 


Que j'eussedû medélier.| Avoir dù se délier. Ayant dù se délier. 
ke À coin. he ÀU cecûar. À€ ÀU GOLEVOS, N3 OV. 


106 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX MOYENNE. 


Tous les verbes actifs n’ont pas nécessairement une voix moyenne. 
Cette voix ne doit donc être employée que lorsqu'elle est autorisée par 
l'usage. 

Beaucoup de verbes, au contraire, n’ont que la voix moyenne, et sont 
inusités à la voix active. Ainsi déyouar, je reçois, Boulouar, je veux, évôu- 
uéouu, je réfléchis, et beaucoup d’autres, n'ont point les formes actives 
déyw, Bow, elc., qui seraient barbares. On peut les appeler, en grec 
comme en latin, verbes déponents. 

Dans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve mêlée 
avec la forme moyenne ; ainsi foihouu, je veux, fait au futur foukioouat 
(forme moyenne), et à l’aoriste é6ouArôny (forme passive). 

Quelques-uns ont à l’aoriste deux formes, l’une moyenne et l’autre 
passive, toutes deux dans le même sens : ainsi émoxpivoua, je réponds, 
fait à l'aoriste érexpivaunv ou érexpiônv. Mais quelquefois aussi ces deux 
formes diffèrent par le sens : ainsi déyouo, je reçois, a l’aoriste moyen 
édekaunv, je reçus, et l'aoriste passif édé/6nv, je fus reçu. Ces irrégularités 
ne peuvent s’apprendre que par l'usage. 


260. Les deux temps propres à la voix moyenne, c’est-à-dire 
le futur et l’aoriste, se forment des temps correspondants de 
la voix active. 


261. Le futur moyen se forme du futur actif en changeant 
w en oux : ainsi du futur actif Xew on fait le futur moyen 
Adoopat. " 


262. L'aoriste moyen se forme de l'aoriste actif en chan- 
geant « en éunv : ainsi de l'aoriste actif éAvox on fait l'aoriste 
moyen évoapnv. | | 


263. Les temps de la voix moyenne étant tous formés des 
temps de la voix active leur FoMe-ponnens comme dans Île 
tableau suivant : 


Formes actives. Formes moyennes. 
Présent. Abo, Adour . 
Imparfait. £Auov, ANATE LE 
Futur. À 06w, Adoopau . 
Aoriste. ÉAuox, | ÉAvodu nv. 
Parfait. XEAUUA, Xékupar. 
Plus-que-parfait. éAeAikev, AUUNENE 


Futur antérieur. . . . . . REA TOOL . 
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264. Le futur moyen, comme tous les temps qui ont la pre- 
mière personne en op«, a sa deuxième personne en n, X6on, 
par contraction pour Xéssear, dont, en retranchant la a, on fait 
Adoeat, puis ÀUGn. 

Au moyen comme au passif (S 251), les Attiques font en ee, au lieu de 
r, la deuxième personne du présent et du futur de l'indicatif: Ada pour 
}ün, Avoet pour Avon. Get emploi de la désinence s1 est même obligatoire au 


présent de l'indicatif dans les deux verbes suivants, qui sont des verbes 
déponents : 


Boühouat, je veux, Bsuke: (et non 3oÿkn), tu veux. 
olopuut, je crois, oe: (et non ofn), tu crois. 


Elle est également obligatoire au futur de forme moyenne deux, deuxième 
personne ôber, de épüw, je vois *. 


Les Attiques emploient souvent le futur moyen pour le futur passif, 
par exemple syñaqouat pour 5imnô6%6ou01, je serai honoré. | 


265. La deuxième personne du singulier de l’aoriste moyen, 
ëlcw, est par contraction pour ëkdoxso, dont, en retranchant 
le 5, on fait Eküowo, puis éküce. 


266. Il faut bien se garder de confondre l'impératif aoriste 
moyen, Adem, avec l'infinitif aoriste actif, Aüca, et avec la troi- 
sième personne de l'optatif aoriste actif, Aÿox. Cette dernière 
forme ne diffère des deux autres que par l'accent. (Voy. $ 236.) 
La troisième personne du pluriel, à l’aoriste: de l'impératif moyen, 


abrége souvent sa lerminaison cfwoav, qu'elle change en o6wv : Auséafev, 
pour Avcacfwaav. (Voy. $ 235 et 252.) 


267. Conjuguez sur Aw les verbes suivants : 


Àovw, loc, Aéhouxe, laver. 

TALDEU), THaÈSUOU), reralieuxe, instruire. 
BactAetw, Brotheucw, Bebxotheuxx, régner. 

TIOTEUU, TICTEUGU), HETIOTEUXA, croire. 

Üw, ‘ ÜGu, HéUUxe, cligner les yeux. 
rio, TiOW, TÉTIXA, honorer. 

Ouuw, Gusuw, TEOuxx, immoler. 

10pÈ0w, {apEUGE, MELOPEUXS, danser. 

xu AVE, xw AUS, XEXAUXE, empêcher. 


———— 








. LI Li . LA L3 Le 
* Quelques grammairiens prétendent expliquer ainsi la deuxième personne si du 
verbe sut, qui serait alors une forme moyenne. 
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SUPPLÉMENT COMMUN AUX TROIS VOIX. 
RÈGLES PARTICULIÈRES DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 
1.— DE L'AUGMENT. 


268. On distingue deux sortes d'augment, l’augment sylla- 
bique et l'augment temporel. 


269. L'augment syllabique est celui qui augmente le verbe 
d’une syllabe, comme dans £luov, et dans tous les verbes qui 
commencent par une consonne. 


L’augment syllabique est toujours un e. Cependant les Attiques don- 
nent 1 pour augment, au lieu de &, aux trois verbes suivants : 


Boÿhouat, je veux, imparf. A6oukounv. 
OUvauau, je peux, imparf. Aduvaunv. 
mA, je dois, imparf. fuekhov. 


Si la consonne initiale du verbe est un », le » se redouble 
après l’augment, comme dans facruveéw, je suis indolent, 


29€ 


imparf. ébhxoréveuoy. 
Les poëtes redoublent même quelquefois d’autres consonnes : ainsi 
Gelèw (rare au présent), je crains, fait à l’aoriste #ôderoa pour édetou. 


270. L'augment temporel est celui qui, au lieu d'augmenter 
le verbe d’une syllabe, l’augmente seulement d’un temps, en 
allongeant la voyelle initiale, comme dans &pdeiw, j'arrose, 
imparf. fpdevov, et dans tous les verbes qui commencent par 
une voyelle brève. 


211. Cet allongement se fait par contraction de l’e de l’aug- 
ment avec la voyelle initiale du verbe. Ainsi : 


« se change en n : 
dede, j'arrose ; imparf. ñpdeuov. 
« se change en » : 
épôeiw, je querelle; imparf. fpldeuov. 
ou quelquefois en e : 
épdw, je tire; imparf. etpuov. 
o se change en w : 
éereo, je dérive ; imparf. oyérevov. 
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Dans ce changement, si la voyelle primitive est aspirée, 
l’augment conserve l'aspiration : | 


œyvedw, je suis pur; 2mparf. #yvevov. 


Voici la liste des principaux verbes qui font leur augment par &i : 


&du)-&@, je permets, imparf. elæov-etlov. 
20, j'habitue, — elôtbov. 

éAgow, je roule, —  ethtocov. 

EÀxw, je traîne, —  dhxov. 

Érou, je suis, —  eiroum. 
épyatopat, Je travaille, —  eipyatounv. 
Éprw, je rampe, —  elprov. 

épuus, je tire, —  elpuov. 
ÉdTIAw=6), je régale, —  efotlaov-cfotiwv. 
ËLu, j'ai, — elyov. 


Le verbe £ooratw, je fête, reçoit l’augment sur l’o et fait ééoratov. 


Quatre verbes commençant par un « ne reçoivent pas d’augment; ce 
sont : énôttouar, j'ai du dégoût; dnu, je souffle; et les deux verbes poé- 
tiques &tw, j'entends (quoiqu’on trouve aussi #tov), et 4n0écow, je ne suis 
pas accoutumé. 


272. Les voyelles longues n, w, restent invariables, et alors 
l'augment est supprimé : 


ñuepeñw, je passe la journée; imparf. fuépevov. 
opéouat, je hurle; imparf. opuôunv. 


273. Les voyelles , v, restent de même invariables : 


idpÜw, j'assois ; 2mparf. 1Spuov. 
b0peboua, je puise de l’eau; imparf. tdpeudunv. 


Cependant ii, infinitif aoriste de 6pdw, fait à l'indicatif eldov, sans 
que cet augment passe aux autres modes : impératif ièé, subjonclif Tôw, etc. 
Un autre verbe, mais exclusivement poétique, fu, je fais asseoir, j'éta- 
blis, prend aussi l’augment en e : aoriste eîsa, et même le conserve aux 
autres modes, par exemple au participe moyen sicauevos. 


214. Quant aux diphthongues, quelques-unes se changent 
en diphthongues plus longues, « en n, «v en m, ot en w: 


atçw, je lève; imparf. ñpov. 
«déve, j’'augmente; impar f. Lu 
oixiCw, j'établis; imparf. &xi£ov. 


\ 
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Cependant le verbe aüafve, je Sèche, ne prend ps d’augment, et fait à 
l'imparfait a«üawvov. Il en est de même des verbes oivéw-i, J’enivre, et 
autres dérivés ou composés de ofvos, vin; oiaxitw, je gouverne, et autres 
dérivés de ox, gouvernail ; olivitopat; j’obsetve les augures, et autres 
dérivés ou composés de oiwvos, oiseau. 
Les deux verbes oiuwtu, je gémis, et oifulve, j'enfle, tantôt Sinon 
l’augment, et tantôt ne le prennent pas. 


275. Les autres diphthongues restent invariables : 


eionvelw, je Suis en paix; tnparf. etpnveuov. 
ebotoxw, je trouve; imparf. ebpioxov. 

Cependant les Atliques changent souveñt eu en mu : ainsi eoyouat, je 
prie, fait à l’imparfait eèyounv, attiquement rèydunv, forme qui a passé 
quelquefois dans la langue commune. Ils changent aussi quelquefois e 
en n : ainsi eixétw, je conjecture, fait à l’imparfait etxabsv, attiquement 
Hxakov, mais cette forme est restée propre aux Attjques. 

Quelques verbes, en très-petit nombre, prennent l’augment syllabique 
devant une voyelle initiale, comme ä&yvuu, je casse, aoriste aba ; &Aisxouat, 
je suis pris, aoriste ét\wv. D'autres prennent tout à la fois l’augment sylla- 
bique et l’augment temporel, comme ép&w-&, je vois, imparf. éspæov-wv; 
&ôéw-0, je pousse, imparf. émôeov-ouv ; ovéouar-oüuar, j'achète, imparf. 
Éwvobunv; dvoiye, j'ouvre, imparf. dvéwyov, aor. évéwia, à côté des formes 
plus régulières #vosyov et Avotka. Tous ces verbes sont irréguliers. 


2. — DU REDOUBLEMENT. 


276. Toutes les fois que le verbe commence par une voyelle 
ou par un p, le redoublement ne diffère en rien de l’ augment. 


” äpôebe, imparf. #pd'evov, parf. to eux. 
Jp, tmparf. dpvov, parf. Joux. 
aie, tmparf. npoy, parf. hpxa. 
pabdeiw, 1mparf. ébéibdeuov, parf. Ébid6deuxx. 
Il en est de même toutes les fois que le verbe commence par 
une consonne double, 4, ë, €: 


Yaiw, j’émiette, 1mparf. ébarov, parf. Ébarxx. 
ébw, je gratte, 2mparf. Étuov, parf. éEuxa. 
Cuueiw, je sauce, imparf. éme, parf. Kéueuxz. 
Ou par deux consonnes : 
rrow, je crache, imparf. Erruov, parf. Errura. 
orpareiw, je fais la guerre, imparf. écrodreuo, parf. 
éGTpdTEUxa. 
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Cette règle souffre exception pour le verhe xréouu-üiuat, j’acquiers, 
qui fait au parfait xéximmm, et pour quelques parfaits à forme irré- 
gulière, comme rérruxe, de ‘ æréw, inusité pour mirru, je tombe; tétra- 
Lu, pour meméraopa, parfait passif de rerévvum, j'étends, et deux ou 
trois autres. 


Mais quand la seconde consonne est une liquide, on rentre 
dans la règle générale : 


Boie, je jaillis ; tmparf. éovov, parf. BéGpuxx. 
“aÿete, j'ébranche; imparf. éxédeuov, parf. xexhddeuxx. 


Toutefois celte exception ne s'applique pas aux verbes commençant par 
y : ainsi l’on dit éyvwxa, parfait irrégulier de yryvwoxw, je connais (et 
non yéyvwxa), éyraunrai, 3° pers. sing. du parfait passif de yvéurrw, je 
courbe (et non yéyvauntu), etc. Elle ne s'applique pas non plus aux 
verbes commençant par uv : ainsi l’on dit éuvruôveuxe, parf, de uvnuo- 
vetw, je rappelle; éuvroteuov, imparfait de uvnotetw, je fais la cour. On 
dit cependant péuvnuar (et non pas Éuvnmat) au parfait de pvé&ouo, je me 
souviens. 

Elle ne s’applique même pas toujours aux verbes commençant par 
yÀ et par BA”: ainsi ÿAurtu, je grave, fait au parfait passif yéyhAvuuer ou 
dyhupuon ; Bhactävew, je germe, je pousse, fait au parfait Be6Adotrxe ou 
&5)dornxe. 

Dans certains verbes, les Attiques, et après eux les meilleurs écrivains, 
changent ke et us, redoublement du parfait, en et : ainsi de Axu6äve (pri- 
mitif inusité  Af6vw), je prends, ils font le parfait slAnps, pour Aëkrpe; 
ainsi de pelpout, j'obtiens en partage, ils font la 3° pers. sing. du par- 
fait élucprat, pour mépaprat; de Aayyäve, j'obtiens, stAnya; de Àfyu, je 
rassemble, sikoye, et au passif efAeyua, formes usitées surtout dans les 
composés. 


277. Quand le verbe commence par une consonne aspirée, 
le redoublement ne conserve pas l'aspiration, parce qu'en grec 
deux syllabes qui se suivent ne peuvent pas commencer par 
deux aspirées, sauf des cas très-rares. Ainsi le redoublement, 
au lieu de la consonne aspirée, prend la consonne forte du 
même ordre, c’est-à-dire + au lieu de +, x au lieu de y, et r au 
lieu de 4 : 


oveÿw, ie tue: parf. Tepoveuxe. 
( 9 ; 


1opew, je danse; parf. xexépsuxa. 
Unoew, je chasse; parf. rebipeuxe. 


112 + ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


3. — DE L'AUGMENT DEVANT LE REDOUBLEMENT. 


278. Dans tous les cas où le redoublement commence par 
une voyelle, l’augment du plus-que-parfait se supprime : 


pdeñw, parf. ñpJeuxa, plus-que-parf. ñod exe. 
fabdedw, parf. i65%69euxa, plus-que-parf. ébfabdeinev. 
Edw, parf. Ééuxx, plus-que-parf. Exe. 


Dans quelques verbes cependant la voyelle du redoublement peut s’al- 
longer au plus-que-parfait et prendre par là un augment temporel : ainsi 
du parfait Ésrnxa, je me suis levé, je me tiens debout, on fait le plus- 
que-parfait £orfxev Ou eiornxev. 

Assez souvent, au contraire, l’augment du plus-que-parfait se sup— 
prime même devant une consonne. Ainsi l’on trouvera dans de bons au- 
teurs ÀsAüxerw pour ékshüxev et AeAüunv pour ékekoprv. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 


Dans les verbes qui commencent par une voyelle brève suivie d’une 
seule consonne, les Attiques, et à leur exemple la plupart des bons au- 
teurs, ont une forme de redoublement particulière, qu’on appelle redou- 
blement attique. Elle consiste à répéter au parfait, devant l’augment tem- 
porel, les deux premières lettres du radical. Ainsi de &péw-ü, je laboure, 
parfait ordinaire #poxa, on fait le parfait attique épñpoxx; ainsi de éouocw, 
je fouis, je creuse, parfait ordinaire &puya, on fait le parfait attique 
épwpuyax. Et de même au passif, au lieu de #poum, parfait ordinaire, on 
dit épñpouar; au lieu de &pvyue, parfait ordinaire, on dit épépuyuar. 

Le redoublement attique, au plus-que-parfait, se forme du parfait 
avec augment, ou le plus souvent sans augment : ainsi épdw-& fait au 
plus-que-parfait Apnpôxerw ou &pnpéxewv; épÜosw fait au plus-que-parfait 
DIWQU/ELV OU ÉPHPÜ EL. 

Le redoublement attique se conserve à tous les modes : impératif 
épwpu'o, infinitif épwpuy6a, participe épwpuyuévos, n, ov. 


Voici la liste des dix principaux verbes qui admettent au parfait et au 
plus-que-parfait le redoublement attique. 


yep, j'assemble, parfail attique dynyeoxe. 
&yu, je conduis, — ayroya. 
&xouv), j'entends, — axnxou, 
&hslqu, J'oins, — &AA IE. 
&pou-0, Je laboure, — aprpoxa. 
éyelpe, J'éveille, — dynyepxe. 
éhauvu, je pousse, _— EArhaxe. 
Eye, Je convaines, — ÉÂnAEyY. 
Tévéyxo (inusité), je porte, — Éviveyxa. 


épuccw, je fouis, — ÉpUpuy a. 
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Le verbe &yw prend aussi à l’aoriste {yæyov une sorte de redoublement, 
qui passe au subjonctif éyéyw et à l’infinitif &yaysïv. Il en est de même 
de quelques verbes poétiques que l’usage apprendra. 


L.— PLACE DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT DANS LES VERBES 
COMPOSÉS, 


279. Dans les verbes composés d’une préposition, l’augment 
et le redoublement se mettent entre la préposition et le verbe 
($S 449 et suiv.) Exemples : 


Toop-nvée, j’annonce d'avance, je présage (composé de la pré- 
position wp0 et de pnvéw); imparf. rposuvuoy, parf. rooueutvuxa, 
plus-q.-p. mooemeunvxer. | 

Ileptéto, je racle tout autour, je rogne (composé de la prépo- 
sition repi, autour, et de EGw); imparf. neptéévov, parf. repréévaa, 
plus-q.-p. mepuekirerv. 

Toocæyopetw, je parle à, j’interpelle (composé de la préposi- 
tion mpés, à, et de æ&yopebw); imparf. mpoonyopeuov, parf. mpocr-yé- 
peuxæ, plus-q.-D. mpocnyopebxerv. 


Dans les verbes composés des particules ed, bien, et Su, mal, diffici- 
lement, sile verbe commence par une voyelle susceptible d’augment 
temporel, on met cet augment après «0 et 8. Ainsi ebepyetéus, je fais 
du bien, fait à l’imparfait eèrpyétecv-ouv; Guouseotéw-&, je suis fâché, fait 
à l’imparfait Gvonpéoteov-ouv. | 

Si le verbe commence par une consonne ou une voyelle longue, vs 
se fait précéder de l’augment, « reste invariable, ou, suivant l'usage des 
Attiques, se change en nv. Ainsi dvotuyéw-&, je suis malheureux, fait à 
l'imparfait éSuorÜyeov-ouv; ebruyéw-&, je suis heureux, fait à l’imparfait 
EÜTÜLEOV-OUV OU MÜTUEOV-OUV. 


Les règles propres aux verbes composés qui commencent par une pré- 
position ou par les particules eë et ue, ne s'appliquent nullement aux 
autres composés : ceux-ci prennent l’augment et le redoublement au 
commencement, comme les verbes simples. Ainsi dûtxéw-6i, je suis inique 
(composé de & privatif et dlxn, justice), fait à l'imparfait #dlxeov-ouv. Ainsi 
GxAusaoxpatéw-&, je domine sur mer (composé de 6aähxsou, mer, et de 
xpatéw, je domine), fait à l’imparfait é6æhuosoxparou. Seul le verbe 
ésmoréw-65, je fais route (composé de 66%, route, et de row, je fais), 
prend à la fois au parfait l’augment et le redoublement : é8omexoinxe, 





GR. GR. ; 8 
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VERBES CONTRACTES. 


280. Les verbes en © dont le radical est terminé par un «, 
un eou un o, c’est-à-dire les verbes en dw, éw, dw, contractent 
la dernière voyelle du radical avec la première de la termi- 
naison, quand celle-ci commence par une voyelle. 

Ainsi rwéo, j'honore, dont le radical est riux, contracte la 
dernière voyelle de ce radical, «, avec l'e de la terminaison, 
et fait ru. 

Ainsi oikéo, j'aime, dont le radical est ouke, fait par con- 
traction otû. 

Ainsi dnAdw, je manifeste, dont le radical est no, fait par 
contraction dnxà. 


281. La contraction se fait dans les verbes d’après les mêmes 
règles que dans les noms, sauf un très-petit nombre d'excep- 
tions. 


282. Les contractions sont obligatoires dans les verbes 
comme dans les noms. 


283. Comme la terminaison ne commence par une voyelle 
qu'au présent et à l’imparfait, il n’y a de contraction qu'à ces 
deux temps. 


284. Les autres temps des verbes contractes se conjuguent 
régulièrement sur les temps correspondants de 156; seulement 
la voyelle du radical s’allonge ordinairement devant les ter- 
minaisons qui commencent par une consonne : tiuäw-&, j ho- 
nore, aor. éripnou (et non étipaca); ouéo-&, j'aime, fut. guice 
(et non quécu); dnAdw-&, je manifeste, parf. dedfluxa (et non 
dedoxa). 


285. Suivant cette règle, presque tous les verbes contractes 
en év allongent la voyelle du radical au futur et à l’aoriste ; 
ainsi ouhév-6 fait au futur otkicu et à l’aoriste épianox. 

Quelques-uns cependant n’allongent pas cette voyelle; ainsi 
rehév-&, j'achève, fait au futur rekécw et à l’aoriste rékeox. Mais 
la plupart de ces verbes sont irréguliers. 


286. Six verbes contractes en é prennent au futur la diph- 
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thongue eu au lieu de », et sauf le premier, 7éw, ont à ce futur 
la forme moyenne. 
Ce sont les suivants : 


x, fut. xeüow, je verse. 
niéw, fut. nheüconat, je navigue. 
Oéw, fut. Osioouu, je cours. 

s fiw, fut. feuoouu, je coule. 
véw, fut. veécouat, je nage. 
nvéw, fut. nvevooua, je souffle. 


De plus, ces six verbes ne subissent pas de contraction à la 
première personne du singulier du présent de l'indicatif, ni 
en général devant un o ou un e. C’est une règle commune à 
tous les verbes en £ de deux syllabes. 


Cependant le verbe &éw, je lie, se contracte à ces mêmes personnes, 
surtout dans les composés, xaradéw-&, ünodéw-t, etc. 


Dans tous les verbes en éw de deux syllabes, aux personnes où le du 
radical est suivi de la diphthongue &, la contraction est facultative : on 
dit également mAei ou mhésr, 1l navigue, etc. 


287. Presque tous les verbes contractes en &o font le futur 
en #cw. Néanmoins ceux qui se terminent en dw pur ou en 
péw font le futur en &cw, sans s'éloigner pour cela de la règle, 
parce que dans ce cas l’« du futur est long. Ainsi édu-&, je 
permets, fait au futur édow; pediio-&, je souris, fait au futur 
peudidow; meupéu-&, je tente, fait au futur rerpéce. 

Les verbes contractes en &w qui, sans être terminés en & 
pur ou en péw, font le futur en dcw, comme omäéw-&, j'arrache, 
futur orécw, sont irréguliers. 


288. Il y a un verbe contracte en de qui n’allonge pas au 
futur la voyelle du radical; c'est le verbe äpdu-&, je laboure, 
qui fait au futur &pécw, et conserve cet o à tous ses temps, 
modes et voix, car il est parfaitement régulier. 


289. Dans l'étude des verbes contractes, l'usage est de 
commencer par les verbes en éw, parce que ce sont les plus 
communs. | 
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FUTUR. qu cw. 





AORISTE.|£ qiAn ca. 
PARFAIT.[te piAn x. 


P. PARF.[Te quAY xetv. 
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I. — VERBES CONTRACTES 


290. Conjugaison du verbe Duéo-&, j'aime. 









Loue MODES. | 
et 
PERSONNES. INDICATIF. 
PRÉSENT.| J'aime. 
S. 4 p.louù éw-& 
2 P:louù éeuc-eic 
3 p.loux éer-e 
P. 4 p:lpux éouev-odmev. |. . . . .. ii | 
2 p-lu éere-cire quÀ éere-eite. puÀ énte-ñte. 
3 P-[ouX éouct-oùc1(v) puÀ sérooav-eiruouv. |prÀ éoor-&ou(v). 
DT D SNS SM ENS 
[2 p:loux éerov-eïrov. quÀ éerov-etrov. puÀ énTov-ñrov. 
3 P-lpux éerov-etrov. puÀ EéTuv-ei Tu. puÀ ÉnTov-fTov. 
IMPARF J'aimais. 
IS. 4 p.lè péx eov-ouv. 
2 p:lé qi seç-eus. 
Sd p.lé Ex ee-er. 
P. À p.lé où éouev-odmev. 
2 p.lé qu éere-sire. 
3 p.lé pi eov-ouv. 
Dit bruns. 
2 p.lé ou éerov-eirov. 
3 p.lé qu cérnv-cirnv. 
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EN ‘EQ. 
—— Voix active. 
MODES. 
a ÉÉÉÉÉÉÉNRR , 
OPTATIF. : INFINITIF. PARTICIPE. 
Que j’aimasse. Aimer. Aimant. 
pt éouue-oipue. QUÀ Éetv-eiv. MASC. qu Éwv-Gy, 
quÀ éouç-ot. gén. quÀ éovTos-oùvros. 
ptà éot-ot. FÉM. quÀ éoucu-oÙca, 
pu éouuev-otLev. gén. ouÀ eoûcnç-oÿons. 
qu éoure-oire. NEUT. pu éov-oùv, 
OLA éoLev-otev. gen. oùÀ éovTos-oùvros. 


puà ÉouTov-0iTov. 
pLÀ eoiTNv-oiTnv. 


EE 























pu cou. pu oetv. puAY Gwv, oucæ, ov. 
quÀT Gœuut. puAŸ Go. PLAY GAS, ao, av. 
RE UAN XOULL. TE QUÂN KÉVUL. Te QUAn x, Vi, Ôç. 





PSI PE I 
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291. Conjugaison du verbe Dihéw-&, ? aime. 


























TEMPS, 
nn 
et | 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis aimé. Sois aimé, | Que je sois aimé. 
S. 4 p.loù éopat-obprar. A puÀ éopat-Gar. 
2 p. ouù é épi. quX éou-0ÿ. puÀ én-ñ. 
3 p.loux éerat-eirar. uÀ eéchw-etotu. qu énrar-frar. 
P. 4 p.ipix comedæ-oûp. &æ. ocooroo.r.e. . pu ebueba-opelx. 
2 p.loux éecte-eiobe. pu éeode-etobe. quÀ éncbe-Aobe. 
3 p.|prx éovrat-obvrar. uà céclwcav-sioluouv.|oux Éwvrar-éivra. 
D. 1 p.lou côpmeflov-ouuelov. |............... œuX eoelov-Gu ebov. 
2 p.loux éesÜov-etobov. pu éecov-Etotlov. où éncdov-7 co. 
3 p.|puÀ FoMoerIGUaVe uÀ eéclwv-etchev. ouÀ éncbov-A50ov. 
IMPARF. J'étais aimé. 
S. 4 p.{lé qi eoprav-oûunv. 
2 p.[é qu éou-où. 
3 p.[é pu éero-eiro. 
P. 4 p.lé pu eéueba-oûueta. 
2 p.li pr éece-eiobe. 
3 p.lé puA éovro-oùvro. 
D. 4 p.lé quÀ edyuelov-oupellov. 
2 p.lé ra éeclov-etobov. 
3 p.lé quà eécünv-cichnv. 
FUTUR. .| @thn Üioouar. 
AORISTE. .|é ui Onv. pui OnTe. puÂn GG. 
PARFAIT. | TE iÂn Wat. me pin 60. TEPLANLÉVOS ©. 
PL. PARF.|ÉTE ŒUAN nv. 
FUT. ANT.| € QuAñ cop. 
VOIX 
FUTUR... | QuAN copar. 
AORISTE. . | QUÂN GUN y. PLAN oŒu. puAN cout. 





Do PE Est 


(Les autres temps comme au passif.) 


PE OS LE LE 
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— Voix passive. 











MODES. 

A  —  Ù om, 
OPTATIF. . ENFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse aimé. Être aimé. Étant aimé. 

pUX eo nv-0iLnV. puÀ éeclar-eichar. MASC. QU} &0pLEVOg-QULLEVOG, 
quÀ éot0-0i0. gén. quk eoévou-ouuévou. 
ŒUX ÉouTo-0iro. FÉM. quÀ eopévn-ouuLévn, 
quÀ eoimela-oielx. gén. qrÀ somévnç-ouLÉvns. 
œux éoucbe-0t60e. NEUT. QU} &01LEvOy-OULEVOY, 
puÀ éouvTo-0ivro. gén. pt somévou-ouLévou. 


ou eoipedoy-otuelov. 
qu éotcbov-0t60ov. 
quÀ eotoUnv-01o0nv. 


ÉD a 0 UN MSI US SSS | EEE ELEC 




















quAn Oncotuny. | puAn Giocobar. puin Onodpevos, n, ov. 
quAn beiny. quAn Oñvar. quan eis, etou, év. 
TEDLANLLÉVOS EUnv. mé QUAA cûar. Te uÂN [LÉVOS, n, OV. 
RE GUN GOULNY. me pu\A cecûa. Te QUAN GÔLEVOS, M, OV. 
MOYENNE. 

uÀN couv. pthA cectar. un GÔLEVNG, n, OV. 
pu caiuny. out castor. QUÂN GäjLEVOS, n, 0V. 





(Les autres temps comme au passif. ) 
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« 


IT. — VERBES CONTRACTES 


292. Conjugaison du verbe Tiudw-ü, j honore. 























ne MODES. 
NOMBRES 
et | | 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. BUBJONCTIF. 
PRÉSENT. J'honore. Honore. Que j'honore. 
S. 4 p.| ru dw&.  |........ TUL do-&. 
2 p.| ru deiç-&c. TILL Wu. TU Œns-Rc. 
3 p.| ru der. TUL GÉTU-ÉTL. TUL AT- 
P. A p.} rm domev-Gmer.  |........ TU MOILEV-CIILEY . 
2 p.| ru dereäre. TUL GETE-ÂTE. TU ŒÉNTE-ÈTE. 
3 p.| Tu dovoi-Gou(v). TL aétucay-drucav. | rit dwot-Bot(v). 
Dites, M rt à 
2 p.| ri derov-&rov. TU. LETOV-GTOY. TUL LATOV-ÈTOV. 
3 p.| Tu derov-&rov. TU MÉTOV-ATOY. TUU. ÉRTOV-RTOV. 
IMPARF, J'honorais. 


S. 1 p.| é rit aov-wv. 
2 p.| ë Tiu aeç-ac. 
3 p.| é tin «eu. 


P. Ap.lèrm GopLEV-GLEv. 
2 p.| à ri dereàre. 
3 p.| é Tia aov-wv. 
DD seen 
2 p.| £ mu derov-Grov. 
3 p.| à ru aérnv-drnv. 








FUTUR. TU cu. 


nm sn ee SRE EEE 











AORISTE. | Tin 6&. TÉUN Gov. TL 6. 








| 
PARFAIT, | TE TÜUN KA. TE TIUN KE. TE TU KO. 








P. PARF. JTE TU EL. 





EN ‘A. 


—— Voix active. 


OPTATIF. 


Que j'honorasse. 
TEL Goupui-GUn. 
TL. douc-bs. 

Re 
TL dot. 
TL ŒOLLEV-GLEV. 
TLL AOUTETE. 
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MODES. 
SR 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Honorer. Honorant., 
TUU. ŒELV-AV. MASC. Ti Guv-6v, 
gén. rw GOVTOg-GVTOs. 
FÉM. Tijt Gouca-G0&, 
gén. TuL «oGng-oNc. 
NEUT. Ttj4 dov-G, 
gén. TuL dovrog-GVTos. 


TL. LOLEV-HEV. 
TL ÉOLTOV-GTOV. 
TUL GOTNV-ÉTNV. 








TN GouLt. 





TU Cœur. 





TE TULN XOLLL. 





4 
TA G'ELY. TUUA GUY, OUGX, Ov. 





TU Ga. TU OUS, AGU, AV. 


CO / 
TE TLUN XÉVOL. TE TUUN KO, VLX, 06. 
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293. Conjugaison du verbe Tipéw-ê, j honore. 

















+. MODES. 
NOMBRES | Lo 
et | 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis honoré. Sois honoré. Que je sois honoré. 
S. À p.irw dopar-dpioer. a TUL ÉOUAL-GILAE. 
2 p.|ru dn-&. TU ŒOU-D. ik dn-&. 
3 p.|ru derar-drar. ru aéclw-dobu. TU. ÉNTAL-ATEL. 
P. 4 p.lriu aoueba-cuea. |... ..... ri ameba-crecr. 
" 2 p.|ru decte-Gche. Tuu decûe-Gobe. TU dncte-äohe. 
3 p.|riu dovrar-üvrar. … aéchwoav-dobusav.|Tit duvra-&vrat. 
D. 4 p.|rum aômelov-uelov. |... ... TU. Gopelov-coprelov. 
2 p.|riu &ectov-okov. nu éechov-&shov. Tu dncov-Achoy. 
3 p.|ruu decov-&oûov. ru aécbov-dotw. ru dncbov-&ofnv. 
IMPARF. J'étais honoré. 
S. 4 p.lé ru aopnv-ounv. 
2 p.lé rw dou-@. 
3 p.|é rt dero-&ro. 
P. 4 p.lé ri aopea-ouebx. 
2 p.lé ru decde-äobe. 
3 p.|[é ru doyro-&vro. 
D. 1 p.l y adpLeGov-cueloy. 
2p.lé ru aecÜov-&cbov. 
3 p.|é rue æécünv-dobnv. 











FUTUR. | Tiun Onoopat. | 

AORISTE. | € Tu Ünv. Tu Ont. rnb. 
PARFAIT. | TE Tu La. TE TIUN 60. TETLLNLLÉVOS ©. 
P. PARF. | ÊTE FUN UV. | 
F. ANTÉR.|TE TU GOat. 


VOIX 


FUTUR. | Ti comat. 
AORISTE. | Tiun GAY. TUUn cat. TU GOULat. 


0 


: 
À 
DE 





Les autres temps comme au passif.) 


+ 
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Ÿ 


— Voix passive. 























MODES. 
To 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je fusse honoré. Être honoré. Étant honoré. 
TU AOUNV-OUNY. ru decdat-Goûxr. MASC. TUL GOLLEVOS-ILEVOS, 
Tu douo-Go. gén. ru aropzévou-«oLÉ VON. 
TUL ŒOLTO-ÉITO. | FÉM. Tij GOLéVn-OLEVN, 
Tu aoimea-@uele. gén. TUL GOLÉVNG-OLÉVAG. 
TuL dotoûe-Gale. NEUT. TijL GOILEVOV-GLEVOY, 
TUL HOUTO-ÉVTO. gén. TuL aoLévou-wpLÉvou. 
Tux aoipebev-6uebov. 
Tue dorstov-Gatov. 
Tux aoiaÜnv-Gofny. 
run Oncoiuny. | riun Oicectar. Tiun Ümodmevos, n, 0v. 
| en / CU / 
run Oeiny. run Give. ruum Veis, etoæ, év. 
. u 4 
TETULNLÉVOS ENV. re ruuñ car. TE TLUMN LLÉVOS, N, OV. 
L e / | 
TE TUUN COUV. Te TA cecdat. TE TA SOLEVOS, M, OV. 
MOYENNE. 
mo qe etats bottes mem qe 
tin GOiLAY. TU cecûae. | Tu sûpLevo, Ps OV. 
/ / 
TUUN GALUNV. ru cactar. TLUM ÉLEVOS, M} OV. 


ne 





(Les autres temps comme au passif.) 
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III. — vVERBES CONTRACTES 
294. Conjugaison du verbe An\dW-&, je manifeste. 


TRAPE) MODES. 
NOMBRES 










et 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je manifeste. Manifeste. Que je manifeste. 









S. À p. OnX do-&. ET dnÀ du-6. 
2 p. dn derc-oic. d'ÉÀ 0€-ov. dnÀ dnç-oc. 
-3 P. OnÀ deu-0t. d'nX oéTo-0ÜTo. OnÀ 61-07 . 
À P. 4 p.| dnx domev-odmer.  |......... OnÀ dupLev-GpLey. 
2 p. dn) dete-odre. OnÀ nTe-ùTe. 
3 P. OnX doust-oùa1(v). ÔnX derwoav-oiruoav. | On dwoi-Giou(v). 
D. 1p.|..... Den nes GT ane 
2 s On À deruv-oÙ ro. On deTov-0ÿrov. dnÀ dnTov-6Toy. 
3 p. d'nÀ detov-oDrav. d'nÀ oÉTUV-0ÜToY. On ÉnTov-GToy. 
IMPARF. Je manifestais. 
S. 4 p.|é d'AÀ 00v-ouv. 
2 p.|é d'A 0eg-ouc. 
3p.|é d'HX 0e-ov. 
P. 4p. ë OnX dopev-oDpuev. 
2p.|é OnÀ dere-oÙre. 
3 p.| € dAX oov-ouv. 
D TpDlssessesss 
2p.|# dnÀ derov-oÿrov. 
3 p.| ë nà oérnv-ournv. 





FUTUR. | On 60. 





AORISTE. | à Onlu ox. 





d1Àw cov. 











PARFAIT. | de d'A xa. de do Le. de Oro x0. 





P. PARF. | &0e On xeuv. 


EN OA. 


— Voix active. 


OPTATIF. 


Que je manifestasse. 


DU VERBE. | 195 


MODES. 
RS. 
INFINITIF, PARTICIPE. 
Manifester. Manifestant. 
ÔnÀ deuv-oùv. MASC. On dwv-üv, 


dnÀ douur-Gus. 
d'nÀ douç-0tc. 

d'nÀ dot-0t. 

d'A douev-ot per. 
d'nÀ doure-oîre. 
d'nÀ douev-otev. 
ÔnÀ dourov-otrov. 
d'nÀ ooirnv-oérnv. 


d nd cout. 
d nd cœur. 


de Onhd xouLE. 


gén. ÊnÀ dovrog-obvros. 
FÉM. On douoæ-00ca, 

gén. On 00bcnç-0ÉENç. 
NEUT. dnÀ dov-o0v, 

gén. OnÀ dovroç-oüvroc. 











OnkS ce. ÔnÀG UV, oucæ ov. 
OnAG our ONG GA, ao%, av. 
de dnko kévar. de nu x65, via, Gç. 
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295. Conjagaison du verbe An}dw-&, je manifeste. 
SEE PO PP CE 


TEMPS: MODES. 


























NOMBRES om 
et | 
SLASONRES | INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. | 
Î 
PRÉSENT.| Je suis manifesté. Sois manifesté. Queje sois manifesté. 
S. 1 p. d'nÀ dopat-oDuœu. |. .,.,...., OnÀ dopau-dipuut. 
2 p. dnX dn-0ù . On dou-o5. On dn-0t. 
3 P. d'nÀ derat-05Tar. dnÀ oécw-05680. d'nÀ énTar-Grar. 
P. 1 p. On oôpeda-oû ele . DRASS dnÀ 06e 0x-couE0oe. 
« 2 p.|dnà decbs-odoûe. On decle-odoûe. d'nX énoûe-Gole. 
3 p. dnÀ dovrat-oùvra. d'nÀ oécwoay-0060wouv.|dnX duvrar-Gvres. 
D. 4 p. dnÀ odpLeov-oûmelov. |. ...,..,.... dr o@eBov-c11e00v. 
2 p.|dnÀ decfov-0568ov. dnÀ decfov-oùcbov. dnX dn60ov-Gobov. 
3 P. d'nÀ 6eo8ov-00c0ov. ÔnX oécfwv-0iobuwv. d'nÀ Énclov-Gobov. 








IMPARF. J'étais manifesté. 


S. 1 P. é OnÀ oÛUnv-oÜuEnY . 
p.lé On dou-0ù. 


9 


[à dnÀ deto-où ro. 
HE dx o0pLe0a-oû 11800 . 
LE On decbe-oùole. 


9 


P 
P 
P 
pl dnÀ dovro-oùvro. 
P 
P 
P 


1 


* 


L 1 


9 


2 dnÀ 001L600v-oû1Le fo. 
.[E dnà decbov-0068ov. 


? 


[à On oéchnv-06cbnv. 


+ 








FUTUR... .| OnÀo icouar. 

AORISTE. [2 dnAG Env. ONG One. One 0à. 

PARFAIT .| 0€ d'Al par, de flo 50. dednkwpévos o. 

Âp.parr. {ide On pnv. 

F. ANTÉR..| de dnk copLut. | 

Tr 
VOIX 

A . 

FUTUR. ..| d0n16 GOLuL. 

AORISTE.. |é Oro odpunv. dflo car. dnkG couar. 


(Les autres temps comme au passif.) | 





DU VERBE. 127 


— Voix passive. 

















| MODES. | 

| OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

|. | 

Que je . manifesté. Être manifesté. Étant manifesté. 

OnÀ coiuenv-oipunv. On À 6ecbar-o0obxr. MASC. Ond OMLEVOg-oUy. EVOG 
d'nÀ doo-0t0. gén. dnÀ opLévou- oupLévoU. 
ons QOLTO-0Ù TO. FÉM. Onà OOpLÉVR-OUpL va, 
Sn ooiuebx-oue0a. gén. dnÀ DOHÉME-OUHÉVRE. 
dax doucbe-otofe. NEUT. JnÀ 0djLevov-oUtLEvoy, 
OnÀ douvto-otvro. | gén. dnX O0YLÉVOU-OUHLÉVOU . 
On o0!e0ov-oi 11e8ov. 

d'nÀ dorchov-0tc8ov. 

d'A ooicUnv-oiobnv. 

no Oncotuny. dnko Oiosoôa. dr \w Gnobpevos, M3 OV. 
d'au bein. = [ème Érvaz. Onhw Oise, Etc, &. 
dednhwpévos Env. de OnAë car. de dnA& LÉVOs, nov. 

de dnhw coin. … |de On oechar. de Onhw GÔLEVOS, N,0V. 
MOYENNE. 

JnAw Goi nv. OnAd cecûat. : On w cp EVOS, M; OV. 

dk caipny. One caca. JR GALEVOS, ny OV. 


Se 
(Les autres temps comme au passif.) 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES CONTRACTES 
EN du. 


Dans quelques verbes en dw, &e se contracte en n, et non en «. Ces 
verbes sont les quatre suivants : 


INDICATIF. {NFINITIF, © 
Stbau, j'ai soif, uns, dun, Guphv. 
Çaw, Je vis, Ens, En. Ga. 
TEA, j'ai faim, REV}, TEUVT, RELVAY. 
xpdomat, Je me sers, APŸ, {PATRL, AU UALTE 


Le verbe sudw, j'essuie, est régulier à l'indicatif, c'est-à-dire qu'il se 
contracte en «; mais à l’infinitif les Attiques disent ouñv. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES CONTRACTES 
EN uw. 


296. Dans les verbes contractes en dv, conformément aux 
règles ordinaires de la contraction, on se change en w, mais on 
avec : souscrit se change en «. Ainsi, au subjonctif présent 
. actif, la deuxième personne du pluriel Snérre fait Onnüre; mais 
la deuxième personne du singulier et la troisième, dnéns, Onk6n, 
font Ondoïc, dndot. 


OBSERVATION SUR L'OPTATIF DES VERBES CONTRACTES. 


Le présent de l’optatif actif des verbes contractes se comporte souvent 
comme si la terminaison primitive, au lieu de om, forme ordinaire, 
était ofnv, forme éolienne. 

On obtient ainsi les contractions suivantes : 


OPTATIF PRÉSENT. | 


VERBES EN éuw. VERBES EN du. VERBES EN 60. 
SING. 1 p. quÀ eoinv-olrv. T4 Goinv-nv. : OnÀ oofnv-oinv. 
; 2 p. gÀ eolnc-oinc. ru aofnç-uns. OnÀ ooinç-ofnc. 
8 p. pu soin-oin. ru œofn-un. OnÀ ooin-oin. 
PLUR. 1 p. quÀ colnuev-oinuev. ti aoinuev-unmev.  ÔnÀ ooinuev-oinuev. 
2 p. ph eolnre-oinre. Tu aoinre-wnre. ÔnÀ o00nTE-0inte. 
3 p. pu éotev-oiev. TA AOLEV=OTEv. ÔnÀ Oovev-otev. 
DuEL. 1 p. .....,.. rss Dee de 
2 p. pià sofntov-ointov. ru œofnrov-wntov.  ÔnÀ oofntov-olnrov. 
3 p. qu eocfrnv-oufrnv. TL aouinv-wnrnv.  ÔnÀ oomrnv-onrnv. 


Dans ce temps ainsi conjugué, on remarquera qu’à la troisième per- 
sonne du pluriel la forme éolienne est en ouv et se confond avec la forme 
ordinaire. 
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A toutes les personnes du pluriel et du duel, on préfère la forme ordi- 
naire, puhoïuev, œuoïre, uhoitov, etc., comme plus courte. 


297. Conjuguez sur quxéo-ü les verbes suivants : 


pobéw, gobr au, TEpOGNXX, effrayer. 
Bordéw, Bon0ñoe, BeGonônxa, secourir. 

doxéw, ”  doxñou, ñcxnxe, exercer. 
rohEuËw, TohEUÉ OU, rer} EUNXE, faire la guerre. 


Conjuguez sur riuéw-& les verbes suivants : 


VLXGU, VLXROU), VEVIXNXE, vaincre. 
épwTaw, épuTAo0, AOUTAXE, interroger. 
dyaT au), dyaTnow, AYATNXE, aimer. 


Conjuguez sur dniduw-& les verbes suivants : 


{PUTOW, LPVSWO0), XELOUGUWXS, dorer. 
XEvOU, XEVWOU), XEXÉVWXE, vider. 
TO}EUOU, modEuUCo 0, TETROXELUXE, exciter à la guerre. 





VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE MUETTE. 


298. Les verbes en w précédé d'une consonne muette, 
c’est-à-dire d’une buccale, d’une gutturale ou d’une dentale, 
se conjuguent simplement comme Xw au présent et à l'im- 
parfait. 

Aux autres temps, la terminaison commençant par une con- 
sonne, et cette consonne se rencontrant avec la dernière con- 
sonne du radical, il en résulte différentes combinaisons. 


Tous les verbes qui se conjuguent sur Adw, c’est-à-dire sans contrac- 
tion, se distinguent chez les grammairiens anciens par le nom de verbes 
barytons (c’est-à-dire ayant l’accent grave ou, ce qui revient au même, 
n’ayant pas d’accent du tout sur la dernière syllabe), pour les distinguer 
des verbes contractes, qu'on appelle aussi verbes circonflexes, à cause 
de l’accent qu’ils prennent après la contraction. 


_ 299. Les verbes à consonne muette sont susceptibles d'une 
seconde forme à plusieurs temps, savoir, au futur, à l’aoriste, 
au parfait et aux temps qui en dérivent. 

Voici un modèle de leur conjugaison : 


GR. GR. ! 
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300. Conjagaison du verhe TÜUTTE, je frappe. 


TEMPS, 












































MODES. 
NOMBRES : | 
et TE 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. | +Ürto. TÜTRTE. TÜTTO. 
IMPARFAIT.| éruntoy. 
FUTUR 1. ro. 
FUTUR 2. Je frapperai. 
S. 1 p. TUTÉW-0) 
2 p.| Tuméerc-etc. 
3 p.| ruméer-ct. 
P. 4 p.| ruméouev-oduev. 
2 P: TUTÉETE-EUTE. 
/ Ev 
3 P. ruméouai-oüot{v). 
D. 4 P: e e 2 e e e e C] 
2 p.| ruméerov-eirov. 5 
3 p.| Tuméerov-eirov. 
AORISTE 1.| étude. TÜov. TÜbo. 
AORISTE 2. Je frappai. Aie frappé. Que j'aie frappé. 
S, 4 P- ÉTUToY. .. +. ee se ‘ TÜTU. 
2 p.l érure. TÜTE. TÜTNÇ. 
3 pl érure(v). TUTÉTE. TÜTAN. 
P. À p.| étümouev, - un TÜTULEV. 
2 p. ÉTÜTTETE. TÜTETE. TÜTNTE. 
3 p.| érurov. _ | turérucav. TÜTuo(v). 
D. 1p|...... 9 , + +. + + . + + + + ee 
2 p ÉTÜTETOV. TÜTETOY. TÜTATOY. 
J P ÉTUTÉTNY. TUTÉTUV. TÜTN TOY. 
PARFAIT 1.| Térupa. (ra TETUpU. 
PARFAIT 2.1 TÉTUTu. res e TETUTU. 
P. PARF. 1. ÉTETUPELV. 
P. PARF. 2.] érerumeiv. 


Es = en eee me mn + un = = —, :s 





— Veix active. 
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PR PE PP 


OPTATIF. 


rÜRTOL Lu. 
TÜborpes. 


Que je dusse frapper. 


TUTÉOLLL-OU LL. 
ue 
TUTÉOLG-OÙG + 
TuTÉOL-0. 
TUTÉOULEV-OÙLEV. 
, e 
TUTÉOUTE-OÙ TE. 
TUTÉOLEV-OLEV. 
TUTTÉOUTOY-OÙ TOY. 
TUTEOLTNV-OLTNY. 


roue. 





Que j'eusse frappé. 


TUTFOLLL. 
, 
TÜTOLC. 
TÜTOL. 
TÜTOULEV. 
| 
TÜTOUTE. 
TÜTOLEV. 
TÜTOLTOY. 
TUTOLTNY. 


TETUOLLL. 





























MODES. « 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Co NE ERP 
TÜTTELV. TÜTTUY, OUGH, OV, 
Toberv. TÜuY, ouox, ov. 
Devoir frapper. Devant frapper. 
TUTÉELV-ELV, MASC. TUTÉGOV-ÉY, 
gén. tuméoyTos-ovroc. 
FÉM. TUTéouox-0Ù6&, 
gén. Tumeobonç-oûcnç. 
NEUT. TUTéov-0Ùv, 
gén. Tuméovros-oDvroc. 
rar. rÜŸas, acu, av. 

Avoir frappé. Ayant frappé. 
TUTERY. TUTOV, oÙGE, OV. 
TETUDÉVEL. ‘ TETUPUE, Va, 06. 
TÉTUTÉVEL. TETUTUG, VIA, 0ç. 


TETUTOL LL. 
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Conjugaison du verbe Tôrrw, je frappe. 









TEMPS, 











NOMBRES MONDE: 
et DS af ‘ 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. TÜTTOLEL 3 TÜTTOU. | TÜTTOLL. 
IMPARFAIT.| étunrounv. 
FUTUR 1. | rupbicoua. 
FUTUR 2. | ruroouat. | | 
AORISTE l.| éruüpünv. TÜpÜNTL. ruplé. 
AORISTE 2.| érümnv. rorn0t. TU. 
PARFAIT. J'ai été frappé. Sois frappé. Que j'aie été frappé. 
S. 4 pl réruupas | ....... TETULLULÉVOS o, etc. 
2 p.| sérubar. Térubo. 
3 p.| rérurrar. rerphu. 
P. 4 p.| rerduuee. | ...... 
2 p.| réruple. réruole. 
3 p.| reruupévor eici. TerugÜwoay. 
D. 4 p.| rerbuneov. Da 
2 pl rérulov. rérupboy. 
3 p.| Téruohov. rerÜplwv. 
P.-Q.-PARF.| J'avais été frappé. 
S. 4 p.| érerüuunv. 
2 pl érérudo. 
3 p.| étérurro. 
P. 4 p.\ éreriuueba. 
2 p.| éréruobe. 
3 Pp.| Teruuuévor ca. 
D. 4 p.| érerépuebov. 
2 p:| éréruphov. 
3 p.| éreréphnv. ‘ 





FUTUR ANT.| TetüVoua. 
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— Voix passive. 








MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
/ / / 
TOTTOLUNY. TÔT TE OL. TUTTÔLEVOG, N) OV. 
TUpÜnooLNY. rupbicectut. TUPÜRGOLEVOS, N, ov. 
TUTACOLUNY. TU Ace Qu. TUTNGÔLEVOG, Ny OVe 
Tupheiny. ruphivar. rupleis, etox, év. 
TUTEUNY. TUT AVE. Tumels, eîow, Év. 
Que j'eusse été frappé. Avoir été frappé. Frappé. 
rerupuévos elnv, etc. | Teripha. TETULLÉVOS, M, OV. 
ST NS LJ 
Teruoiuny. rerÜÿecbor. rerudômevos, n, ov. 


RE PO EE ES EE EE nn 
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Conjugaison du verbe Türru, je frappe. 





TEMPS: MODES. 
NOMBRES 
et | ; 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 











FUTUR 4. | TüVouar. 




















FUTUR 2. | Je me frapperai. 
S. 4 p. TUTÉOpLEL-0Ù LOL. 
9 P. TUTÉN-Ÿ . 
3 P. TUTÉETAL-EUTAL. . - 
P. 4 p.| rureiueba-oûmeha. 
2 p. ruméeohe-etobe. 
3 p. TUTÉOVTEL-OÙVTEL. 
D. 4 p.| rumeôpelov-oûebov. 
2 p. rumréeclov-etcboy. 
3 p.| Tuméecbov-etshov. 
AORISTE 1.| Tüdaéunv. TÜVau. répouar. 
AORISTE 2.| Je me frappai. Frappe-toi. |Que je me sois frappé. 
S. 1 p.| érurôunv. TT TÜTOUAL. 
2 p. éTUTOU. TUTOÙ . TÜTA. 
3 p.| érÜrero. ruréchw. ‘ TÜTATAL. 
P. 4 p.| érurouea. DE rurépLEl . 
2 p.| érüneote. TÔT ecbe. TÜTNoËE. 
3 p.| érÜrovro. run éco ay. TÜTUVYTAL. 
D. 4 p.| érurouetov. * RUE TUT LEROY . 
2 p.| érimectov. rom echo. rÜT 680. 
3 p.| érurécbnv. ruTéc du. TÔT UV. 





(Les autres temps comme au passif). 
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— Voix moyenne. 


MODES. 
© 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 








ruboiny. robectar. rubduevos, n, ov. 





a do 2 em 


Que je dusse me frapper:| Devoir se frapper. Devant se frapper. 


TUTFEOULNV-OLUNV . runréeodatr-etobou. TUTEOLEVOS-CÜLEVOS, Ny OV. 
is 

TuTréoto-0t0. 

TUTÉOLTO-OÙ TO. 

rumeoineba-oip.ebx . 

rumréoiche-otobe. 

TUTÉOLVTO-OLVTO. 

rumenitseGov-oi1Le0ov. 

ruTréoucfov-01600v. 

rureotobnv-01c0nv. 





EEE | 





rubaiuny. TÜYasbat . : TubalLevos, n, ov. 











Que je me fusse frappé. S’être frappé. S'étant frappé. 


TUTO UN : TuTréc Out. TUTÔLEVOG, 13 OV. 
, | : 

TÜTTOLO. 

TUTOLUTO. 

TumroiLEb cr. 

rÜTouoûe. 

TÜTOLWTO. 

Tumroitredov. 

zÜTotcbov. 

ruTroioünv. 


oo 


(Les autres temps comme au passif.) 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES EN 
PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE MUETTE. 


301. Le présent et l’imparfait de ces verbes ne donnent lieu 
à aucune observation, puisqu'ils se forment à la manière ordi- 
naire : +ÜürTo, imparf. érunrov, Comme Àjw, 1mparf. ÉXvov; TÜT- 
Touat, Mnparf. ÉTurTOunv, COMME Àvouar, 1Mmparf. ÉAvOUNV. 


302. Les autres temps se partagent en temps premiers et 
temps seconds. 


TEMPS PREMIERS. 


303. Aux temps premiers, la consonne muette du radical 
peut être une buccale, une gutturale ou une dentale. Or la ter- 
minaison peut commencer par une des lettres o, x, u, r, 6, ob. 
Voici donc les combinaisons qui en résultent : 


Buaccales et gutturales. 


304. Les buceales (8, x, o) et les gutturales (y, x, y), com- 
binées avec 5, forment une sifflante double, à pour les buccales, 
& pour les gutturales. 

Ainsi rptfw (radical re), je frotte, fait au futur rpiÿu (pour 
rpib-cw). Ainsi mhéxw (radical rex), je tresse, fait au futur 
réto (pour mhëx-cw). 


305. Ces mêmes lettres, combinées avec x (comme avec une 
aspiration forte), forment une aspirée, o pour les buccales, 
x pour les gutturales. 

Ainsi tpiôw fait au parfait rérpupa (pour rétpt6-xx ). Aïnsi 
mhéxo fait au parfait térkeya (pour térhex-xa). 


306. Devant y, r, 6 ou cô, les buccales et les gutturales se 
changent en une lettre de même force, savoir : 


une douce, y ou y, devant y; 
une forte, Toux, devant r; 
une aspirée, ç ou y, devant 6 ou «8. 


Dans ces combinaisons, p. remplace le 8 devant un autre u, 
parce que autrement la prononciation serait impossible; le 66 
perd sa sifflante et se conduit comme un simple 4. 

Ainsi pv fait au parfait passif rérpuu (pour rérp6-ua), et 
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à la troisième personne du singulier de ce même temps, rétoux- 
rar (pour rérpub-rau) ; à l'aoriste premier passif évpioônv (pour 
érpté-Gnv), et à l'infinitif parfait passif rerpioôar (pour reroié- 
cfa). 

Ainsi mhëxo fait au parfait passif rémkeyuar (pour némhex-ua), 
et à la troisième personne du singulier de ce même temps, 
ménextat; à l'aoriste premier passif, ëmé{ônv (pour éthéx-Onv), 
et à l’infinitif parfait passif, menhéyüa (pour remkeéx-cûar). 


Dentales, 


307. Les dentales sont soumises à des règles plus simples : 
elles disparaissent devant 6 et», et sont remplacées par o de- 
vant les autres consonnes. Ainsi &vürow, j'achève, fait au futur 
ävücw (pour dvér-cw); au parfait fvuxe (pour fvur-x«); au parfait 
passif Avuoua: (pour fvur-uai); à la troisième personne du sin- 
gulier de ce même temps, Avuora (pour #vur-rai); à l'aoriste 
premier passif, ävéo@nv (pour #vér-Brv), et à l'infinitif parfait 
passif, Avéoo (pour ävér-char). 


308. Ces différentes combinaisons se trouvent résumées 
dans le tableau suivant : 


BUCCALES. GUTTURALES. DENTALES. 


tr 2 ee eo 


. 
Bs, mo, 96 — *. x6, 40 —£%. | do, 6, o — 56. 
Bx, mx, px — 9. xx, xx y. | 0x, 7x, 0x — x. 


Bu, mu qu = pu | ve, xp, ju Ve) dp, su, du = op. 
PT, TT, 7 — Tr. MT, YT —XT.| Ô0t, TT, ÊT == 07. 
B6, xû, op — ol. x0, y0 — y0.| 0, T6, 06 — of. 
Bo0, 60, poû — of. To, 160 — y6.| do8, roû, 60 —= Got. 





309. Les combinaisons provenant d’un x à la terminaison 
ne se rencontrent qu’au parfait actif, et au plus-que-parfait 
qui en est formé. 

Les combinaisons provenant d’un 8 simple à la terminaison 





"* Le signe — s'exprime par le mot égale, comme en mathématiques. 
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ne se rencontrent qu'au futur et à l’aoriste premier passifs, 
temps formés l’un de l'autre. 

Toutes les autres combinaisons se rencontrent au parfait 
passif. 


310. Au parfait passif, et au plus-que-parfait qui en dé- 
rive, la troisième personne du pluriel prend une forme com- 
posée, à cause des deux consonnes de la terminaison vr«. Car 
si l’on dit très-bien Aëauvra, mepiAnvra, reriunvra, dediawvrou, 
on ne saurait prononcer rérpuhvra, TÉmAEXVTE, Avuovra. 

On tourne donc par le participe parfait passif, rerompévos, 
memheymévos, fvuouévos, que l’on met au pluriel et que l'on joint 
à la troisième personne plurielle du présent ou de l’imparfait 
du verbe eiui : rerpwuuévo siot, comme en latin triti sunt; 
Terputrévor foav, Comme en latin trifi erant. 

C’est la même tournure que l’on a déjà vue employée pour 
toutes les personnes du parfait passif au subjonctif et à l'opta- 
tif du verbe Aw ($ 253), et qui s'applique également à tous 
les verbes : : 


SUBJONCTIF. 
XeAUUEVOS 6. TETEULUMÉVOS ©. 
Aëluuévos ce TETEULLÉVOS À. 
Asluuévos n. TETPULUEVOS À. 
AEhuuévor OpLev. TETPULLÉVOL OLEV. 
Asluuévor NTe. TeTpULUÉvOr Te. 
Acluuévor Gou(v). Terpuuévor Got(v). 

OPTATIF. 

AEAUUEVOS Elny. TETPLILILEVOS ElnV. 
Aehupevos elnç. TETPULLEVOS EÙnG. 
Relvuevos ein, etc. TETpuLuEvOg ein, etc. 


Au parfait et au plus-que-parfait passifs, pour éviter la forme com- 
posée vetuupevor eioi, veruupuévot Aoav, on emploie quelquefois la forme 
ionienne, qui change à cette personne le v en « (AeAvatar pour AéAuvrat), 
et donne ainsi tetématcar pour térurvrar, éterémaro pour étérunvro, Mais ces 
formes n’ont jamais passé dans le langage commun. 


311. Ainsi, pour avoir toutes les combinaisons possibles 
dans les verbes à consonnes muettes, il suffit de connaître les 
trois temps renfermés dans le tableau suivant ; 


e° 
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‘po uOsIBUIqUION  ‘aoponal |‘gox uosTeuIquOon  ‘aoplsqusu | Go9 UOSIBUIQUIOD  ‘aogdrdi32 
*p02 UOSIEUIQUIOD  ‘aogonat |-gox uosIeuIQUuION  ‘koplayuau | -p09 HOSIPUIQUIOD  ‘kopÈ1dz 32 
“12 uosteulquo) “aogerionag | nix uosteurquioo ‘aopollsquss | “lg uosreurquioo ‘nopsidsss 

1018 1048710nAU «1019 104 Asyusu 1018 1o47rhd2152 
‘g02 HOSTEUIqUON  ‘sgonau |"gox uosTeuIquon  ‘2gUsyuss | “pop uosteuIquion  ‘spordiss 
2 uostreuiquoo ‘xpsrionnt | “rx uosreuiquoo ‘xgsnlsyuss | “rig uosreuiquioo ‘rgenididis2 
‘12 UOSIBUIQUIOD ‘1P210n44 | 1% UOSICUIQUIOD ‘1X1%3{L22 | *219 UOSTEUIQUIO9 (ymiundisi 
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NM=N ec 


Ru 
= 
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| | ‘979 
92 uOSBUTquOo  ‘augonau | “gx uosteuIquoo  ‘aupsyuz | ‘gg uosreuiquioo  ‘auprdas | L  *S 
‘HSSYA *T ‘HOV 


219 
“XL UOSTEUIQUIOD  ‘oxnak | “XX UOSIBUIQUOD  ‘XXs{LIL | *X9 UOSTEUIQUION épdrd132 |‘ gp ‘S 
| | ‘AILOV LIVAUVA 
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REMARQUES SUR LES VERBES EN tu, EN 66w ET EN (uw. 


312. Les verbes en rro, en c6w et en Lu, très-fréquents dans 
la langue grecque, rentrent chacun dans une des trois classes 
de verbes à consonnes muettes. 


313. Les verbes en rro se conjuguent absolument comme 
s'ils étaient terminés en fo, rw ou qw. Exemple : rérrw, je 
frappe (comme s’il avait rvx pour radical), fut. rügu (pour 
rÜm-c0), parf. vérupa (pour rérur-xa), parf. passif réruuuar (pour 
Térur-uar), etc. 


314. Les verbes en oo se conjuguent absolument comme 
s 1ls étaient terminés en yw, xw ou yw. Exemple : viccw, je pique 
(comme s’il avait vwy pour radical), fut. w£w (pour w4-6w), 
parf. vévua (pour vévy-xx), parf. passif vévuyuar, etc. 


Les verbes en oow prennent plus ordinairement la forme atlique, qui 
consiste à remplacer les deux oo par deux rt ($ 14),comme wow, atlique- 
ment vtr ; opioow, je frissonne, attiquement #pirrw, etc. Ce changement, 
qui n’a lieu qu’au présent et à l’imparfait, n’influe en rien sur les autres 
temps. | : 


315. Les verbes en Co se conjuguent absolument comme 
s’ils étaient terminés en do, ro ou 8w. Exemple : xout£w (comme 
s’il avait xou.d pour radical), fut. xouicw (pour xouid-cw), parf. 
xexéuixa (pour xexu1d-xa), parf. passif xexôuioua (pour xexémd- 
pau), etc. 


316. Conjuguez sur xpi6w les verbes suivants : 


TRÉTU, TpéVe, TéTPOPE, tourner. 

GTÉqu, gtéV, Éotepa, couronner. 

xAËTTO), xhége, xéxdopa, dérober. 
Conjuguez sur xhéxo les verbes suivants : 

Stbxw, SuwEt, ediwxa, poursuivre. 

TpATGU), RPALO, TÉTEUYG, faire. 


Conjuguez sur éviro les verbes suivants : 


retôw, recu), TÉTELXX, persuader. 
épitus, épices, épixa, borner. 


ee 2 ET RE Re 
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TEMPS SECONDS. 


317. Les temps seconds n'existent presque jamais simulta- 
nément avec les temps premiers, ou du moins cela n’arrive 
guère qu'au passif. 

Leur destination est ordinairement de remplacer les temps 
premiers qui ofifriraient à l'oreille des combinaisons trop dures. 
Aussi les rencontre-t-on principalement dans les verbes à con- 
sonne buccale ou gutturale ; ceux à dentale manquent généra- 
lement de temps seconds. 


On ne peut savoir avec certitude, autrement que par l’usage, si un verbe 
a des temps seconds, ni comment il les forme. Quelquefois un verbe n’a 
qu'uñe partie de ces temps, ou ne les a qu'à une de ses voix, 


318. On obtient cet adoucissement de prononciation dans 
les temps seconds en supprimant la consonne initiale de la 
terminaison des temps premiers, et en conservant seulement 
la désinence. 

La terminaison du parfait actif, au lieu de x«, sera simple- 
mént à : ainsi rérupx (pour vrérur-xx) devient réruza. Celle de 
l’aoriste passif, au lieu de 6sv, sera simplement »v : ainsi är5o8nv 
(pour érir-@nv) devient érérnv. Le « disparaît également au futur 
actif, mais il est remplacé par un s& : ainsi rÜÿo (pour +6x-60) 
devient ruréw-&. L'aoriste second fait exception; il prend la 
terminaison de l'imparfait. 


319. Mais, outre l'adoucissement de la terminaison, le ra- 
dical subit aussi quelquefois une légère modification, destinée 
également à l’adoucir. 


320. En général, dans les temps seconds, la dernière syllabe 
du radical doit être brève; c’est pourquoi on l’abrége ou on 
l’adoucit, quand il y a lieu, d’après les deux règles suivantes: 


1° Si le radical est terminé par deux consonnes, les temps 
seconds en perdent une, la moins essentielle. Aïnsi le radical 
de rérru, je frappe, se réduit à ur; celui de déxve, je mords, 
se réduit à dax. | 

Quant aux verbes en o6w, par analogie avec les verbes à con- 
sonne gutturale, le double 65 se change ordinairement en y. 
Ainsi le radical adouci de viccw, je pique, sera vuy; celui de 
opÜccw, je fais frire, sera opuy. ; 
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Quelquefois aussi le double ss se change en x ou en x. Ainsi le radical 
adouci de wploow je frissonne, sera opix, et celui de éuüoow, j'égratigne, 
sera duuy. | 


2° Si le radical a une voyelle longue ou une diphthongue, 
les temps seconds la changent en une voyelle brève, Ainsi : 


n se change en « bref : de Afw, je suis caché, on fera 
le radical «0 , d'où l’aoriste second £alov. 


se change en «bref (au lieu de o) : de rw, je ronge, 
on fera le radical rp«y, d’où l'aoriste second ërpæyov. 


« se change en « bref : de mraipu, j'éternue, on fera le 
radical rrap, d'où l’aoriste second ërrapov. 


e se change en : bref (rarement en e) : de Xeirw, je laisse, 
on fera le radical xx, d’où l’aoriste second éatrov. 


es se change en v bref : de oeéyw, je fuis, on fera le ra- 
dical qu, d’où l’aoriste second ëquyov. 


Les autres diphthongues ne se présentent pas. 

La voyelle s se change assez souvent en « : de rpégw, je 
nourris , on fera le radical rpxp, d’où l’aoriste second érpapov. 

Toutes ces règles, d'ailleurs, sont soumises à beaucoup 
d’exceptions : c’est pourquoi les verbes à temps seconds sont 
toujours regardés comme irréguliers. 
° e 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR L’AORISTE SECOND ACTIF. 


321. L'aoriste second actif, ayant la même terminaison que 
l'imparfait, n’en diffère que par l’adoucissement du radical : 
ainsi rérro fait à l’imparfait #ruxrov, à l’aoriste second érumov; - 
Aero fait à l’imparfait £Aeurov, à l’aoriste second ékmov. 

L’imparfait est toujours régulier; l’aoriste second dépend de 
l'usage. 

De plus, l'aoriste second passe à tous les modes; l'im- 
parfait n'existe qu’à l'indicatif. ; 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE FUTUR SECOND ACTIF. 


322. Le futur second actif remplaçant le s de la terminaison 
par une, cet s, combiné avec la terminaison, forme un temps 
contracte. 
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Ainsi le futur second ruréw 8e contracte et se conjugue sur 
le modèle de pré. 


323. Les verbes en vw, contrairement à la règle des verbes 
à consonne dentale, qui n’admettent pas de temps seconds, 
prennent souvent un futur second, qui se forme en abrégeant 
le radical par le retranchement du €. 

Ainsi root, je procure, fait au futur second zroptéu-&, et au 
futur second moyen Toptéouar-obuar. 


Les Attiques transforment de même en futurs seconds, par le retran- 
chement du s, et en suivant les mêmes règles que pour les verbes con- 
tractes, quelques futurs en dou, éow et éw, venant de verbes à radicaux 
divers. Exemples : 


Ékaüvw, je pousse, fut. £Aacw, et ék, &, &, etc.; 
cxedavvumu, je disperse, fut. oxeddow et oxed6, &c, &, etc.; 
päyoua, jecombats, fut. payécoua et payoüuat; 
éuvuu, je jure, fut. éudoouar et éuoduar. 
Mais ôuoüua, au lieu d’être la contraction de éudcoum, vient de éuéoo- 
po, puisqu'il fait éueîtar, dueiode, etc. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE PARFAIT SECOND ACTIF. 


324. Le parfait second, par exception aux autres temps 
seconds, conserve souvent la voyelle longue ou la diphthongue 
du radical. Ainsi Xffo, je suis caché, fait AéAn0a; peyo, je fuis, 
fait tépeuyx. 

A ce même temps, « se change tantôt en o, tantôt en «; « se 
change en o ou en 01. Ainsi spéçw, je nourris, fait rérpopx ou 
rérpapa ; obeipw, je détruis, fait #olopa; Xeinw, je laisse, fait 
RélouTr a. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR L’AORISTE SECOND ET LE FUTUR 
SECOND PASSIFS. 


325. Quoique les temps premiers et les temps seconds soient 
rarement usités simultanément, cependant le futur premier et 
l'aoriste premier passifs sont souvent employés concurremment 
avec le futur second et l’aoriste second. Ainsi l’on dit presque 
indifféremment ruobioouar et runioouar, érÜpônv et érürnv, tandis 
qu'à l’actif le futur second rréo est presque inusité, l’aoriste 
second ërumov est très-rare. 
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326. À l’impératif aoriste second passif, la terminaison de 
la deuxième personne du singulier est régulièrement en nt, 
rérn., et non en nr:, comme à l’aoriste premier, r6oûnr:, parce 
qu'il n’y a pas lieu, comme à l’aoriste premier, d'éviter le 
rapprochement de deux aspirées : on ne pouvait pas dire 
rÜpËn0., à cause des deux 6, mais on dit très-bien rérnû. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES TEMPS SECONDS DU MOYEN. 


327. L'aoriste second et le futur second moyens se forment 
régulièrement des temps correspondants de l'actif. Ainsi du 
futur second actif ruréw-&, on forme le futur second moyen 
ruréoua-oüuut, quise conjugue sur quéoux ; de l’aoriste second 
actif éruxov on forme l'aoriste second moyen éruréuny, comme 
de l’imparfait actif éturrov on forme l’imparfait moyen érurréunv. 


VERBES EN © PRÉCÉDÉ D'UNE LIQUIDE. 


328. Les verbes dont le radical est terminé par une liquide, 
c'est-à-dire les verbes en A6, po, vo, pw, suivent à certains 
temps des règles particulières. 


329. Le présent et l'imparfait sont réguliers. 


330. Le futur est toujours un futur second, formé d'ailleurs 
d'après les règles ordinaires, c'est-à-dire en ajoutant au radical 
adouci la terminaison éo-&. 

Ainsi de &yyélw, j'annonce, on fait le futur &yyeéo-5; 

De véuo, je distribue, on fait le futur vepéo-&; 

De quivo, je fais paraître, on fait le futur oavéo-à; 

De oxeipow, je sème, on fait le futur orepéu-&. 

Au futur de ces verbes, le radical adouci change toujours a 
en «, comme dans qaivw; e en €, comme dans oxeicw. Les 
voyeiles : et u ne changent pas, mais s’abrégent ; ainsi de xgiv, 
je juge, on fait le futur xowvéo-& (avec : bref); de rAtv, je lave, 
on fait mhuvéw-& (avec v bref). 

De ces futurs actifs on forme régulièrement les futurs 
moyens : de veuü, veuéouat-obuars de oxvé, pavéouar-obuar, etc. 


Dans plusieurs verbes en «ivw et dans la plupart des verbes en dv, 
cette terminaison n'est qu'une seconde forme pour ém-5, comme &xokæ- 
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otaivo, je suis débauché, pour éxohactéu-ü; éliobavw, je glisse, pour 
$kto6éw-& inusité. Ces verbes font alors leur futur en ñow, et tous les 
autres temps comme s'ils appartenaient à la classe des verbes contractes. 

Les verbes en Àw, qui tous ont deux ÀÀ au présent, comme BA, je 
jette, &yyélw, J'annonce, tilw, j'épile, eic., n’en conservent qu’un au. 
radical vrai, Bxr, 4yye)., th, etc. 

Les verbes en pve, comme xäuve, Je me fatigue, rtéuvw, je coupe, ne 
conservent au radical vrai qu'une seule consonne, xau, veu, ce qui les 
rattache aux verbes en uw. Ils sont peu nombreux et très-irréguliers. 


331. L'aoriste, au contraire, est toujours un aoriste premier, 
mais sans 6. Il se forme du futur en changeant «w en «, et, 
comme alors la terminaison s’abrége, par compensation la 
voyelle du radical s’allonge : si c’est un «, cet « se change en », 
ou en « long (après une voyelle ou un b); si c’est un e, il se 
change en «; si c'est un : ou un v, de bref il redevient long. 

Ainsi de &yyéMo, futur &yyekée-&, on fait l'aoriste #-yyechx; 

De quivo, futur pavéow-&, on fait l’aoriste Éonva; 

De œyptaivw, je me fâche, futur &ypuuvéo-&, on fait l'aoriste 
ñyptava (avec « long). 

De xotvo, futur xoivéw-& (avec : bref), on fait l'aoriste Expivx 
(avec : long); 

De ceuvivo, j'ennoblis, fulur ceuvuvée-&, on fait l’aoriste 
écép.vuva (avec vu long). 

Ces aoristes, quoiqu'ils n’aient point de 6, se conjuguent 
comme des aoristes premiers, dont ils conservent les désinences 
à tous les modes de l'actif et du moyen. 


Les verbes en aivw qui ont cette terminaison précédée d’une voyelle ou 
d’un p, prennent à l’aoriste un « long au lieu d’un n, comme puaive, je 
salis, aor. éulavæ; Aeaivo, je polis, aor. &kéava; Yuypaivew, je refroidis, 
aor. ébüyçpxva. Cependant on trouve aussi quelquefois ékénva, épinva. 
Quelques verbes en aivw, même sans raison apparente, prennent indiffé- 
remment à l’aoriste un n ou un « long, comme omuaivw, j’indique, aor. 
Édunva OÙ ÉcnLavE. 


332. Les autres temps, c’est-à-dire le parfait et le plus-que- 
parfait actifs et passifs, Le futur et l’aoriste passifs, se forment 


d’après les règles ordinaires, sauf les combinaisons qui peuvent 
avoir lieu par la rencontre des consonnes. 


333. Toutes ces règles se trouvent résumées dans le tableau 
suivant, qui présente un modèle de la conjugaison des verbes 
en À6, LU, vo, po. 

GR. GR. 10 
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Tableau général de la conjugaison 


(Ce tableau ne contient que les temps de l’indicatif, 














VOIX 
VERBES EN À. VERBES EN LU. 
- (Modèle éyyu.) (Modèle véue.) 
PRÉSENT. dyyÉMw, eu, et, etc. Hot er, etc. 
IMPARFAIT.  JAYYEANOV, €ç, €, etc. ÉVENOV, EG, &, eÎC. 
FUTUR 2. dyyehËw-E, éerçretc, etC.  [veuéw-@, éeuç-eic, etc. | 
AORISTE 1‘.  |fyyeuAæ, aç, €, etc. Éveta, ac, €, etc. 
PARFAIT. NYYEAXA, ae, &, etc. VEVEUTXA, y €, EtC. 
PLUS-QUE-PARFAIT. AVYEXLEL, EtG, Ets etc. n ÉVEVEUAKELV, Ets EL, etc. 
VOIX 
PRÉSENT. GYYEAkoUaL, n, era, elC. |vépoua, n, era, etc. 





IMPARFAIT. AYYEXAOUNV, ou, ro, etc. ÉVELOUNV, Ov, evo, EtC. 







































FUTUR 1°. dyyeicopar, etc. venebioouar, cie. 
FUTUR 2. dyyEhioopa, ete.  |........... 
AORISTE 1%.  |AYyEM nv, nç, n, etc. évepebnv, nç, n, etc. 
AORISTE 2.  [AYYEANV, ns, n, Et. |. .......... 
PARFAIT. Ayyeluar, ekoœu, etc. vevEunuat, nou, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. A YYEAUNV, Eco, etc. ÉVEVELAUNY , N00, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. AYYÉAGOmæL, EC. |. ..... ue da 
: VOIX 
FUTUR 2. dyyehéouat-oduar, etc. veméopar-obpar, etc. 











AORISTE 1°. Prend W, «to, OC. |éveuuadunv, w, avo, etc. 
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des verbes en À6, LO, vu, po. 


parce que ceux des autres modes s’en forment régulièrement.) 


















































ACTIVE. 
VERBES EN vw. VERBES EN PU). 

(Modèle valve.) (Modèle oxelow.) 
mpeg OT me me ne eu me nee mere 
pæive, eus, et, etc. GTEipo, £tç, et, EtC. 
nn nn —————— ep enmammnnges À | Des Lo ne 
,/ y | 
ÉPALVOY, EG, €, EtC. ÉGTELPOV, Eç, €, EC. 

———— | 
oavéw-d, éerç-etc, etc. GRépéw-@, éetç-eic, etc. [Sur ruréw-ü. 
>: 
3/ # Lu 
Égnva, aç, &, etc. ÉOTELpX, ac, €, etC. Sur érube. 
rattraper norte mis SR RER ess 
RÉPAYXA, a, €, etC. ÉoTapxa, aç, €, etc. 
2 
ÉmEpdyzeuv, et, eu, etc. ÉCTAprEuV, Et, et, etc. 
PASSIVE. " 
, 
paivouar, n, era, etc. OTELPOLAL, n, Ta, EÉC. 
ÉpavOpnv, ou, ro, etc. ÉGTELpOUNV, ou, ero, etc.|. 
paväicona, etc. oraplicona, etc. Sur ruphicouar. 
pavicomar, etc. crapioouat, etC. Sur ruricopat. 
ÉpdvOnv, nç, n, etc. écrdpünv, nç, n, etc.  |Sur érégôrv. 
D pee 
ÉpAvnv, nç, n, etc. Éonaonv, nç, n, etc. Sur érérnv. 








TÉPAGUAL, «voa, avra, ELC. ÉcTapuar, «pour, EC. 








éTepdUnV, x50, avro, etc. Émapunv, apco, etc. 








0... 0 +. e + 9 0 0 0 ee 0 « ee ee + e 


re 
MOYENNE. | 
/ / rv 
pavéoat-cDuar, etc. omepéopat-oüuar, etc.  |Sur turéouar-odar. 
ÉPAVÉUNV, ©, aTo, EtC. écTeupaunv, &, «ro, etc.|Sur érubéunv. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN ÀW, LU, VW, po. 


334. Les verbes en po, qui sont peu nombreux, forment 
leur parfait, et les temps qui en dérivent, comme s'ils étaient 
terminés en éo : ainsi véuo fait au parfait vevéunxa, comme si 
ce temps venait de veuéo-ü, 


335. Dans la formation du parfait et de ses dérivés, les 
verbes en sivo et en eipw changent «& en « : ainsi veivo, je tends, 
fait au parfait réraxx; oneipw, je sème, fait Écrapxa. | 


336. Les verbes qui ont un v au radical, changent au parfait 
actif ce v en y devant le x : ainsi qaivo, je fais paraître, fait 
au parfait répayxa ; Aemrüvo, j'amincis, fait ehémruyxa. 

Au parfait passif, ces mêmes verbes prennent la terminaison 
sua, et 8e conjuguent sur le modèle des verbes qui ont une 
dentale au radical ($ 307) : ouive, parfait passif répaouar. Seu- 
lement le y reparaît devant le + et devant le 6 : troisième per- 
sonne du singulier, tégavra ; deuxième personne du pluriel et 
du duel, répavêe, mépavôov. On le retrouve aussi, mais excep- 
tionnellement, dans le verbe qxivo, à la deuxième personne du 
singulier, répavoar. 


/ 


Les verbes en dv font quelquefois leur parfait passif en vupat au lieu 
de vouœ. Ainsi Aeuxpüve, je fais briller, conjugue son parfait passif de 
deux manières : 


(HIPRIèTE personne Achéurpusuar Ou Àelaurpuuuar. 
SING. / deuxième personne ÀcAdumpuour. 
(troisième personne  ÀeAGpTmpuvraL. 
{première personne Àchautpuouedx où Achaurpüuuebx. 
PLUR.{ deuxième personne Askdurpuve. 
Loisiene personne Àchxumpuouévor OU Ashaumpuuuévor eioi. 
pee personne Aelaumoüouelov ou AeAxureluuebov, 
DueL.! deuxième personne Askéurrpuvbov. 
Vtroisième personne  Àckaurpuvéov. 


331. Dans tous les verbes en 6, en vo et en pw, après les 
consonnes à, v, p, les terminaisons commençant par 60 perdent 


leur 6: ainsi l’on dit ñyye0e pour ñyyekoe, mévavte pour zé- 
pavobe, elc. : 


338. Ces observations sur le parfait passif dans les verbes en 
1, en vo et en po, se trouvent résuméés dans le lableau suivant : 
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Parfait passif et temps qui en dépendent. 













VERBES EN À. VERBES EN Yo). VERBES EN pu. 
(Modèle &yyéA uw.) (Modèle oxlvw.) (Modèle oxelow..) 


rm —— 


| 





























É S. 1 p.fyyaue. RÉQUSLA . ÉCTapuLaL. 
Es 2 p.|fyyehcou. TÉPAVOUL . ÉoTapoa. 
= 3 p.lfyyetar. _ [tépavras. ÉCTXpTaL. 
&|P. AD. àyyÉA pete. repac ele. écrapp.elc . 
à 2 p.|ñyyeA0e. répavle. Écmaple. 
- 3 p.|AyyEApévor etoi. mepaomévor eiot. |écmapuévor eioi. 
2 | D. 4 p4ñyyéuetov. mepdop.elov. éondpuebov. 
E 2 p.|ñyyeX6ov. répavbov. écraplov. 
4 8 p-|ñyyeA0ov. mépavboy éomaplov. 

S. 1 p. AYYÉAUNY. ÉTEpAGUNY. ÉCTapUNY. 
E 2 p.|#yysX00. | ÊTÉpAGO. GT apoo. 
a 9 p-lñyyelro. - éœépavro. ÉGTapTo. 
< P. A phiyyéuee. émepdcuelx. écrapuelc. 
0 2 p.|fyyer6e. | | érépavle. | éoraple. _ 
a 3 p-[hyyEuévor Fou. TEpAGILÉVOL ncav. |écrapuévor fou. 
2 | D. 4 p.|iyyéueov. émepactreloy. écra pe dov. 
a 2 p.|fyyeXov. | éTrépavhov. Éonaplov. 

3 P. AYYÉA NV. éTepavO nv. éorapôny. 

FUT. ANTÉR.[AYYÉA OU, n, era, etc. |... . ..... 

S. 2 p.lñyyekoo. méparo. ÉGTApOO. 
Es 3 p.|iyyé\0o. repave. _ [écaphe. 
& | P. 2 p.lyysnte. répavle. or aple. 
& 3 p. ÀyyÉXlwoa. mepavwoay. éordpÜwoay. 
ë | D. 2 p.{fyyeXdov. mépavbov. écTaploy. 

3 p.|ñ77éMov. | TepivÜwY. éomdplwy. 

INFINITIF. .. AYYÉA ar. | repivla. éondpbe. 


RE a — 
4 














PARTICIPE. ..[AYYEALÉVOS, n, Ov. __ [Tepaouévos, n, ov. ÉGTAPILÉVOS, N, OV. 
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VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D’UNE SIFFLANTE OU D'UNE 
FAUSSE SIFFLANTE. 


339. Il y a en grec très-peu de verbes. en w précédé d'une 
sifflante, c'est-à-dire en cv (par un simple 6), en Ye ou en éw. 
Ces verbes font le futur en “sw, et tous les autres temps, à 
parür du futur, comme si le présent était en éo-&. 

Ainsi réoco, j'essuie, seul verbe en co (par un simple 6), s’il 
avait un futur, ferait repoicw ; mais ce verbe poétique n'est 
usité qu'au présent et à l’imparfait. 

Aïnsi éVo, je fais cuire, fait au futur éb4cw, à l'aoriste #ÿnoa, 
au parfait #ÿnxx, au parfait passif Ad, etc. 

Ainsi «to, j'augmente, fait au futur «éco, à l’aoriste nü£nc, 
au parfait nüËnxe, au parfait passif nénua, etc. 


340. Les verbes en ccw par deux cs (qui peuvent s’écrire 
aussi par deux rr, vÜcow OU véto, Ppisow OU @piTTw, etc.) ne 
sont pas censés appartenir à cette classe, puisqu'ils ont le 


futur en £w, et se conjuguent comme les verbes à consonne 
gutturale ($ 314). 


341. Les verbes en°Cw ne sont pas censés non plus appar- 
tenir à cette classe, puisqu'ils ont le futur en 6w, et se conju- 
guent comme les verbes à consonne dentale (S 315). 


Il faut excepter le verbe oupw, je siffle, que les Aitiques ‘écrivent 
aupiriw. Ce verbe fait au futur oupi£w ou oupiéouw, et se conjugue par 
conséquent comme les verbes à consonne gutturale. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. — VERBES EN MI. 


342. La conjugaison en pr était la forme primitive des 
verbes grecs, restée seulement dans les plus usités. 

Les verbes en uw sont peu nombreux, mais ils n’en sont pas 
moins très-importants, parce qu’ils sont d'un usage très-fré- 
quent et forment beaucoup de composés. 


348. Ïl y a des verbes en nw, en ww et en uu. Pour 
mieux en comprendre la conjugaison, on peut les considérer 
comme formés de primitifs en do, éw, dw, vw, c’est-à-dire de 
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verbes dont le radical était terminé‘par un «, un €, un o ou 
un v. 

Les trois premières classes de verbes en w répondent donc 
aux verbes contractes. | 


344. Les verbes en w se forment, en général, de la manière 
suivante : | 

Du primitif 6éw, je pose (radical 6e), en allongeant la voyelle 
du radical et en ajoutant la terminaison ur, on fait Gnut, puis 
on allonge le mot par un redoublement semblable à celui du 
parfait, mais où l': tient la place ordinaire de l’e, et l’on obtient 
le verbe riänu. 

Du primitif ddw, je donne (radical &), en precédant de 
même, on forme didou. 

Du primitif crée, je mets debout (radical cr«), en procédant 
de même, on forme iornut, l’x du radical s’allongeant en n, et 
le redoublement se réduisant à un «, comme au parfait il se 
réduirait à un e, à cause de la double consonne or. 

Les verbes en vu sont les seuls qui ne prennent point de 
redoublement. Du verbe Suxviw, je montre (radical dew), en 
allongeant lv du radical et en ajoutant la terminaison ts On 
fait le verbe deixvuu, 


345. Les verbes en x n’ont une conjugaison propre qu’à 
trois temps, le présent, l’imparfait et l’aoriste second : les 
autres temps se forment comme dans les verbes en w, mais le 
plus souvent ils sont irréguliers. 

Pour suivre la marche des verbes contractes, on commence 
ordinairementda conjugaison en y par les verbes qui viennent 
d'un primitif en é, ou dont le radical est terminé par une. 


Après les verbes qui viennent d’un primitif en éw, on conjugue ceux 
qui viennent d’un primitif en &w, ou dont le radical est terminé par un «, 
et enfin ceux qui viennent d’un primitif en dw, ou dont le radical est 
terminé par un o. La correspondance entre les verbes contractes et les 
verbes en pu s'établit donc de la manière suivante : 


gui,  — . Tibnue. 
TA,  — Vornu. 
OnAGUW, — didupt. 


Quant aux verbes en uu, qui se conjuguent les derniers, on a déjà v vu 
qu'ils ne répondent pas aux verbes contractes. 


152 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


346. Conjugaison da verbe Tiômu, je pose. 








TEMPS, MODES. 

ROMBRES TE ——— 
ou INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je pose. | Pose. Que je pose. 
S. 4 p.| 716 nu. NU de ri à. 

2 p-| ri nc. id eu OÙ TU0 ere. | Tu 7e. 
3 p.| Ti4 noi(v). ru éto. rt0 %. 
P. Apr eme  |...... T0 œuev. 
2 p.| rib eve. riô ete. riÔ Are. 
3 p.| riô siot(v). T0 éTucav. 710 Gou(v). 
Ditpihiseess Hier es a, Tir. 
2 p.| ri@ erov. Tt0 etov. ru %rov. 
3 p.| Ti erov. 710 érov. | ru Grov. 
IMPARF Je posais. 
S. 4 p.| à xiû sv. 
2p.| ET ns. 
3 p.|éTäbn. 
P. 4 p.| ë ri6 euev. 
2 p.| é Tid eve. 
3 p.| ë ri0 ecav. 
D. 4p.|..... 
2 p:| & ri8 erov. 
3 p.| à T6 érrv. 


FUTUR. | 0% cu. 





AOR. 1. £ On xx. 


_ 








AOR. 2. Je posai. * Pose. ue j’aic posé. | 
S. 1 p.| £ 6 nv. de ô à. 

2 pl #61. Ô éc. Ô fc. 

3 p.|é0n. 0 éro. 6. 
P. 1 P'|£ 6 ÉLLEY. ù Tex Ô Gpev. 

2 p.lébere. 0 exe. 0 fre. 

3 p.| € 8 ecav. 0 étwonv. Ü Gcu(v). 
D. À p. ee is 

2 p.| € 0 evo. 0 érov. 0 roy 

3 p.| é0 érnv. 6 érov. 0 roy. 
PARFAIT.| Té 0 exe. Pi te Ü exo. 


P. PARF.| ête Ü etxeuv. 


— Voix active. 
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OPTATIF. 


Que je posasse. 

TiÔ einv. 

ri einç. 

ri ein. 

Tu einpev. 

ri eine. 

Tu etnouv. 

rt eintov. 

ruÔ era. 








Gn cour. 








Que j'eusse posé. 
6 env. 


0 einc. 

6 ein. 

Ô einuev. 
6 cintre. 
0 <inouv. 
6 etnTov. 
6 eunrnv. 





? 
re Ô ELXOULL. 


MODES. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


Poser. Posant. 
TiB évar. MASC. TtÙ ec, 
gén. 710 évros. 
FÉM. 710 etc, 
gén. 710 sions. 
NEUT. Tu év, 
. gén. ru évros. 





A , 
n GEL. A cwv, oucæ, ov. 








Avoir posé. Ayant posé. 
6 eivar. MASC. À etc, 
gén. 0 évros. 
FÉM. (0 etow, 
gén. 0 eionc. 
NEUT. 0 év, 
gén. 6 évros. 





Te Ô etxevar. re Ô EtXGS, utæ, 06. 
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341. Conjugaison du verbe Tibrpue, Je pose. 






TEMPS, 
NOMBRES 
et 
PERSONNES. 


PRÉSENT. 






INDICATIF. 







1 p-| ri Eat. 
2 p:| 7iÿ cou. 
3 D.| Ti erou. 






r10 épeba. 
.| TU ecbe. 

| Ti0 evrou. 
. | T0 éwebov. 
. | T0 eco. 
.| Ti ecbov. 


.| & Tiô eco. 

L / 
.| é Tiÿ eo. 
.| à ttô énex. 
.l ê Ti ecole. 
.| à Ti evo. 
.| tu eteov. 
.| à ti ecbov. 
& rt0 écÜnv. 
Te Üioouær. 
é T0 nv. 
TE Ô AE TE 
, / 
ète Ô elLnv. 






FUTUR. . 
AORISTE. 
PARFAIT. 
P. PARF. 








FUTUR. .| Ü* cout. 
_AOR. 1°r.| ë On HAUNY. 
AOR. 2. Je me posai. 


Là 
(en) 
Lu] 
E 
< 


CO KO = GO NI = C9 NO 
Sr Tr ST So. 


mx 
D D 
om 
Q 
ae) 
© 
< 


& 0 cÜrnv. 


Je suis posé. 


J'étais posé. 


MODES. 








e ; ® ee ee + 
+t0 eco. 

+0 écho. 
ri eobe. 

rtÔ échwoxv. 
rib ecboy. 
ruÙ éclwy. 


Li 





IMPÉRATIF. 
Sois posé. 














TRS 
SUBJONCTIF. 
Que je sois posé. 
TU Gpar. 
TuÙ à. 
TuÙ rat. 
Tu wuela. 
TuÔ oûe. 


TuÔ vtr. 





| T0 Guelov. 


rt@ Soûov. 
rtô ÿocbov. 


LT 

ment ame man nomme Ésee 

TÉO nTt. Tel à. | 

Te Ü eco. Tebernévos ©. 

Li 
VOIX 
————_— VOUS 
Pose-toi. | Que je me sois posé. 

Là ô at. 

Üé co 0 5. 

E o0w 0 fra. 

PA Diane 0 Guelx, 

de oûe. Ô Aoû. 

Ûé chwcay. 0 Gvra. 

DS dt Ü wrebov. 

Üé oûov 6 cho. 

0 buy Ô Sohov. 
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. — Voix passive. 


MODES. 
ee MG 


OPTATIF. | INFINITIF. 

Que je fusse posé. | Etre posé. 
Tu eiunv. . TiÙ ecbx. 
rtÜ eto. 
rt eîro. 
ri eiwebx. 
Tu etobe. 
ztÔ etvro. 
ru) eimebov. 
xt etohoy. 
Tu etcbnv. 


| 
| 
| 
| - 
| 
| 
| 


V4 / 
Te0 rooiurv. red 1oecbar. 
re ecnv. Ted Ava. 
releuévos etnv. re 0 etcôxr. 





MOYENNE. 
On coin. 


br cecûar. 





Que je me fusse posé. S’'être posé. 
6 eiunv. Üé oÛar. 

6 eto. L 
6 etro. 

à eimebc. 

0 etobe. 

6 eîvro. 

6 eipretlov. 

Ô etotov. 

6 etobnv. 


re cn et 
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PARTICIPE, 

Étant posé. 
Masc. T1Ù émevos, 
gén. 710 epévou. 
FÉM. %tÙ epevn, 
gén. r1Ù epévnc. 
NEUT: Tu éprevoy, 
gén. 710 emévou. 





Teb noôpevos, n, ov. 
reb etc, ou, év. 
Te Ü eumévog, n, ov. 





On copmevos, n, ov. 
On xdwLevos, n, Ov. 
S’étant posé. 
MASC. Ü€ pLevos, 
gén. Ge pévou. 
FÉM. 0€ pévn, 
gén. 0e pevns. 
NEUT. 0 pevov, 
gén. 0e pévou. 
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TEMPS, 
NOMBRES 
: et 

PERSONNES. 


PRÉSENT. 


S. 1p. 


KW 
ET 


F 


o 
CO D = © © = © 


DT DS ST 


IMPARF. 


2e 


7 


o 
ON = ON = ON — 


D 9 0 D 0 SO 0 0 


Hj 
[es 
+} 
= 


AOR. |. 


me 
pe] 


5 


Se 
UN = ND = We 


pu d-h-i-h-h- 


PARF. 1. 


PARF,. 92. 





P.Q. P. 1. 
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348. Conjugaison du verbe "orne (primitif + GTA, 


INDICATIF. 


Je mets debout. 
1OT NUL. 
(OT Ge 
tor nowÛv). 
IGT auev. 
€) 
(OT GATE. 


| ior &ou(v). 


(OT &TOy. 
(OT &TOy. 
Je mettais debout. 
LOT nv. 
OT NC: 
(OT 
LOT apuev. 
€ 
LOT TE. 
(OT acay. 





LOT ATOYy. 
LOT ATV. 





GTA 60. 


Je mis debout. 
Ë CTN GA. 


Je me mis debout. 


Ë GT NY. 

Ë OT nÇ: 

Ê GT: 

Ë OT NJLEV- 

Ë OT NTE.. 

Ë OT NG&Y. 

Ë OT NTOV. 

à OT ATV. 

J'ai mis debout. 

Ë GT ax. 


Je me suis mis debout. 


Ë CT NXA. 


e / 
"6 OT AXELV. 





P. Q.P. 2.1 GT nxerv. 


MODES. 


IMPÉRATIF. 


Mets debout. 


Lot n OU Lor ah. 


[4 / 

OT TU. 

(72 

LOT date. 

OT ATHOUY. 
LOT ATOV + 
LOT ATUY. 





GT GOV. 





PCR 


SUBJONCTIF. 


Que je mette debout. 


Lot à. 

LOT À. 

LOT À. 
on 

LOT GLEV. 
ne 

LOT TE. 
(OT &ot(v). 
LOT ATOV. 
LOT ÀTOv. 








GTA GW. 


Mets-toi debout. |Qque je me sois mis debout. 


ot OL. 
OT TU. 
CTÀ TE. 
OT TUGUY. 
OTA TOY. 
GTA TOY. 








OT à. 

(e2 3 ñç. 

OT À. 

OT dLEV. 
OT TE. 
ot &ot(v). 
OT TOY. 
OT TOY. 





Ë GT 20. 
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inusité), je mels debout. — Voix active. 


OPTATIF. 
Que je misse debout. 


LOT Any. 
(OT ANS. 
or ain. 
(OT ŒUnLEV. 
, 

LOT AinTE. 
(OT ALNCAY. 
LOT AUNTOY. 
LOT ALUÂTY. 





GTA GOLULL. 


GTA GautLt. 





Que jemefussemisdebout. 


GT ainv. 
GT QG: 
GT ain. 
OT QNLLEV. 
; 

OT AiNTE. 
OT aiNTAY. 
GT ALNTOV. 
GT AUNTNV: 


é OT TAOUL 


MODES. 
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CS 


INFINITIF. 


Mettre debout. 
LOT AVAL. 





GT GELV. 


GTA GAL. 


S'être mis debout. 


GT AVAL. 


É GT LEVEL. 


PARTICIPE. 


Mettant debout. 


MASC. 1OT &, 
gén. {GT dvros. 

FÉM. (OT GG6@, 
gén. ioT dons: 

NEUT. {67 &v, 
gén. 167 ävros. 


GTA GWV, OUCL, OV. 





GTA GG, AGE, AV: 
S’étant mis debout. 
MASC. GT dG, 

gén. 67 dvros. 
FÉM. OT ou, 

gén. 67 dons. 

; 

NEUT. GT dy, 

gén. 67 AVTOS: 


D ES D es 


e LA 4 
É GT 405) VLLS 06e 


PR É 
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349. Conjugaison du verbe "lornu, je mets debout. 

TEMPS, MODES. 

NOMBRES | ee 
Ps INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. |Je suis mis debout.| Sois mis debout. [Que je sois mis debout. 
S. 1 p.| or auar. re IGT QUaL. 

2 p.l ior aou. (OT «00. LOT À. 
3 p.| ior atar. tot dodw. (OT Ta. 

P. 4 p.| ior dueta. Has ior opel. 

2 p.| tot acûe. lot aoûe.. LOT ñoûe. 
3 p-.| tor avrar. or aolwcay. LOT VTEL. 

D. 1 p.| ir duelov. dore tot prebov. 

2 p.| or acüov. tot «o0ov. toT Àoûoy. 

3 p.| or «cbov. or dolwy. tot ñclov. 
IMPARF. [J'étais mis debout. 
S. 4 p.| iot dunv. 

2 p:| to7 «co. 

3 p.| or «ro. 
P. 1 p.{ icr aueba. 

2 p-| ior «oûe. 

8 p.| {or avro. 
D. 1 p:| ior duelov. 

2 p:| {or actov. 

3 p.| ior doûnv. 
FUTUR. .| Ta Oicomar. 
AORISTE .| & ota Onv. ota Ont. ota Ê&. 
PARFAIT.| ÉGT& [La ÉoTa 00. éGTapévos ©. 
P. PARF.| ÉOTA [Unv. 

VOIX 

FUTUR ..| 074 coma. 
AOR. 1er] € oTn capunv. GTA Ga. GTA GOLEL, 


:AOR. 2. 


è GTA nv. 
Ë GTA Go. 

£ OTA TO. 

3 / 

ê GTA tLeûx. 
L 4 

€ ota oûe. 

Ë GTA VTO. 

ê Ta tefov. 
.| € ota co. 


L] # 
.| ta cry. 


ee 


P: 


Y W = VON = D = 
D'OTSTTT 


Je me mis debout. 


GTA GO. 

ct cûw. 
oTa cle. 
GTA cÜwcay. 
cT4 oÛoy. 
Gta chay. 


Mets-toi debout, |[Queje mesois misdebout. 


GT OLA. 
GT À. 

OT Ta. 
oT GE. 
OT ROÛE. 
OT COVTUL. 
67 ÉpLetloy. 
GT 600. 


"ot ocbov. 


— Voix passive. 


BEA Te 
OPTATIF, 


Que je fusse mis debout. 


e U 

LOT ŒUUNV. 
(GT to. 
(OT ŒÈTO. 

e / 

(GT aiprelo. 
or atobe. 
(OT ŒiVTO. 
LOT œitebov. 
1oT &iobov. 
GT ŒGONY. 








T4 Onootunv. 
ota Delny. 
ÉGTALÉVOS EUNV. 





MOYENNE. 


LU VERBE. 


INFINITIF. 


Étre mis debout. 


e} 
tot aoû. 


ota Onceclur. 
ota Oñvor. 
éoT4 oÛxt. 
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PARTICIPE. 


Étant mis debout. 


MASC. ÎOT dpLEVOG, 

gén. ioT aLÉvou. 

FÉM. LOT ŒLEVN, 

gén. LOT UHLEVRG 
ne 

NEUT. LOT ŒULEVOY, 

gén. 107 «Lévou. 


Gta Onodevos, n, ov. 


ora Qeic, etox, Ev. 
ÉOT QLEVOG, 1, OV. 








GTA GOLUNY. 
GTA G&LUNV ; 


Que je me fusse mis debout. 


GT AiUnv. 
GT ao. 
GT ŒLTO. 
GT aipel. 
GT aiole. 
GT ŒLVTO. 
cr æip.elov. 
GT aioboy. 
GT aiclny. 





GT cecûat. 
TA cacûar. ; 


S'être mis debout. 


ot doûaut. 


GTA GÔWEVOS, N, OV. 
GTA GALLEVOS, Yi, OV: 


S’étaut mis debout, 


MASC. GT dfLEVOS, 

gén. GT aLEvou. 

FÉM. OT GLEN, 

gén. OT ALÉVAG. 
, 

NEUT. OT GJLEVOV, 

gén. GT auévou. 
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390. Conjugaison du verbe Aldo (primitif 1 d0w, 
TEMPS, MODES. 
NOMBRES | _— | ee 
nues INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je donne. Donne. Que je donne. 
S. 4 p. (à ou. AT 010 à. 
2 p.| Si0 x. d10 ou ou d10 ob. | 10 wc. 
3 p.| 1 wou(v). d10 dTw. dÔ à. 
P. 4 p. DES quev. |... .... d1Ô Spev. 
2 p. 10 oTe. d10 ote D 10 àTe. 
3 p.| à. oùt{v). dd ÉTuouy. 010 &ou(v). 
DE D RSR ON euh 0 
2 p.| S9 ovov. dEQ orov d1Ô &Tov. 
3 p- d 10 otoy. 010 Tu. 010 &Tov. 
IMPARF. Je donnais. 
S. 1 p.lé LÀ œy. 
2 p.|é d10 wc 
3 p. DO w. 
P. 1 P- ë di0 OLEV 
2 p. & di9 otre. 
3 p- à dEÔ o6xv 
D: Tpilssuses 
2 p.| & XÔ ovov 
3 p.| & 10 dTnv 
FUTUR. | d6 6w 
AR. 17.| # do ka. 
AOR, 2. Je donnai. Donne. Que j'aie donné. 
S. 1 p. £ À wy. : < Ÿ à. 
2 p.|é Ô wc. Ô dc. d &s. 
3 p.| #9 ©. Ô rw ù à. 
P. 1 P: A) OpEv. __ |...... Ô GLEv. 
2p.\£ Ô,ore. À dre. Ô àre. 
_ 8 p.| # à 06av À dTuocxy à &ou(v) 
D. 1p.l... : a — "fi ne 
2 p.|é Ÿ otoy Ô éroy à &Toy. 
3 p.|£ À dTnv À Ty 1 0 &rov. 
dé do 42. RC de JO xw 


PARFAIT. 


P. PARF. 





éd e DO xerv. 
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inusité), je donne. — Voix active. 


_ 


OPTATIF, 


Que je donnasse. 





MODES. 
A "0 
INFINITIF. PARTICIPE. 
Donner. Donnant. 
10 var. MASC. d10 ok, 


D 10 on. 
O10 on. 
010 oin. 
019 OÙNLLEV. 
10 ointe. 
19 eincav. 
O10 ointoy. 
d10 oufrnv. 





06 cout. 








Que j'eusse donné. 
oÙnv. 

À oinç. 

À ofn. 

Ô OUNLLEV. 

À onte. 

Ô oénoav. 

Ô onTov. 

À ounTAv. 





de DO XOULL- 





GR. GR, 


gén. 010 dvTos. 
FÉM. Ô10 oùoæ, 

gén. 010 oonc. 
NEUT. d10 év, 

gén. 10 évros. 


ST 

















dd Eu. JOGUY, ous, ov. 
Avoir donné. Ayant donné. 
Ô oùva. MASC. Ô oUc, 


gén. à évros. 
FÉM. Ô oùoæ, 

gén. ù OUGNC. 
NEUT. Ô v, 

gén. à dvros. 








Re 
| de do KEVAL. de de XOS) uta, Ô$. 
anne ne oO RERRES 


1i 
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951. Conjugaison fn verbe Aifout, je donne. 














| 
ne RE MODES. . 

a INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PRÉSENT.| Je suis donné. Sois donné. Que je sois donné. 

S. 4 p. DES mar.  |...... Là Guar. 

| 2 p. 10 o6au. did 060. NO à. 
3 p. D 10 oTa. 010 d60w. d10 rar. 

P. 4 p. 010 duel.  |...... 00 GpLela. 
2 p. DO ocbe. D 10 o6be. 019 obe. 
3 p.| 960 ovrou. 010 d6Owaav. 010 Gvrar. 

D. 4 p. 10 dueblov.  |...... d19 éuelloy. 
2 p. 010 ocbov. d10 ocûov. d10 &obov. 
3 p: 019 ocûov. 010 66Awy. 010 &ofov. 

l'imparr. | J'étais donné. 

S. 4 p. ë 19 dunv. 
2 p. ë dLÔ 060. 
3 P. ë O0 oTo. 

P. 4 P. ë d10 ouela. 
2 p. ë d10 ocbe. 
d p. £ d 10 ovro. 

D. À p.lé 010 dprelov . 

. 2 P. ë d(0 ocbov. 

3 p. & 19 50 nv. 

FUTUR. . .| 00 Oiaopuar. | 

AORISTE. .| & O6 Env. J6 Onrr. do 0&. 

PARFAIT .| dé do pan. dé do ao. DedoUÉVOs ©. 


PL. PARF. | é06 O6 nv. 
| VOIX 








FUTUR. « « d6 copLat. 
AORIST. 1.| é do Xxéunv. 





je me sois donné. 


© N 


AORIST.2.| Je me donna. Donne-to1. ue 

S. 4 p.| £ à ounv. nn Le d ua 
2 p:l ë d 000. d6 60 ù à. 
3 p.| £ à oo. dé oûw À &Tar. 

P. 4 p.fé d éuela. |...... Ô épele. 
2p Ô ooûe. 06 oûe Ô dcûe. 
3 p.| À ovro. dd chwcay. À &vrar. 

D. 4 p.| é à duelo. |. ..... à œebov. 
2 p.i ë à o6bov. dd 5ov. À Gabov. 
3 p.] éd dbnv. * | dd cbuv. d &chov 
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— Voix passive. 


MODES. | 
OPTATIF: INFINITIF, PARTICIPE. 

Que je fusse donné. Être donré. Étant donné. 
d 10 oipnv. 10 ocas. MASC. 10 devog, 
Ô10 ot. | gén. 019 ojiévou. 
d10 oïro. FÉM. O1 oévn, 
d10 oipeba. gén. d1d ouévns. 
10 otobe. | ['NEUT. 10 dyevov, 
10 oùvro. gén. 01 opiévou. 
10 oitrebov. 
10 oïo8ov. 
19 oioünv. 


Le Rate 1 : x Ô Mr TEA ‘ : + £ RE 


Jo Onooiuny. do Onoechaz. do UiobjLevos, ñ; OV. 
do Oeinv. do Over. do Üeiç, etoæ, dv. 
dedouévog etnv. de d6 cûuu. de do uévog, n, ov. 


MOYENNE. 


dw Goiuny. d6 cecba. do OÔLEVOG, N, OV. 

Que je me fusse donné, S’être donné. S’étant donné. 
oiuny. À doûa. MASC. Ô OpLevos, 

À oto. gén. d OLévou, 

À oro. FÉM. À ouévn, 

) oteba. gén. d OfLÉVNS. 

Ô oïoûe. NEUT. À djevoy, 

Ô oùvro. gén. d ofLÉVOU. 

À oipelov. 

Ô oïofov. 


À oiobny. 
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392. Conjugaison du verbe AELXVUL (primitif d'etxvüw, 














TEMPS, MODES. 
NOM, | 
et 
PERSONNES. INDICATIF.  IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je montre. Montre. Que je montre. 
S. 1p. deixy vu. A d'ELXVY ©. 
2 p. deixv uc. deixy u ou deixy uôL. | d'erxvy ne 
3 p.| detuv voi(v). d'euxvÉ To. deuxvÉ 1. 
P. 4 p.| deixv vuev. our deux VÉ wuLEv. 
2 p. d'elxv uTe. Oeixvu ve. D'ELXVÉ NTE. 
3 p.| deuxv Dou(v). J'ELXVÉ TOGAV. 'euxvÉ wou(v). 
2 p. OeiXV UTOv. d'elxvu Toy. D'ELXVÉ NTOv. 
3 P. D'etxy uToy. d'etxvÿ To. d'ELXVU NTOv. 
IMPARF. Je montrais. 


S. 4p.|é d'eixv uv. 

p.lé d'etxy uc. 
3p.|é d'eixv v. 

| é d'eixv ULEV. 

| é d'etxv ure. 

.| é detxy vou. 

D'ExY UTOY. 

d'euxY ÜTNY. 


, 
.| € 
9 
€ 





FUTUR... | detéo. 








AORISTE. | Édeté. detéov. dette. 
PARFAIT. | Jéderye. ur dsdeipe. 





P, PARF. éded el yet. 
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primitif plus ancien + deixe, inusité), 76 MOn{re. — Voix active. 





MODES. 

LE 
OPTATIF. INFINITIF. 
Que je montrasse. Montrer. 


D'ELXVY ouut. J'euxvÉ var. 
Deux vb oc. 

d'euxvb ov. 

D etxvY OLLEV. 

D'EuxvS oùTE. 

DELXVU ovev. 


D 'ELXVU ouTov. 
d'etxvU oÙTAv. 





decéouur. D'ettery. 
Ô eau. deitau. 
dedeiyou. dederyévar. 








FR. 


PARTICIPE. 


Montrant. 


MASC. deuxv U6, 
gén. d'euxy ÜVTOc. 

FÉM. Oeuxv Dow, 
gén. d'etxy ÜONc. 

NEUT. Oeuxy Üv, 
gén. O'euxv UVTOc. 


LA 


ER CP 


JeLEwV, ouox, ov. 





delta, ox, av. 





ded EG, via, 06. 
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08. Conjugaison du verbe AEtxvUpLE, je montre. 










. TEMPS, 

NOMBRES 
et 

PERSONNES. INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 















PRÉSENT.| Je suis montré. Sois montré. Que je sois montré. 

deixvu LL. DIT TT. erxvU ua. 
delxvu Ga. d'eixvu co. d'euxvé n. 

.| deixvu tou. d'euxvd chu, d'ELXVO NT. 
d'euxvô peûc. PR d'etxvu wpLefo. 
d'elxvu oûe. d'etxvu cûe. detxvy nobe. 
delxyo ra. d'euxvÜ chou. d'etxvé vtr. 
d'erxvy pefov. Hide d'euxvu GtLebov. 
delxvu cbov. d'eixvu chov. d'erxvO nobov. 
deixvu chov. d'exvo cbav. derxvé nobov. 








J'étais montré. 
S. À p. & Deuxvÿ av. 

ë J'etxvu oo. 

LE d'eixvu vo. 

& d'exvd ex. 

ë deixvu ce. 

ë d'etxvu vro. 

ë d'erxvy tefov. 
ë delxvu obov. 

é deuxvd nv. 


SO  æ 
C9 NO = C9 XD > C9 NO 


D 0 0 0 0 ES 0 








FUTUR. | deux Üncouan, 











AORISTE. | à dety Env. dely Onre. dery 0. 











PARFAIT. | 0€ devy ar. dé d'eto. Sederymévos à. 





P. PARF. | éd6 dety nv. 

VOIX 
SR 
FUTUR. detéoar. 








AORISTE.| édetEdunv. detbo. dettopan. 
00 ER RERRSEES 
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— Voix passive. 











| MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse montré. Être montré. Étant montré. 
deuxvu oiunv. delxvu char. MASC. Jeux vÜ [LEVOS, 
d'etxvÉ oo. | gén. deuxvu pévou. 
eLxVÜ ouTo. FÉM.  OEUXVU lLEVN, 
CAT oùLebe. gén. Deuxvu LLÉVRS. 
d'euxvy otcbe. NEUT. DELXvÜ LLEVO, 
DEUXVU o1VTo. gén. deuxvu pLévau. 


À ecxvu oëebov. : 
d'etxvÉ arcboy. 
d'euxvu on. 























der Onooiunv. der Oiosotar. dery noômevos, n, ov. 
deuy Gernv. deux Oivar. dery Beis, etou, év. 
ed euypLévOS einv. ds deiy Bar. Qe deuy Uévoc, n, ov. 
MOYENNE. 
| detÉotpnv. deitecbar. derépevos, n, ov. 












derbaipnv. detcacbar. detÉAevOs, 1, 0V. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN {ut 


354. Dans les verbes en , aux trois temps qui ont une 
forme propre, c’est-à-dire au présent, à l'imparfait et à l'ao- 
riste second, la voyelle du radical, allongée au singulier, re- 
devient brève au pluriel et au duel : singulier, zri8nue, viônc, 
riôno; pluriel, ritepev, rilere..….; duel, riterov. De même à l’im- 
parfait : singulier, ériônv, nc, n; pluriel, étileuev, eve, ecav; 
duel, étiderov, érnv. A l'aoriste second : singulier, éônv, nç, n; 
pluriel, ébeuev, ete, eoav; duel, ébetov, édérnv. 

Il faut excepter la troisième personne plurielle du présent de 
l'indicatif, qui allonge toujours la voyelle : +wôsiou, pour +ibéaor, 
forme ancienne. 

Au passif et au moyen, dans ces mêmes temps, la voyelle 
du radical est toujours brève : vieux, eo, etc. Imparfait, 
éruéunv, eco, etc. Aoriste second, ébéunv, eco, etc. 


355. L’aoriste second ne diffère de l’imparfait à l'indicatif, 
ou du présent aux autres modes, que par la suppression du 
redoublement : imparfait actif ëriônv, aoriste second ëinv; sub- 
jonctif présent 15, subjonctif aoriste second 06 ; optatif pré- 
sent rtbeinv, optatif aoriste second bein, etc. Et de même au 
moyen : imparfait érôéunv, aoriste second édéunv, etc. 

Cependant, par exception, l'impératif et l’infinitif actifs ont 
à ces deux temps des terminaisons différentes : impératif pré- 
sent ride. (pour rider. ), impératif aoriste second 66; infinitif 
. présent ribéva, infinitif aoriste second 6eîvar. 


356. Les autres temps, comme le futur, le parfait, etc., se 
forment directement du radical, de la même manière que dans 
les verbes en w, mais presque toujours avec quelque irrégu- 
larité. | 

Ainsi de riônw (radical 6e) on fait régulièrement le futur 
Gfow; mais le parfait séfeuxx, pour véônxx, est un peu irré- 
. gulier. 


357. L'impératif présent des verbes en we, à la deuxième 
personne, rejette la désinence &, mais allonge la voyelle qui 
précède cette désinence. Ainsi riônpu fait ride (au lieu de rtôerr), 
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Corne fait lorn (au lieu de iorati), diduu fait didou (au lieu de 
didoti), et deixvuur fait deixvu, avec v long (au lieu de deéxvuli). 

Cependant les formes +ibert, ioraîr, etc., ne sont pas com- 
plétement inusitées. 


Les optatifs en einv, ainv, oinv, des verbes en ru, font tous la troisième 
personne du pluriel en ev mieux qu’en nouv, comme “ô:inv, troisième 
pers. plur. rueiev plutôt que ribeinoav, etc. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE t{mut. 


353. Dans ce verbe, l’aoriste premier prend par exception 
un x au lieu d'un 6 : énxx ( pour éünça, inusité), et de même 
au moyen étnxéunv (pour énotunv, inusité). 

Il n’y a que trois verbes, tous trois en +, qui prennent ainsi 
un xau lieu d’un 6 à l’aoriste premier. Ce sont 70, qui fait 
Ébnxx, didou, qui fait doxa, et in, qui fait fxx. 

En dehors des verbes en , cette exception n’a lieu que pour le verbe 
pépw, je porte, qui fait à l'aoriste Aveyxa. 


359. L’aoriste premier de +iônu n’est usité qu'à l'indicatif. 
L’aoriste second, au contraire, est très-usité à tous les modes, 
excepté au singulier de l'indicatif actif : car on ne dit presque 
pas éünv, ëdne, En; on préfère l'autre forme, ébnux, ëünxzs, 


LOnxe. 


360. Le parfait actif rédeuxa, ainsi que le parfait passif réler- 
par et les temps qui en dérivent, allongent la voyelle du radical 
en e au lieu de 1. 

L'impératif de ce temps est inusité à la voix active, comme 
dans tous les verbes en u; il est d’ailleurs très-rare dans tous 
les verbes. 


361. Le futur passif rebiooux devrait être Gelioouar, et l’ao- 
riste premier passif devrait être édéônv; mais, pour ne pas com- 
mencer deux syllabes de suite par une aspirée, on a adouci la 
première. 


Les verbes en ut qui se conjuguent sur 76m prennent souvent à 
l’'imparfait, du moins au singulier et à la troisième personne du plu- 
riel, la forme des verbes contractes. Ainsi l’on dit très-bien éviôouv, euc, 
et... ouv; mais les autres personnes ne se trouvent que sous la forme 
ordinaire. 
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L'imparfait de riômu se conjugue donc de la mamière suivante : 


première personne étiänv ou étlouv. 
SiNG. ? deuxième personne êtiôns ou étidetc. 
troisième personne ëétiôn ou étibe. 


première personne étideuev. 
PLurR. { deuxième personne éxiôere. 
troisième personne étiôecav OU étiouv. 


première personne . . . . 

DueL. { deuxième personne érifetov. 

troisième personne étbétnv. 
Ces mêmes verbes contractent souvent les deuxièmes personnes du 
présent et de l’imparfait de l'indicatif, ainsi que de l’impératif passif et 
moyen. Ainsi l’on dit très-bien *lôn pour video, étiôou pour étideco, EGou 


pour ë0eco, et à l'impératif rt@ou pour viôeco, 6où pour éco, surtout dans 
les composés. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE ot. 
® 


362. Dans ce verbe, la voyelle initiale « ne paraît qu'au pré- 
sent et à l’imparfait. Le redoublement dont elle tient la place 
(comme +1 dans rifnu et à dans didou) n’a lieu en effet qu à 
ces deux temps. 

L’aoriste second #omv diffère de l’imparfait par l'omission 
du redoublement . : il ne reste que l’augment e, qui est propre 
à l'indicatif et ne passe pas aux autres modes. 


363. Au pluriel et au duel du présent et de l’imparfait de 
l'indicatif, l’n se change en « bref, selon la règle ($ 354): 
lorauev, Torare,.… iorarov, etc. Cependant, selon la même règle, 
cet « s’allonge à la troisième personne du pluriel de l'indicatif 
présent, ioräo. pour istäact, forme ancienne. 

L’aoriste second, contre la règle générale des verbes en mu, 
conserve au pluriel et au duel sa voyelle longue : écrauev, 
ornre, éarnoav. Il la conserve de même à l'impéralk oräbr, 
GTiTuw, etc. 


304. L’aoriste premier écrnoa se forme régulièrement du 
futur ot4cw, et celui-ci du primitif crée. 


365. Les deux aoristes du verbe iorau ont cela de parti- 
culier, qu’ils n'ont pas du tout le même sens. L'aoriste pre- 
mier £ornoa a le sens actif, que sa forme indique : je mis debout. 
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je plaçai. L’aoriste second, au contraire, a le sens passif ou 
réfléchi : je fus mis debout, je fus placé, pu je me placai. Et de 
même aux autres modes : c7äcov, mets debout, place; orätr, 
lève-toi, place-tor. 

Il en est de même des deux parfaits et des deux plus-que- 
parfaits. Le parfait premier écraxa a la signification active : j’ai 
mis debout, j'ai placé. Le parfait second £crnxa (car malgré sa 
forme c’est un véritable parfait second) a la signification pas- 
sive ou moyenne : je me suis lenu debout, je suis placé ou 
établi. La même différence s'ahserve entre les deux plus-que- 
parfaits. 

On peut done considérer les temps seconds de ce verbe 
comme appartenant tous pour le sens plutôt à à la voix passive 
ou moyenne oraux qu'à la voix active tornp. 


366. Le présent et l'imparfait passifs ont « bref, oraux, 
istäunv, selon la règle générale des verbes en uw. Les autres 
temps passifs se forment régulièrement du primitif crée, mais 
en ahrégeant la voyelle du radical : parfait passif £orauc, futur 
passif oraÿicopar, etc. 


367. Le futur antérieur ésritouar n'est pas formé du parfait 
passif selon l'usage; mais il vient du parfait second actif £crnxa, 
pris dans sa signification passive. 


368. Le futur et l'aoriste moyens, ordcoua, éoragéunv, se 
forment régulièrement des temps correspondants de l'actif. 


369. Le verbe ioraut n'a point d’aoriste second moyen. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE O0u. 


310. Le verbe dou. forme et conjugue presque tous ses 
temps sur le modèle de ritru, allongeant ou abrégeant la 
voyelle du radical de la même manière et dans les mêmes cas 
que Tin. | 


311. A la troisième personne plurielle du présent de l'indi- 
catif, où tiônu fait ribeïor pour ribéxor, Jidopa fait didoùct pour 
Sudan, forme ancienne. 

À l’aoriste second de l’infinitif, où rifinp fait Oeivur, didapr 
fait Joëvar. 


° 
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De même que r%mu fait à l’aoriste premier #rxx par un x 
au lieu d’un c, didour fait Edoxa; et, dans l’un comme dans 
l’autre verbe, ce temps ne s'emploie bien qu’à l'indicatif : aux 
autres modes, il est remplacé par l’aoriste second. 


Enfin le verbe Gtôwu, comme le verbe +{ômw, prend souvent à l'im- 
parfait la forme des verbes contractes. Ainsi l’on dit très-bien éôidouv, 
OU, OU, ... OUV. 

L’imparfait de &tdwu se conjugue donc de la manière suivante : 


première personne édäwv ou édéouv. 
SING. € deuxième personne édldws ou édldous. 
troisième personne éüièw ou éGtôou. 


première personne édlôomev. 

PLuR. { deuxième personne édtôore. 
troisième personne édldosuv ou édldouv. 
première personne . . . . 

Dur deuxième personne éd{dotov. 
troisième personne ë0100rnv. 


A l'impératif aoriste second moyen on ne dit pas où pour S60 ; mais 
cette forme contracte est seule usitée dans les composés : éxodou, xepldou, etc. 


372. Cette conformité de la conjugaison de Sidou avec celle 
de rifnu cesse sur quelques points. 

Le présent du subjonctif d0& et le subjonctif aoriste d& se 
conjuguent d’une manière particulière : 106, &s, &, Guev, etc., 
en conservant l’o. 

Le parfait actif dédwxx, par un w, se forme régulièrement du 
primitif …dw; mais le parfait passif dédoua a la voyelle brève. 


Ne confondez pas le parfait Séfouar avec le présent Sldouu, n1 le plus- 
que-parfait 3e6ounv avec l’imparfait édi5ounv : quant à l’aoriste second 
moyen édurv, il se distingue, selon la règle générale des verbes en ut, 
par le manque de redoublement. 

Tous ces temps, malgré leur terminaison en ouai et en éunv, se conju- 
guent non sur doux, imparf. éAuéurv, mais sur le modèle des parfaits 
et des plus-que-parfaits passifs. En conséquence ils conservent partout 
la voyelle de leur première personne : Gldouar, Oldocar, didorar; édidounv, 
êdl3oco, édtdoto, etc. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES EN Ut. 


373. Les verbes en vu sont les plus nombreux des verbes 
en pr. 


Ils se forment d’un primitif en 6w, comme detxviw. Ce pri- 
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mitif est mème resté quelquefois en usage, et ses formes 
s’emploient à certains temps et à certaines personnes con- 
curremment avec les formes du verbe en w, surtout à l’im- 
parfait, où l’on dit édeéxvuov aussi bien que édefxvuv. Mais ce 
primitif vient lui-même d’un autre primitif plus ancien et 
inusité, deixo. 

Les verbes en vu ne prennent point le redouhlement ordi- 
naire aux verbes en pv. 


374. Au présent et à l’imparfait, v, qui est long au singulier, 
devient bref au pluriel et au duel, selon la règle, excepté à la 
troisième personne du pluriel Setxvüo: (avec v long), pour deux- 
voast, forme ancienne. 


375. Les verbes en vu n’ont point d'aoriste second formé 
sur le modèle de l’imparfait, parce qu’on ne pourrait distin- 
guer ces deux temps, l’imparfait n'ayant point de redouble- 
ment. Mais ils prennent un aoriste premier, comme #de.bx, 
formé du primitif ancien deixe. 

De ce même primitif detxo se forment le futur et les temps 
suivants. 


316. Du primitif des verbes en um se forment dans certains 
de ces verbes un futur second et un aoriste second passifs, 
comme de Ceyo, primitif inusité de Ceüyvuu, joindre, se for- 
ment l’aoriste second passif ëüynv et le futur second passif 
Cuyñcouat. 


AORISTES SECONDS IRRÉGULIERS SE RAPPORTANT AUX VERBES 
EN put. 


Plusieurs verbes irréguliers ont des aoristes seconds qui se conju- 
guent sur les verbes en pm, mais qui n'ont point d'imparfait corres- 
pondant. 

Tels sont : 

Ecônv, aor. second irrégulier de césvvuuu, je suis éteint; 

E6nv, aor. second irrégulier de Baive, je marche; 

Éyvuwv, aor. second irrégulier de yryvooxe, je connais ; 

du, aor. second irrégulier de êbvw ou Goma, je m’enfonce. 

Ces aoristes seconds se rapportent chacun à l’une des quatre classes 
des verbes en ; mais ils diffèrent des modèles ordinaires en ce qu'ils 
n’abrégent pas la voyelle du radical. 

Voici le tableau de leur conjugaison : 
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UPS. SUR T{ônut. Sur Votnut. sun Odeur. SUR Oelxvupe. 
NOMBRES (Éc6nv, (EGnv, (Éyvwy, (Eduv, 
et 4 / /. , 
PERS. de o6évvuu.) de Baivos.) de yryvoioxe.) | de êdoucr.) 
INDICAT. 
S. 1 p.|éc6nv. ÉGnv. Épvov. Eduv. 
2 p.|é06ns. EOns. - Éyros. Eds. 
3 p.|éc6n. E6n. épvo. du. 
P. Dp.|écénue. nue. ÉYVuUEv, ÉdUREV. 
2 p.|cônte. Ébnre. lyvore. Edure. 
3 p.lécéncav. “éncay. Éyruouv. duduv. 
D. 1p.|.... . + + ee . + + ee . + + + 
2 p.|éo6nrov. ÉOnTov. ÉyvoToy. EGuToy. 
3 p.|écéñrnr. EGhTnv. yvwrnv. édUTnv. 
IMPÉRAT. 
2 Pp.|o676:. Bo. yvoûL. 860. 
. 3 P.|o6nter, Bât. YYHT OÙtw. 
s À'D Lire. Das 
2 P- 66nTe. Pare. YVUTE. OÙte. | 
L 3 P.|o6 truc. Bitwoav. YYOTOOY. Sutwodv. 
” 1 P- . © ee e ee 6 ee | ee. +. ee Of e ,. 
2 p.|o6ñtov. [Brov. yvütov OÙTOV. 
3 P.|o6ftuv. Bite, YvHTuV Utuv. 
SUBJONC. 
S. 1 p.|o6ü. Bôs. yo. dub). 
2 p.|o6nc, etc. Bñs, etc. vos, etc dune, etc. 
OPTATIF. 
S. 1 P:|o6einv. Boinv. yrolnv. vou, 
2 P.lobeince, etc. Bains, elc. yvoins, etc. OUotç, etc. 
INFINIT.|667vor. Büvou. vivo. SUvue. 


PARTIG, |M. oGeic, gén. évros.|Bdc, gén. dvroc. 




















JvoUs, gén. ovtos. 





US, SÉN. UVTOc. 





F. oéeïoa, gén. cons. Büox, gén. don. 


OÙoa, gén. Von. 
N. 66€v, gén. évroc.|Bév, gén. dvroc. 


YYo0oa, gén. ovons. où 
OUv, gén. UVTOS. 


ÿv0Y, HÉN. OVTOs. 





DU VERBE. 175 


"Ecérv se conjugue absolument comme les aoristes passifs de tous 
les verbes sans exception, comme ë&6ônv de Aw, érigôny et érérnv de 
TUTTH, EÎC. 


Le subjonctif yvo, yvüs, ete., se conjugne sur 6&, subjonctif aoriste 
second de dim, en conservant partout le (S 421), 


VERBES ANOMAUX. 


317. On appelle verbes anomaux un certain nombre de 
verbes, la plupart terminés en w, et presque tous incomplets, 
dont la conjugaison s'éloigne des modèles ordinaires. 


VERBE Eîul, Je suis. 


378. De ce nombre est le verbe siut, je suis, déjà conjugué 
comme auxiliaire ($ 206). Ce verbe emprunte quelques-unes 
de ses formes à la voix active, et d’autres à la voix moyenne. 


379. La deuxième persorine du présent de l'indicatif ei, est 
une forme moyentië avet tonttäction pour ën, qui serait là 
deuxième personhe de #oua, inusité. 


380. La première personne de l'imparfait a deux formes, 
l’une active, ñv (comme ériänv, imparfait de vid), l’autre 
moyenne, #unv. Les autres personnes de cette seconde forme, 
ñ6o, ñTo, ne sont usitées qu’en poésie. 

La deuxième personne de l’imparfait, %<, prend ordinaire- 
ment l'addition %x, qui appartenait chez les Éoliens à toutes 
les deuxièmes pefrsonnes. 

La troisième personne, qui serait régulièrement à, prend 
un v euphonique ($ 14). 

A la deuxième personne du pluriel et au duel, le & qui se 
glisse devant le + (ñore pour ñre, f07ov pour ro) est également 
euphonique. | 


381. Le futur a la forme moyenne et se conjugue tout à fait 
régulièrement, si ce n’est qu’à la troisième personne il fait écrar 
au lieu de ésera. 


Cette forme ëcera se trouve cependant quelquefois, mais 
seulement en poésie. | 


382. Il n'y a point d’aoriste. 


383. Voici la conjugaison complète du verbe eiut, je suis : 
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ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 
Conjugaisen da verbe Et 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
st DR 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je suis Sois. Que je sois. 
S. 4 p. | ei. Ho e ®. 
2 p. ei. lol. ñç. 
3 p. éori(v). Est. À. 
P. 4 p. | écuév. ES OLEV. 
2 p. | éoté. Êote. TE. 
3 p. | sici(v). Éoruoav. @au(v). 
D. 1 p. is ses. sue 
2 p. | éorov. ÉGToy. TOY. 
3 p. | ésrôv ÉGTEY. Toy. 
RE 
IMPARF. J'étais. 
S. 4 p. | ñv ou fpnv. 
2 p. | ñs ou ñoûx. 
3 p. | ñv. 
P. 4 p. | fev. 
2 p. | fre Où ocre. 
3 p. | ñcav. 
D. 4p.| .... 
2 p. | frov ou ñorov. 
3 p. | Arny OU AGTnv. 
FUTUR Je serai. 
S. 4 p. | écouœ. 
2 p. on. 
3 p. | £ora. 
P. 4 p. | écoueba. 
2 p. éceobe. 
3 p. | Écovtau. 
D. 4 p. | écomeblov. 
2 p. | écechov. 
3 P: Eceoboy. 
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(primitif | £w, inusité), je suts. 





OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE, 








Que je fusse. Être. Étant. 
einv. —— eivat. | M.é&v, gén. ôvros. 
EUnç F: oùox, gén. oons. 
ein. N. ôv, gén. ôvros. 
EUNLLEY . | 
v 
EUnTe. 
Elo UV. 


EtNTOY. 
ELÂTAY. 





menus, 

Que je dusse être. Devoir être. . Devant être. 
ÉGOULNV. . Écecban. écôpLeVOs, n, ov. 
y 
ÉGoto. 
écouto. 
écoipnela. 

Lcotobe. 
ÉGOLYTO. 
écoi uefov. 
écotchoy. 
écotcU nv. 
GR. Gr. | 12 
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384. Conjugaison du verbe Elu: 





TEMPS, MODES. 
NOMBRES —————— 
ssl INDICATIF. IMPÉRATIF. IMPÉRATIF. | SUBIONCIR. es 
PRÉSENT. Je vais. Que j j'aille. 
S. 4 p. eus. ; to. 
2 p. els OU ei. tou. Vs. 
_ 3p.| siou(v). (To. GE 
P. 4 p.| tuev. | sa lopev. 
2 p.| ire. d ÛTE. UNTE. 
3 p.| taoi(v). TTONTaY. toot(v). 
D: 1pl 25. s Fr. 
2 p.| trov. | irov. inTov. 
3 p.| trov. VTuY. UNTOY. 
IMPARF. J'allais. 
S. 1 p.| fev ou ñx. 
2 p.| feu ou fercûx ou Aoû. 
3 p.| ne. 
P. 4 p.| femuev Ou ue. : 
2 p.| Yeure Ou fre. 
._ 8 p.| #ecav ou hoav. 
D. 4p.l......... 
2 p.| “eurov ou ro. 
3 p.| eirnv ou #rnv. 


FUTUR. | Elu, etc., 
comme au présent. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE £îpu, je Vais. 


385. La première personne du présent de l'indicatif ne dif- 
fère de celle du verbe eiut, je suis, que par l’accentuation. 

La deuxième personne prend les deux formes els ou el, mais 
plus souvent ei; elle se confond alors avec la même personne 
du verbe eiui, je suis. 


386. L’imperfait a la forme d un plus-que-parfait. Cepen- 
dant la première personne est souvent 4x, forme ionienne du 
plus-que-parfait. 
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(primitif ‘| Îw, inusité), je vais. 





MODES. 
SE ES 
OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
Que j'allasse. Aller. Allant. 
2 97/ 9 y 3 / 
Loupe. Léva. M. tv, gén. tévroc. 
touc. F. todo, gén. touons. 
tou. N. t6v, gén. iévros. 
Vouev. 
TOUTE. 
LA 
LOLEV. 
L e e. C2] 
LOUTOV. 
Lol TRY. 





La deuxième personne prend la terminaison éolienne 0x, 
#eûa, et alors elle se contracte en fcûx avec un « souscrit. 
Toutes les personnes du pluriel et du duel admettent une con- 
traction semblable. 


387. Il n’y a point de futur, ou plutôt le présent sert de 
futur. Ainsi sut signifie tantôt je vais, tantôt j'irai, et même 
il s'emploie mieux dans le sens du futur que dans le sens du 
présent, mais seulement à l'indicatif. 


388. Il n’y a point d'aoriste. 
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TEMPS, 
NOMBRES 
et 
PERSONNES. 
PRÉSENT. 


S. 1p 


. 
° 


iE 


© 


œ a PE 
O9 ND = GO ND = CO NO > | CO ES = CON = GO D 





FUTUR. 


© 
D) 


Un >» 
VDewW eye: 


æ 


F 


S'T CT TO" © 
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389. Conjugaison du verbe “nu (primitif T lo, 











_ MODES. _ 
nan" + 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
J'envoie. Envoie. Que j'envoie. 

CH TUR Pos t& 

Mc. ler ou tels. (AG. 

inat(v). LÉTO. DE 

tepev. NT: tOpLey. 

LETE. LeTE. LATE. 

Letou(v). LÉTOG av. t&ou(v). 

LE TOY. Le Toy tfToy. 

VE TOY. tÉTOY. tATOY. 

| J’envoyais. 

Env. 

Unc. 

in. 

tee. 

LeTe. 

tecaxy. 

LETOY. 

LÉTNY. 

Dans les composés, 

ñG&. 

AoR. 1*.| Dans les composés, | 

px. 

Dans les composés,| Dans les composés, | Dans les composés, 
AY. da d. 

ñç. Ëç. Âge 

ñ. | ËTw. ñ. 

eiLev. oi | pLev. 

EiTe. ère. ÎTE. 

eloay. ÉtoGaYy. œou(v). 

EL TOY. ÉTOV. fTOV. 

EUTRV. Étoy. TOY. 


co 
= 


PARFAIT. 


Elta. 


P.-QUE-P.| Dans les composés, 


e 
ELHELY. 


elxe. 





Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 


LU 
ELXO. 
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inusité, avee l'esprit rade), j'envoie. — Voix active. 


OPTATIF. 


| Que j'envoyasse. 
LEUnY. 

Leunç. 

teine 

LEUnpLEV. 

Éo 

LEUNTE, 

LEUNOAY. 

LELNTOV. 

LEUATNY. 





Dans les composés, 


aout. 


Dans les composés, 


EUnY. 

EUnc. 

ein. 

EUNLLEY QU ElLEY. 
ElnTE OU elite. 
ENnOŒY OU Eiev. 
ElnTOY OU eiToy. 
EtATNY OÙ Eirnv. 


MODES. 


INFINITIF. 


Envoyer. 
Lévat. 


Dans les composés, 


Aou. 


Dans les composés, 


Eva. 


PARTICIPE. 


Envoyant. 
MASC. Lei, 
gén. tévrog. 
FÉM. (teioa, 
gén. ieionç. 
NEUT. év, 
gén. tévroç. 


Dans les composés, 


GUY, OUTA, OV. 


Dans les composés, 


MASC. eic, 
gén. Évros. 

FÉM. eioa, 
gén. etonç. 

NEUT. ÉY, 
gén. Évros. 


Dans les composés, Dans les composés, Dans les composés, | 


EUXOL pur. 





€ _ 7 
EtXEVOLL, 





EtxOG, VIA, 06. 
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390. Conjugaison du verbe ‘“Inut, 





TEMPS, MODES. 
ri EU 
Hans Èts INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis envoyé. Sois envoyé. Que je sois envoyé. 
S. 4 p.| feu. ice LOU. 
2 p.| tecut. teco. 17. 
3 p.| era. técûw. LÂTOL. 
P. 4 p.| iéueba. ire tone. 
2 p.| teste. . eos. tñoûe. 
3 p.| tevror. -Lécdwcay. LOVTAL. 
D. 4 p.| téuebov. DT to Lelov. 
2 p.| ‘eco. | teoÜoy. tno0ov. 
3 p.| techov. téoÜwy. tñ60ov. 








IMPARF. | J'étais envoyé. 
LÉLENY. 
LEGO. 
LeTo. 

€ / 
tépneûc. 
€) 

Leobe. 
VEVTo. 

€ / 
téprebov. 
tecbov. 


técÜ nv. 


él 
be 
. 


A 


LO = GO ND > W N 
5 0 9 ST ST TS 


SL 


FUTUR. | Dans les composés, 
éénoouor. 


eme 





AORISTE. | Dans les composés,| Dans les composés, | Dans les composés, 
etOnv. One. é0&. 














PARFAIT.| Dans les composés, | Dans les composés,| Dans les composés, 
ei. etoo. eimévos à. 














P.-QUE-P. | Dans les composés, 
elunv. 
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jJ'envote. — Veix passive. 











MODES. 
ES EEE | | | 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse envoyé. Être envoyé. Étant envoyé. 
Lelnv. teoûar. MASC. LÉLLEVOG, 
teto. gén. teévou. 
LETO. FÉM. tepévn, 
Letpneler. | gén. tepévnc. 
tetole. NEUT. iéfLevov, 
Letvto. gén. ieLévou. 
teipeelov. 
teto6ov. 
tetolnv. 











Dans les composés, | Dans les composés, Dans les composés, 
énooiwny. éfioeatar. émoduevos, n, ov. 








Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
édeinv. | éOñvar. éleis, etoa, Év. 





Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
eitévOg Einv. lola. | elpLévos, N, ov. 


te oem RESORT 
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391. Conjugaison du verbe ‘lnut, 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES ue RE I 
et 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 








FUTUR. | Dans les composés, 


foouar. 





AOR. L. | Dans les composés, 
AXAUNV. 





see qe = ee mme ce dde ne 


AOR. 2. | Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 


S. 1 p: Elu. Tr par. 
2 p.| etoo. co. % 
3 p.| eîro. échw. nTan. 
P. 4 p.| efuela. nez duela. 
2 p.| site. £cbe. 60e. 
3 p-| eivro. Eodosay. OVTAL. 
D. 1 p.| eipelov. on. éuelo. 
2 p.| siohov. £c0ov. no0ov. 
3 p.| etobnv. échowy. 600. 


(Les autres temps comme au passif.) 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE l'ut. 


392. Le verbe tm, sous sa forme simple, ne s'emploie en 
prose qu'au présent et à l'imparfait. Mais ses composés, qui 
sont nombreux, dvin, din, mapinu, etc., sont très-usités à 
tous les temps. 

Ce verbe se conjugue en tout sur le modèle de ibm , le 
tenant lieu du redoublement ordinaire des verbes en mm, au 
présent et à l’imparfait. 


393. L’aoriste premier #x« est par contraction pour ënxa, 
sur le modèle de éônxx, aoriste premier de rifrur. 


394. L’aoriste second actif, #v, 4, #, est par contraction 


dl 
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j'envoie. — Voix moyenne, 





MODES. 
oo 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 











Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 


AGOUNVe #oeca. AGÔLLEVOS, 1, OV. 











Dans les composés, | Dans les composés, Dans les composés, 
eiunv. écûar. ÉpevOs, n, OV. 

Elo. 

ero. 

eo 
eteûa. 

etole. 

ELVTO. 

©) , 

eitreGov. 

etolov. 

4 

etoënv. 

22e 
(Les autres temps comme au passif.) 


RO) 


pour Env, êns, En, sur le modèle de #ürv, ëônç, ëûn, aoriste se- 
cond de situ: : c’est pourquoi, au pluriel et au duel, il fait 
elyev, eîre, elouv, elvov, etrnv, par contraction pour éepev, Éerte, 
Éecav, etc. 

Le singulier de cet aoriste second est peu usité à l'indicatif, 
même dans les composés : on emploie de préférence, surtout 
aux trois personnes du singulier, l’aoriste premier Axa, &ç, €, 
absolument comme dans le verbe riinur. 


395. L’aoriste second moyen fait elunv, elco, etc., par con- 
traction pour ééumv, éeso, etc., et se conjugue sur le modèle de 
édéurv, aoriste second de rituu. 
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Conjugaison du verbe “Evyuy1 (primitif Ÿ lo, inusité, 


Le verbe poétique évvum, vêtir, ne s’emploie en prose que dans le com- 
posé dupiévum, qui a la même signification. 

L’imparfait ne prend point d’augment, ou plutôt, dans le composé 
duprévuut, l’augment se reporte sur l'x de la préposition : imparfait 
Aupiévvuv, aoriste premier fupleox. 








ent MODES. 
bo D ÉÉRRR 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT, Je vêts. 
S. 1p. | évuu. 
2 p. | Evvuc. 
3 p. | évvuot(v). 
P. 1 p. | évrupev. 
2 p. | Evvure. 
3 p. | Évvüat(v). 
D. 1p.!.... 
2 p. | Evvutov. 
3 p. | Evvurov. 
ms | cast -qaepuse | memes | mmrommmennangemanpeege armee 
IMPARF. Je vêtais. 
S. 1 p. | Evvuv. 
2 p. | évvu. 
3 p. | vw. 
P. 1p. | évuuev. - 
2 p. | évrurs. 
3 p. | Évrucav. 
D. 1p.| .... 
2 p. Évyutov. 
3 p. | évvornv. 








rt MESSE 


ruTur. Dans les composés, | 
qu). 





Ce EE 


AORISTE. |Dans les composés, Dans les composés,| Dans les composés, 
elcu. cov. Low. 
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avec l'esprit rude), 76 véts, j’habille, — voix active. 


Le parfait actif est inusité. 


Le parfait et le plus-que-parfait passifs changent de forme dans le 
composé duprévvuut, qui fait à ces deux temps äupteouer, Auprécunv, d'où 
le participe Aupreomévos. 


| MODES. 
oo, 
OPTATIF. INFINITIF. ‘ PARTICIPE. 

















Dans les composés,  |Dans les composés,  |Dans les composés. 
Écou. Écerv. ÉcwV, ouaa, ov. 








[Dans les composés, Dans les composés, |Dans les composés, 
Écarpu. cut. sas, ax, av. 
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Conjugaison du verbe "Evwuu, 


RE EE EP LP PP EP EPP REP 














TEMPS, 
NOMBRES | 
re INDICATIF. 
PRÉSENT. Je suis vêtu. 
S. 1p. | évuue. 

2 p. Évvvoau. 

3 p. | Évvurou. 

P. 1p. | évruueo. 

2 p. | Évvuobe. 

3 p. | Évvuvrur. 
D. 1 p. | évrümetov. 

2 p. | évvuotov. 

3 P. Évvuchov. 
IMPARF. J'étais vêtu. 
S. 1 p. | évrüunv. 

2 p. | Évvuoo. 

3 p. | Evvuro. 

P. 1 p. | évvüueba. 

2 p. | Évvuoe. 

3 p. | Évvuvro. 
D. 1 p. | évvdmebov. 

2 p. | Evvuolov. 

3 p. | Évvüoônv. 
FurTur. [Dans les composés, 


Écboopau. 





AoRISTE, | Dans les composés, 
EcOnv. 








PARFAIT. [Dans les composés, 
etopaut. 


P.-Q.-PARF.| Dans les composés, 
etunv. 





FUTUR. |Dans les composés, 


Écoat. 


mo meme, | cts voncnmrc que meme nee, 


MODES. 


——— 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 





Sois vêtu. Que je sois vêtu. 


su ÉvvvopLat. 
Evyvoo. Évyun. 
évvdobw. Évvuntar. 
ss se Évyvwue0a. 
Évvvole. Évvono0e. 
Évvvobwoav. Évvüwvtat. 
da ait évvvwmebov. 
Évvvobov. | évvünotov. 
ÉvvU0o0wV. Évvüno6ov. 





Vi 








Dans les composés, 
ÉcOnte. 


Dans les composés, 
6300. 





Dans les composés, 
£coo. 











VOIX 








AORISTE. [Dans les composés,|Dans les composés, [Dans les composés, 


elcaunv. 


cut. Écouar. 
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je vêts, j’habille. — voix passive. 





MODES. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 











Que je fusse vêtu. Étre vêtu. Vétu. 


Évvyotunv. Évvucôat. ÉvyULevos, n, ov. 
ÉvvVoto. 

Évvdorto. 

évvvoiueôc. 

Évydotole. 

Évvvotvto. 

Évyvotseov. 

évvdorcbov. 

Évvuolcônv. 


TN 


ES ER DER SN RES CREER 








Dans les composés,  |Dans les composés, |Dans les composés, 
Écônooiunv. Écoñoecou. ÉcOnoomevos, n, ov. 











Dans les composés, [Dans les composés, [Dans les composés, 
Ééoeinv. éc0vas. éo0els, etox, év. 











Dans les composés, [Dans les composés, 
elobut. efpevos, n, ov. 








MOYENNE. 


Dans les composés, Dans les composés, Dans les composés, 
£colunv. Éceoôau, ÉcOUEvVOS, n, ov. 





Dans les composés, {Dans les composés, Dans les composés, 
Écaiurv. car. Écapevos, n, OV. 
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896. conjugaison du verbe dnui 







MODES. 


























ET "© 
INDICATIF. |  IMPÉRATIF. . SUBJONCTIF. 
Je dis. Dis. Que je dise. 
; | pui. ua pasxu. 
2 p.| pris. paicre. PAXNÇ. 
3 p.| pnoi(v). paskÉ TE. péoxne 
. A p.| qauév. Ro DÉTKWLEV. 
2 p.| paré. PAGKETE. PACANTE. 
3 p.| paoi(v). DACKXÉTUONY. pAsxwouUv). 
2 p.| paré. PÂTRETOY. PÉGXNTOY. 
3 p.| party. PAGKÉTUV. PÉGXNTOV. 
IMPARF. | ÉDacxoy. 
Dico. 
ÉNou. pñoov. phsw. 
AOR. 2. Je dis. Dis. Que j'aie dit. 
S. 4 p.| pr. ET pà. 
2 p.| épne ou épnoba. tôt. pas. 
8 p.| épn. pére. pñ. 
P. 4 p.| épaue. aie PE. 
2p.| éqare. pire. qñrTe. 
3 p.| épaoav. PÉTUOAV. püoi(v). 
DT pl ses Hs +. 
2 p.| éparov. pATOv. qATov. 
3 p.| épérnv. pÉTEY. pñrov. 
VOIX 





Je dis. 


R. 2. 
. 1 p.| épéunv. ss | pour. 
2 p.| épuoo. pic, pñ. 
3 p.| éparo. pésto. para. 
. 4 p.| épauebe. ET poele 
2 p.| quote. pacte. pñole. 
3 p.| Épavro. péchwoa. PÜVTEL. 
. 4 p.| épémeov. oe poreloy 
2 p.| épacbov. oxoGov. pAoüoy. 
3 p.| épicünv. pacluwv. polo. 
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(primitif À oéw, inusité), je dis. 









































MODES. | 
NN 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je dise. Dire. Disant. 
AOXOLLLL. LOXELV. MASC. OXoxu y 
FAT pa tn PAG RNS 
PACKOLE gen. ovros. 
gasxoL. FÉM. qacxouca, 
pisxouLev. gén. ovons. 
PATXOUTE. NEUT. @Aoxoy, 
PAGxOLEV. | gén. ovros. 
PÉTLOLTOV. 
PATXOLTNV. ; 
A 
couture foerv. AOWY, oucæ, ov. 
A dE ? ) , 
picau. pñoar. qhous, Aou, av, 
| | 
Que j’eusse dit. Avoir dit. Ayant dit. 
# / LA La # 
pain. pavar. péç, ou, dv. 
pains. 
pain. 
Painpey. 
painre. 
painoay. 
PalnTov. ‘ | . 
QALATNV. 
MOYENNE. 
Que j'eusse dit. Avoir dit. Ayant dit. 
paiunv. pacûa. P'LLEVOG, N, Ov. 
" quio. 
airto. 
paipebc. 
puiote. 
QXIVTO. 
qauuebov. 
œaxiohov. 


œaicänv. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE onu. 


397. À l’imparfait de onu, pour ne pas le confondre avec 
l’aoriste second £onv, on emploie le plus souvent la forme éox- 
cxov, imparfait de pécxw, qui a la même signification. Pour une 
cause pareille, les formes du présent, aux modes autres que 
l'indicatif, sont également empruntées à picxe. 


400. Conjugaison du verbe Oidx 


TEMPS , | MODES. 














Pt 
à » 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PARFAIT. 
servant de Je sais. Sache. Que je sache. 
PRÉSENT. 
S. 1 p. | oida. à et0&. | 
2 p. oldac OU otoûc. toû. ed A. 
3 p. | oide(v). (OT. eion. 
P. 4 p. | oidauev ou iouev.| . . . . | eidpev. 
2 p. | oidare ou iore. | iore. ad ñTe. 
3 p. | touxoi(v). | LOTUOZY. ei0@ow(v). 
D: 4 Del 545. + ee 
2 p. | torov. tOToy. et0nTov. 
3 p. | torov. TOTUY. to nTov. 
P.-Q.-PARF. 
servant Je savais. 
D’IMPARF. 
S. 4 p. | #deuv. 
2 p. Adets. 
3 p. de. 
P. 4 p. | fdemuev. 
2 p. | Ydeure. 
3 p. | Hdercav. 
DT piles. 
2 p. | Hdeurov. 
3 p. | Adeirnv. 





FUTUR. | et0now. 





FUT.MOYEN.| eicopat. 
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398. Le futur row et l’aoriste premier épnox se forment 
régulièrement du primitif péw, inusité. 


399. L’aoriste second a deux formes, l’une active £onv, très- 
usitée, l’autre moyenne éoéun, plus rare en prose. 


On trouve quelquefois chez les Attiques les formes abrégées äut pour 
onu, Av pour Épnv, et à pour ëpn. 


(primitif ‘| «190, inusité), 76 Sais. 











MODES. 
D © 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

_ Que je susse. Savoir. Sachant. 
eideinv. eidévar. MASC. td, 
eldEins. gén. etddTos. 
eidein. FÉM. eiduia, 
eideinuev. | gén. eiduiag. 
etdeinre. NEUT. ei06e, 
eideinoav. | gén. eiddros. 


L / 
etOeinTov. 

Li A . 
etdeufTuy. 


Cr rem rame como À pomanmmmnemnrn comen au nca een mm 


ER PRÉ RE ERR 


etdncou. ed Acetv. ed ATUY, OU, Ov. 














/ 3 9 
etooipnv. etcecüar. ELGOLEVOS, Ny OV, 


OO EEE 
GR. GR. | 13 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE otôc. 


401. Dans ce verbe, le parfait a le sens d’un présent, et 
le plus-que-parfait celui d’un imparfait, comme en latin 
dans le verbe novi, je sais. Mais ces temps se conjuguent 
très-irrégulièrement, et empruntent une partie de leurs for- 
mes à deux verbes en y, dont le premier, etôdmu (primitif eidéo 
pour ed), est tout à fait inusité, tandis que le second, iomm, 
qui est une corruption du premier, se rencontre quelquefois 
chez les poëtes. 


402. Le parfait aida est proprement un parfait second du 
rimitif et0w. La deuxième personne oîcûa est pour oïtôxcla, par 
addition de la terminaison éolienne 6x. | ne 
Au pluriel et au duel, les formes les plus usitées sont em- 
pruntées à {onu, conjugué sur iornu, mais avec diverses abré- 
viations, savoir : touev pour ioauev, lore POUT toute, ioact pour 
icäot, 1oTov POUr toxrav. - | 


403. Le présent de l'impératif se forme également de tom : 
toû (pour ioafr), {orw (pour icéru), etc. 


404. Le présent du subjonctif, le présent de l’optatif et 
le présent de l'infinitif, sont formés de ed, conjugué sur 
riônur. 

Le participe présent a la forme d’un parfait et devrait être 
oidé, mais l'usage a préféré eidéc. 


405. Le plus-que-parfait, servant d'imparfait, devrait être 
otdeuw, mais l'usage a préféré #deuv. 

La deuxième personne est quelquefois chx pour #deucûæ, par 
addition du 6x éolien. 

Les personnes du pluriel et du duel subissent diverses abré- 
viations, fouev pour #demev, fore pour‘#derre, etc. | 


406. Les futurs eidfow et elcoua, je saurai, l’un à forme 
active et l'autre à forme moyenne, sont très-usités; mais le 
second est plus élégant, surtout en prose. 

Il existe un aoriste premier &ônox, mais qui ne se trouve pas 
dans les bons auteurs. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE 44. 


408. Ce verbe n’a de commun avec les verbes en u que sa 
ressemblance avec le moyen de ces verbes. 

Il faut bien se garder de confondre ses temps avec ceux des 
quatre verbes qui ont pour primitif év, être, tw, aller, ou éw, 
envoyer, vêtir. 

Le verbe #uar a pour primitif &w, je fais asseoir, et est pro- 


411. Conjugaison du verbe Keira 
































TEMPS; MODES. 
NOMBRES | 
et TT 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis couché. Sois couché. Que je sois couché. 
S. 1 p.| xeuar. és xéopar. 
2 p.| xetoou. XEtc0. xén.. 
3 p.| xeïra. xeto0o. XÉNTAL. 
P. 4 p.| xeuela. a xeogelx. 
2 p.| xeïote. xetole. kÉNOE. 
9 P.| xeïvrar. xelolwouv. XÉWVTAL. 
D. 4 p.| xeiuellov. on xeoLelov. 
2 p.| xsïohov. Xxetofov. xénoBo. 
31p-| xetobov. xelolov. xénoûov. 
IMPARF J'étais couché. 
S. 4 p.| éxeiunv. 
2 p.| Éxetoo. 
_ Sp! éxeuro. 
P, 4 p.| ixciueba. 
2 p.| éxeoûe. 
9 p.| éxewvro. 
D. 1 p.| éxetuehov. 
2 p:! Éxerchov. 
3 P.| éxeioônv. | 
FUTUR. | Xeicouu. | 
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prement un parfait passif par corruption pour #oua, dont il a 
même gardé la forme à la troisième personne HpUIèES du 
présent fora et de l’imparfait foro. : 


409. Au reste, il ne s'emploie en prose que dans le composé 
xdfnua, qui a la même signification, et qui a de plus le. 
subjonctif xxfoua et l'optatif x«boiunv, tous deux réguliers. 


410. Il n'y a ni futur ni aoriste. 


(primitif T xéw, inusité), je suis couché. 








MODES. 

© 
| OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse couché. Être couché. Couché. 
XEOL[LNY. LetoaL. LELLLEVOG, N, OV. 
Kéoto. 
XÉOLTO. 
keoiela. | 
xéouo0e. 
KÉOLVTO. 
xeotelov. 
kéo:o0ov. 
xeoioünv. 





ELLE LL 








LELGOLLNV. xeicecGa. XELOOLLEVOG) y OVe 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBÉ xeipuat, 


412. Ce verbe se conjugue comme s’il était le moyen d’un 
- ancien verbe ep, inusité. 

Le primitif xéo, inusité, se retrouve intact dans le subjonctif 
xéwpat et dans l’optatif xeoiunv. 


413. Il n’y a point d’aoriste. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


414. Les verbes irréguliers sont plus nombreux en grec 
qu'en latin et en français : cependant leur irrégularité ne 
porte, en général, que sur les temps primitifs, qui ne sont pas 
toujours formés sur le modèle exact des paradigmes. Quand 
on sait les temps primitifs, le verbe est toujours facile à con- 
juguer; mais ces temps ne peuvent être donnés que par les 
dictionnaires ou par l'usage. 


415. Les temps primitifs sont : 


1° Le présent de l'indicatif, d'où se forme NRA POR 
l'imparfait. | 


2° Le futur actif, qui sert à former l’aoriste premier, et qui 
formerait également tous les temps suivants, s'ils étaient par- 
faitement réguliers. Quand le futur n’a rien d'irrégulier, c’est 
une présomption qu’il en est de même pour les autres temps. 


3° L’aoriste second et les autres temps seconds, lorsqu'ils 
existent; car ces temps peuvent toujours être considérés comme 
des irrégularités, et l'on ne peut jamais les former en toute 
certitude ni du présent ni du futur. 


4° Le parfait actif, qu'il faut toujours connaître, parce qu'il 
offre souvent des irrégularités, et que d’ailleurs le parfait 
premier, dans certains verbes, est remplacé par le parfait 
second. 


5° Le parfait passif, qu'il faut aussi connaître, pour les 
mêmes raisons. 


6° Le futur passif, dont on forme l’aoriste passif, ou, ce qui 
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revient au même, l’aoriste passif, dont on forme le futur pas- 
sif. Quelques verbes ont les deux futurs et les deux aoristes 
passifs ; il faut done connaître ces deux formes. 


416. Voici un modèle de l'indication complète des temps 
primitifs : 

Térro, je frappe; futur sébo, ou futur second peu usité 
ruréw-&; aoriste premier £ruÿæ, ou aoriste second peu usité 
érumov; parfait premier réruox, ou parfait second peu usité +é- 
roma; parfait passif réruuua; aoriste premier passif érépbnv, ou 
aoriste second érürnv. 


417. Les verbes dont le radical est terminé par une con- 
sonne ont presque tous quelque irrégularité, ne fût-ce que 
dans leurs temps seconds. 

Les plus réguliers sont ceux en rru, fut. Jo; ceux en {66w 
ou itro, fut. Ew; ceux en Co, fut. cu; ceux eh aivo, fut. «vi, et 
ceux en vo, fut. uvü. 


418. Les verbes contractes sont réguliers en général, excepté 
ceux qui n'allongent pas au futur la dernière voyelle du 
radical, comme rekéo-&, j'achève, fut. reléco, ortw-&, j’arra- 
che, fut. oxadow. Ces derniers verbes, en général, ajoutent 
un 6 devant les terminaisons du parfait et de l’aoriste passifs : 
ainsi que des temps qui en dérivent. Ainsi rekéu-, fut. rékéco, 
fait au parfait passif reréheouar et à l'aoriste passif érehéoônv ; 
ainsi ondo-&, fut. omdow, fait Éoraoua, éondoënv. De là les plus- 
que-parfaits érerekéounv, éondounv, les futurs rekcoüioouar, oma- 
_cfioouar, etc. 


419. Une des principales causes d’irrégularité dans les 
verbes grecs est le mélange des formes. 

Ainsi un verbe tout actif d’ailleurs, comme G«uuaw, j'ad- 
mire, prendra le futur moyen 6auudooum de préférence à Bav- 
mäécw, ce qui ne l’empêchera pas de conserver à tous ses autres 
temps les formes actives : aoriste premier éfaiuacx, parfait 
réaiuaxa, etc. Cela n'arrive qu'à quelques verbes, et seule- 
ment à ceux qui sont inusités à la voix moyenne. 


420. Certains verbes, en grec, s’emploient, comme en latin 
les verbes déponents, avec la forme moyenne, dans ün sens 
actif ou réfléchi ou intransitif, Ces vetbes sont - sujets plus 
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que les autres au mélange des formes empruntées à plusieurs 
voix. Ainsi le verbe Jivoue, je deviens, imparfait éyivôunv, fait 
au futur yevicoux. (forme moyenne), à l'aoriste &/evéunv (forme 
moyenne) ou éyevfüny (forme passive), au parfait yeyévnuar 
(forme passive) ou yéyova (forme active), etc., etc. 

Ces verbes qui offrent un mélange de voix différentes s’ap- 
pellent quelquefois verbes déponents mixtes, ou simplement 
verbes miæles. 


421. D'autres verbes, qui ont le présent de l'indicatif en w 
ou en ou, forment certains temps, et surtout l’aoriste se- 
cond, sur d’anciens verbes en p qui ne sont plus usités. Ainsi 
Baivw, je vais, imparf. éaivov, fait à l'aoriste second é6nv, En, 
on, t6nuev, etc., d'où l'impératif $ät, le subjonctif Go, f%c, 
65%, etc., l’infinitif Give, le participe Pc, Päox, Pév. Cet aoriste 
second, qui se conjugue sur celui de tomu, vient de fäye, 
inusité. ; 

Ainsi le verbe ywéoxw, je connais, imparfait éyivooxov, 
fait à l'aoriste second £éyvuv, de yvüw, inusité; et cet aoriste 
éyvoy se conjugue comme éduv, si ce n’est qu’au lieu d’abréger 
lo au pluriel et au duel, il fait éjvouev, éyvore, Éyvocav, 
éyvorov, éyvérnv. Son impératif est yy&û, ver, etc., son 
infinitif yvüva;, mais à tous ses autres modes il se conjugue 
régulièrement sur l’aoriste second de dijou, par exemple au 
subjonctif yvo, yv@s, yv®, etc., à l'optatif yvoinv, au participe 
yvoës. (Voy. page 174.) 


Sont irréguliers en général tous les verbes qui, par les terminaisons 
de leur présent et de leur futur, n’appartiennent pas à quelqu'une des 
dix catégories suivantes : 


I. Vu, fut. vou, 
IT. edw, fut. evcw. 
Verbes Il. do-5, fut. {oo 
en w pur. ne h , 
IV. aw-6, fut. fou (ou &ow avec « long). 
V. dw-0, fut. wocv, 


VI. uw, fut. co. 

Verbes en w VII. occw, fut. Eu. 

précédé VII. rrw, fut. de. 
d’une consonne. } IX. alve, fut. avo (ou «low, fut. ap). 
X. üdvo, fut. wo (ou üpw, fut. upü). 
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OBSERVATIONS SUR LES DIX CATÉGORIES PRÉCÉDENTES. 


Verbes en w pur. 


Les verbes en w pur ne font partie des cinq premières catégories que 
lorsqu'ils allongent la voyelle finale de leur radical : ceux qui ne l’allon- 
gent pas sont ordinairement irréguliers, en ce sens qu’ils intercalent 
un o devant la plupart des terminaisons passives (S 418). Il en est de 
même des verbes en {w ou en üw qui ont l’« ou l’u bref au futur. 
Exemples : 


xu\to, je roule, fut. xvktow (avec l’: bref), aor. 2 passif ëxvAoônv, parf. 
passif xexotouar. 

évuw, j’achève, fut. &vésw (avec v bref), aor. 1 passif ñvücinv, parf. 
passif Avuouar. 


Pour ces verbes l’usage seul ou les dictionnaires peuvent apprendre 
si le ou lo du futur est long ou bref. Ce dernier cas est le plus rare; 
on en est averti dans les dictionnaires par les terminaisons de l'aoriste 
et du parfait passifs. 


Pour les verbes en dw, fut. dcw, l’« du futur n’est bref que dans un petit 
nombre de verbes en Xdw, comme yakdw-ü, je lâche, xAdw-ü, je brise, 
et dans le verbe oxaw-65, j’arrache. 


Un seul verbe en du-5; conserve sa voyelle brève au futur; c’est dpow-à, 
fut. dow, je laboure; et par exception il se conjugue très-régulièrement 
sans o (S 288). 


Les verbes en eûw, ayant nécessairement leur futur long, sont réguliers, 
comme rœiôsuw, j'instruis, fut. maueüow, aor. 1 passif émæmôevônv, parf. 
passif renaldeuuar (à l'exception d’un seul, xeheüw, j'ordonne, qui inter- 
cale le o). Mais il n’en faudrait pas conclure qu’ilen est de même pour les 
autres diphthongues : au contraire, les diphthongues appellent en géné- 
ral le © intercalé. Exemples : 


raw, je frappe, fut. maicw, aor. 1 passif ématoônv, parf. passif ré- 
RAC. 
6paiw, je brise, fut. 6paucw, aor. 1 passif é6px6oônv, parf. passif rébpauoar. 
xkelw, je ferme, fut. xAeicw, aor. 1 passif éxAeloënv, parf. passifxéxhetopar. 
xpoiw, je heurte, fut. xpoüsw, aor. 1 passif éxpouoünv, parf. passif xé- 
XPOUSUUL. 
Verbes en w précédé d’une consonne. 


Les verbes en &w qui ont le futur en cw (et presque tous sont dans ce 
cas) se conjuguent très-régulièrement sur le modèle des verbes à con- 
sonne dentale, et par conséquent ils intercalent le « ($ 307). Exemple : 


xouitw, je porte, fut. xouisw, aor. 1 passif éxouioônv, parf. passif xexd- 


touat. 1 “airs vu, æ 
“ q am Ce ai F Fr, a 
AS op 


+ 
nr Ts. * 
ns 


# * 


“ . 
La Ca " 
# . 
% 


$ 
{ 
r, 
ES 
\ F  . 


nn 
NET 


COR 


' 


\ 
3 + 
ee f 


903 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


Mais quelques-uns ont le futur en £w, et ceux-là se conjuguent comme 
s’ils avaient lé présétit en oûw par deux os. Exemple : 


| stitu, je pique, fut. otiëw, âor. 1 passif détixônv, parf. passif éotuyua. 


Les verbes en sow par deut co, que l’on écrit aussi par deux ++, font 
pour la plupart le futur en £w, et se coïjuguent comme s'ils avaient le: 
radical terminé par une gutturale. Exemple : 

pakdcow ou prhdttw, amollir, fut. muhaËw, aor. 1 passif éuahtyänv, parf. 
passif meuahayuar. 

Les verbes en rrw 8e coujuguent régulièrement comme les verbes à 
consonne buccale, sur le modèle de tort; mais la plupart, surtout ceux 


qui ont plus de deux syllabes, diffèrent de rürrw en ce qu'ils manquent 
de temps seconds. 


Les verbes en aive, fut avé, ou aipw, fut. «pù, et ceux en üvuw, fut. uv, 
ou üpw, fut. up, suivent presque tous fort exactement les règles géné- 
rales des verbes en Av, uw, vo, pw, tandis que les autres verbes à con- 
sonne liquide sont en général irréguliers. 


DIVERS GENRES D'IRRÉGULARITÉS. 


Même parmi les verbes que leur présent et leur futur rattachent aux 
dix catégories indiquées ci-dessus, sont encore en général irréguliers : 

1° Tous ceux de deux syllabes ; 

2° Tous ceux qui admettent des temps seconds ; ce qu’on ñe peut 
savoir que par l’usage ou par les dictionnaires. 


Enfin, indépendamment des irrégularités signalées eï-dessus, il y en 
a encore beaucoup d’autres qu'on peut diviser en plusieurs classes. 


1. CHANGEMENT DU RADICAL. 


422. Quelques verbes empruntent leurs temps à différents 
radicaux, ordinairement inusités, comme en latin le verbe 
fero, qui fait au parfait tuli, au supin latum pour tlatum, temps 
empruntés au verbe t6llo ou à un primitif {lo inusité. 

Ce sont les sept verbes suivänts, tous très-usités: 

A'TP'EQ-&, fut. «ipdcw. Ce verbe a un autre futur £\&, qui 
vient de l’inusité + £o, et d’où se tire l’aoriste 2 etkov. De plus 
il n’allonge pas le du radical au futur et à l’aoriste passifs, 
ipebfoopiou, npéOnv. 

"EPXOMAI, je vais, emprunte la plupart de ses temps à 
l'inusité + keito. Il fait au futur éxeucoua, à l’aoriste F\6ov, au 
parfait #Au0x ou mieux éAfubx. 
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"Exe/iN, je mange, usité seulement au présent et à l’impar- 
fait #o1ov, emprunte ses autres temps aux inusités + do et 
+ otyo. Il fait au futur édouar et péyouar, à l’aoriste épayov, au 
parfait 5040644, à l'aoriste passif A9é0ûnv, au parfait passif ëdx- 
desar. 


A'ErQ, futur Aé£o, je dis, ou je choisis, imparfait £keyov, fait 
à l’aoriste £ke£a (régulier), au parfait &Aryæ, dans le sens de 
dire, etloya, dans le sens de choisir; à l’aoriste passif \éyônv, 
et quelquefois éxéynv dans le sens de choisir; au parfait passif 
et moyen, etkeyua, dans le sens de choisir, et Aékeyua, dans le 
sens de dire. Dans ce dernier séns de dire, Aéyw se conjugue 
aussi avec des temps empruntés aux inusités + être et + épu : 
il fait au futur ép&, à l’aoriste era ou simov, au parfait etonxa, à 
l'aoriste passif éppfônv et quelquefois épééänr, au parfait passif 
"etpapar. 

OPAQ-5, je vois, imparfait é ébpov, aç, a, etc., parfait épaxe, 
emprunte une partie de ses temps aux inusités + etdw et + ômro- 
par. 11 fait au futur 6boue (deuxième personne ô4e:), à Faoriste 
eidov (le se perd aux autres modes, 136, idw, etc.), au futur 
passif 6oô4coua, à l'aoriste passif Gpônv et quelquefois éwpaünv, 
au parfait passif et moyen éépapar et quelquefois éppar (oo, 
omTa, etC.). | 


TP'EXO, je cours, imparfait #rpeyov, emprunte presque toùs 
ses temps à linusité + ÔOpée, Il fait au fatur 6pé£ouar et mieux 
dpaucüuar, à l’aoriste Édpauov, au parfait dédpoux où dedpéunxx , 
à l'aoriste passif 8pauônv, et au parfait passif ddpéunues. 


®'EPN, je porte, imparfait épeoov, emprunte ses autres temps 
aux inusités + ofw et + évéyzo. Il fait au futur oïcw, à l'aoriste 
Aveyxa OÙ Avery, dU patfait évivoyæ, AU futur passif éveybiooma 
et quelquefois oicdécouat, à l’aoriste passif avéyônv, au parfait 
passif et moyen ÉvivE par. 


Ces sept verbes sont en outre sujets à beaucoup d’autres irrégularités, 
que les dictionnaires indiquent. 
2. MODIFICATIONS DU RADICAL. 


Un grand nombre de verbes, sans changer précisément leur radical, 
le déguisent en différentes manières. 
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- Aïsi, beaucoup de verbes qui ont le radical terminé par une consonne 
forment leurs temps comme si le radical était terminé par une voyelle, 
et principalement par un es. Exemple : | 


méMw, je dois faire, fut. meAAño® (comme s’il venait de + ueéw-ü, 
inusité), aor. épéAinoa, etc. 


Au contraire, quelques verbes en éw-& forment leurs temps comme si 
leur radical était terminé par une consonne. Exemple : 


doxéw-&, je parais, fut. ddEw (de + ôoxw, inusité), aor. 1 Edo%e, etc. 


Le radical peut se modifier encore de beaucoup d’autres manières en 
passant d’un temps à un autre dans le même verbe. Cela est surtout 
sensible dans les verbes qui ont des temps seconds. Ainsi dans véuvo, 
je coupe, le radical teuv devient rex au futur second vepü, teu ou tag à 
l'aoriste second ëteuov ou Érauov, tau à l’aoriste second passif étaunv, 
THE OU Tux au parfait térunxa, etc. Ces caprices de langue ne sauraient 
être assujettis à aucune règle. 


_Quelquefois les consonnes du radical subissent une transposition : 
ainsi zépôw, je ravage, fait à l’aor. 2 Expalov (pour éraphov); Géproua, je 
vois, fait dpaxov, etc, 


3. ALLONGEMENT DU RADICAL AU PRÉSENT ET À L'IMPARFAIT. 


Souvent le radical s’allonge au présent, et par suite, à l’imparfait, et 
alors il reparaît ordinairement sous sa forme simple au futur et aux 
autres temps. Exemple : 


\aëivw, je chasse ( forme allongée de l’inusité + dw-&), fut. éAdow 
(avec « bref), aor. 1 fluo, etc. 


Mais cet allongement du présent se fait le plus souvent en oxw. Exem- 
ples : 

nodoxw, je vieillis (forme allongée de + ynpaw-ü, inusité), fut. ynpa- 
sou (forme moyenne employée pour la forme active), aor. 1 éyfpace, etc. 

eboloxw, je trouve (forme allongée de + ebpw ou sbpéw, inusité), fut. 
ebpiow, aor. 2 ebpov. 

évéoxw , je meurs (forme allongée de + 6avw, inusité), fut. second 
Gavoïuar (forme moyenne employée pour la forme active), aor. second 
ÉGavov, parfait réôvnxa (pour + velavnxæ), etc. 


Souvent aussi l'allongement du présent se fait par l’addition de dvw au 
radical. Exemples : | 

Aeu6ävw, je prends (forme allongée de + A6w, inusité), fut. Afyouat 
(moyen employé pour l’actif), aor. second ËAa6ov, etc. 

Aavôdvw, je me cache (forme allongée de Àñ6w, poétique), fut. Acw, 
aor. second Ëhx6ov, etc. 

éphioxavw, je dois (forme allongée de #plw, moins usité}, fut. épancw, 
aor. second woov, etc. ÿ 
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Quelquefois, au lieu de vw, c’est alvo que l'on ajoute. Exemple : 


écpoaivouat, je flaire (forme allongée de + éoppéouat-oùua, inusité), 
fut. écypñoouar, aor. second ooppounv, etc. 


Quelquefois, au lieu de vw, on ajoute simplement vo. Exemple : 


Gaxvw , je mords (forme allongée de + ôfxw, inusité), fut. Sfkouar 
(forme moyenne employée pour la forme active), aor. second éôœxov, etc. 


Quelquefois on ajoute véw-&. Exemple : 


xuvéw-&, J'embrasse (forme allongée de Ÿ xüw, inusité), fut. xéou, 
aor. éxuoa, etc. 


Le présent et l'imparfait, dans certains verbes, outre l'allongement 
de leurs dernières syllabes, prennent une espèce de redoublement, qui 
diffère du redoublement ordinaire et se rapproche de celui des verbes en 
ui en ce qu'il se fait par un « au lieu d’un e. Exemples : 


tuvioxe, je fais ressouvenir (forme allongée de + uvéw-5, inusité), 
fut. uyñow, aor. éuvnoc, etc. 

yeyvosxw, j'apprends à connaître (forme allongée de + yvéw, inusité), 
fut. yvwcoux (forme moyenne employée pour la forme active), etc. 

GtBpésxw, je fuis (forme allongée de + ôpdéw, inusité), fut. Spacouar 
pour ôpacw, etc. 


L. CHANGEMENT DE CONJUGAISON. 


Plusieurs verbes qui ont le présent en w se conjuguent, à quelques- 
uns de leurs temps, et principalement à l’aoriste second, comme s'ils 
appartenaient à la classe des verbes en m1, lesquels sont tous plus ou 
moins irréguliers (S 421). 


9. CHANGEMENT DE VOIX. 


Plusieurs verbes changent de voix à leurs différents temps. Ainsi quel- 
ques verbes en « prennent au futur la forme moyenne ($ 419). Cela est 
fréquent surtout dans les verbes qui ont d’autres irrégularités, comme 
Aau6av, je prends, fut. Afÿouo ; déxvw, Je mords, fut. ênéouu, etc. 

Les Attiques allongent même souvent ce futir à forme moyenne, en 
changeant ouai en oùua, habitude qu'ils ont empruntée des Doriens. 
Ainsi rhéw, je navigue, fait au futur xhsUooui, et attiquement rhevooduat ; 
œebyuw, je fuis, fait pebtouur et peutoüma. Ces futurs allongés prennent à 
la seconde personne, selon l’usage attique, « au lieu de n, et alors cette 
forme, étant contracte, reçoit l’accent circonflexe, mAeuceï, weutet. 


Les verbes moyens déponents prennent souvent à l’aoriste la forme 
passive. Exemple : ropebouœ, je marche, fut, mopeüsouar, aor. 1 émopetônv. 
Quelquefois ils prennent les deux formes indifféremment. Exemple : 


énoxpivoum, je réponds, fut. éroxpvobua, aor. 1 éxexpväunv (forme 
moyenne) ou érexpiônv (forme passive). .  * 
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Certains verbes moyens déponents ont à l’aoriste et au parfait la forme 
active. Exemple : douar, je m’enfonce, fut. êücoue«, aor. second ëdu (forme 
active empruntée aux verbes en mu), parf. Géduxe. 


Dans plusieurs verbes, même actifs à tous leurs temps, le parfait 
prend la signification passive ou moyenne. Ainsi tixw, je fais fondre, 
fut. r#£w, aor. érnku, fait au parfait second rérnxe, dans le sens passif, 
j'ai été fondu, je me suis fondu; äyvuw, je brise, fait au parfait second 
Éayæ, je suis brisé; fñyvuu, je ramps, fait au parfait second éféwya, je 
suis rompu. 

Quand un verbe actif a les deux parfaits premier et second, ce qui est 
rare, ordinairement le parfait premier a le sens actif, et l’autre le sens 
passif ou moyen. Ainsi xel6w, je persuade, fut. reiow, aor. émetou, fait 
au parfait premier mémeuxe, j'ai persuadé, et au parfait second mérotûx, 
j'ai été persuadé, je suis persuadé. 

Il en est de même quand un verbe actif a les deux aoristes premier et 
second, ce qui est rare. Alors le premier a ordinairement le sens actif, 
et l’autre le sens passif ou moyen. Ainsi gÜw, je produis, fut. oÜse, fait 
à l’aor. 1 Épuou, je produisis, et à l’aor. second #puy (forme empruntée aux 
verbes en mm), je fus produit, je naquis. Dans ce même verbe, le parfait 
réquxu à le sens passif ou moyen, j'ai été produit, je suis né. On peut 
alors et on doit même considérer les formes Éguv et xépuxa comme appar- 
tenant non à l'actif güw, mais au déponent mixte oüoua, et l’on établit 
ainsi la correspondance des temps : 


ACTIF, DÉPONENT. 
PRÉSENT. gÜw, je produis. gÜouar, je nais. 
IMPARFAIT. équov, je produisais, éguounv, Je NAISSAIS. 
Furur. püsw, je produirai. qÜooum, je naïlrai. 
AORISTE. Ëpuoa, je produisis. Épuv, je naquis. 
PARFAIT. res RÉgUxæ, je Suis né. 
PLUS-QUE-PARFAIT.. . » .. énequxev, j'étais né. 


6. VERBES DONT LE PARFAIT A LE SENS D'UN PRÉSENT. 


Dans plusieurs verbes, en grec comme en latin, le parfait prend la 
signification d’un présent. Cette irrégularité ne se rencontre pas seule: 
ment, comme en latin, dans les verbes auxquels le présent manque, 
mais aussi dans quelques verbes qui ont le présent. Le parfait devient 
alors un second présent, du moins pour la signification. Exemples : 

oz, parf. de + elôw, inusité, je sais (littéralement, j'ai vu) : voy. $ 400 
et suiv. 

péuvnuat, parf, de pvaoua, je me souviens (littéralement, j'ai mis dans 
ma mémoire). 

tétAnxa, parf. de + rAëw, inusité, je supporte, j’endure (littéralement, 
J'ai enduré). 
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ADJECTIFS VERBAUX. 


423. Les Grecs, n'ayant point le gérondif des Latins, le rem- 
placent par des adjectifs verbaux. 
Ïl y à trois sortes d’adjectifs verbaux : 


4° L’adjectif d'obligation, en +éos. 
2° L'adjectif de faculté, en rixds. 
3° L’adjectif de possibilité, en ré. 


Q e | e Q 6 e 
424. Tous ces adjectifs se forment du participe de l’aoriste 
premier passif, par le changement de feis en.véos, en rixés et en 
zÔc. 
Ainsi de Xw, participe aoriste premier passif Aets, on forme 
les adjectifs verbaux : 


Autéos, «, ov, qui doit être délié ; 
Aurixds, #, dv, capable de délier; 
Autés, #, dv, susceptible d’être délié. 


Ainsi de qiéu-&, participe aoriste premier passif quanbet, 
on forme les adjectifs verbaux : 


quantéos, «, ov, qui doit être aimé; 
prantixds, 1, 6v, capable d'aimer; 
punrds, #, dv, susceptible d’être aimé. 


425. Dans les verbes à consonne buccale ou gutturale, qui 
ont le participe aoriste premier passif en ei; ou en ylei, les 
‘lettres +8 et ;0 se changent en 77 et en xr. 

Ainsi de rétro, participe aoriste premier passif rugbeis, on 
forme les adjectifs verbaux : 


rurtéos, &, ov, qui doit être frappé; 
rurtixds, #, dv, Capable de frapper; 
rurtés, #, 6, susceptible d'être frappé. 


Ainsi de pépoomx, je blâme, participe aoriste PARUS pas- 
sif ueuobetc, on forme les adjectifs verbaux : 


meurréos, «, ov, qui doit être blàämé; 
ueuTruwde, %, 6, Capable de blämer; 
ueurrés, #, év, susceptible d’être blâmé. 
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426. De ces trois formes d’adjectifs applicables à chaque 
verbe, la première est plus usitée que la deuxième, et la 
deuxième est plus usitée que la troisième. | 
. La première est surtout employée au neutre (avec ou sans 
le verbe écrit, il est) pour remplacer l’unipersonnel il faut 
(voy. $ 696). Par exemple, Auréov écri ou simplement Auréov, il 
faut délier ; ounréo, il faut aimer ; rurréov, il faut frapper, etc., 
comme en latin amandum est, veniendum est, ou simplement 
amandum , veniendum. 


La troisième s'emploie surtout avec une négation : où meuntôs, qui n’est 
pas blâämable. 





CHAPITRE SIXIÈME. 


DE L’ADVERBE. 


427. Les adverbes, en grec comme en latin et en français, 
sè partagent en plusieurs classes, savoir : 


1° Les adverbes de manière ou de qualité, comme copëx, sa- 
gement ; ebÜauudves, heureusement, etc. 


2° Les adverbes de quantité, comme roi, beaucoup; &kiyov, 
peu; &As, assez; &yav, trop, etc. * 


3° Les adverbes de temps, comme viv, maïntenant; &ei, tou- 
jours ; Üorepov, plus tard; rœkœ, jadis, etc. 


Voici la liste des principaux adverbes de temps : 


CÂUEPOY, aujourd’hui ( de fuépæ, jour). 
œÜptov, demain. 

X066, hier. 

mp0ydes, avant-hier. 

TOtut, ’ le matin. 

êyé, le soir. 

vüv (chez les Attjques vuvi), maintenant. 

rad, autrefois, jadis. 

oÙÜTw, | pas encore. 

EUR déjà. 





* Voyez, page 290, la liste de ces adverbes. 
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ëtt, encore, désormais. 

&ovt, dernièrement, naguère. 
aùtixæ, bientôt, à l'instant. 

bauc, souvent, fréquemment. 
&el, toujours, successivement. 
Tpiv, auparavant. 

etra, ensuite. 


4° Les adverbes de lieu, qui dérivent pour la plupart des 
prépositions, comme &vo, en haut (de dvé, sur); éco ou eïcw, 
dedans (de ei ou ë, dans); &£w, dehors (de ëx ou &€, hors 
de), etc. 


Voici la liste à peu près complèle des adverbes de lieu dérivés des 
prépositions : | 


PRÉPOSITIONS. ADVERBES. 
à Evêoy, dedans. 

d Évréc, en dedans, en deçà. 
etc, tou, dedans (avec mouvement). 
pô; rpÔGw, en avant. 

&, Dre) en dehors. 

tu, 
ävé, dv, en haut. 
XUTÉ, x4Tu), en bas. 

/ 

rap et &k, { map, dehors. 

RAPEXTO, 
Leta, METOEU, entre deux. 
Onép, Oneple, en dessus, d’en haut. 
Rp, rôpfw, en avant, loin. 
auf, duos, des deux côtés. 
TEpl, TÉpLE, à l’entour. 
&vrti, &vruxpô, en face, vis-à-vis. 


La plupart de ces adverbes s’emploient à la fois comme adverbes et 
comme prépositions. 


Voici quelques adverbes de lieu qui ne dérivent pas des prépositions, 
et qui pourtant s’emploient souvent comme elles : éyyôs, y4t, mékas, près; 
fe, loin; xwpls, à part; répa et mépav, au delà, etc. 


5° Les adverbes pronominaux expriment comme Îles précé- 
dents la manière, la quantité, le temps, le lieu; mais en outre 
ils répondent aux adjectifs pronominaux, et se partagent comme 
eux en démonstratifs, relatifs, interrogatifs, indéfinis. Ainsi 
parmi les adverbes de lieu on peut distinguer le démonstratif 
êxet, là; le relatif «6, où, dans le lieu où; l’interrogatif ro5, où ? 
dans quel lieu? l'indéfini roi, quelque part. : 

GR. GR. 
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DE MANIÈRE. 


DE QUANTITÉ. 


DE TEMPS. 


DE LIEU. 


| 
| 


| 


Démonstratifs, 
Relatifs, 
Interrogatifs, 
Indéfinis, 
Relatifs indéfinis, 


Démonsiratifs, 
Relatifs, 
Interrogatifs, 
Indéfinis, 
Relatifs indéfinis, 


Démonstratifs, 
Relatifs, 
Interrogatifs, 
Indéfinis, 
Relatifs indéefinis, 


Démonstratifs, 


Relatifs, 
Interrogatifs, 


Indéfinis, 
Relatifs indéfinis, 


oÙtTw, oÙtTwç, ainsi. 

6x OU Gomep, COMME. 
rüs ; comment ? 

rw, en quelque façon. 


êrws, Comme, de quelque manière que. 


tosoutov, autant. 
60ov, autant que. 
x000ov; Combien ? 


éxooov, autant que. 


rôte, alOrs. 

re, quand, lorsque. 
note; quand ? 

noté, Un Jour, une fois. 


rocôv, en certaine quantité. 


énore, quand, à quelque époque que. 


(Sans mouvement.) 
évraüa ou dôe, ici. 


êxet, là. 

adrod ou aütobr, ICI 

. même, là même. 

où, oùnep, Où, là où. 

ro; où? en quel 
lieu ? 

xov, quelque part. 


ôxov, où, partout où. 


(Avec mouvement.) 

Évrad0ax ou Wôe Où Geupo, 
ici. 

êxeïce, là. 

adtôse, ici même, là 
même. 

ot, où, là où. 

not; où? vers quel 
lieu ? 

rot, vers quelque en- 
droit. 


8xot, Où, vers quelque : 


endroit que. 


évred0ev, d'ici. 


ëxet0ev, de là. 


adrodev, d’ici même, de 


là même. 
66ev, d’où. 
xobev ; d'où ? 


roûév, de quelque part. 


érxdbev, d'où, de quel- 
que part que. 


rabrn OU The, par ici. 


éxeivn, par là. 


À, NTEP, par où. 
x ; par Où ? 


x, par quelque en- 
droit. 

êxn, par où, de quel- 
que côté que. 
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L'adverbe relatif &c s'écrit quelquefois &< (avec un accent); il est alors 
synonyme du démonstratif otw, ainsi. 

Aux adverbes pronominauæ indéfinis il faut ajouter les ad- 
verbes t\Aws, autrement; révrus, de toute manière; &\hote, une 
autre fois; mévrore, toujours; &Xhoû, ailleurs; wavrayoü, par- 
tout, etc., qui répondent aux adjectifs indéfinis &\kos, autre, 
ras, tout, etc. 


6° Les adverbes numéraux sont formés des adjectifs numé- 
raux, dont ils ne sont au fond que le singulier neutre, comme 
mpôTov, premièrement; deftepov, en second lieu; rpirov, troisiè- 
mement, etc. 

Il y à aussi d’autres adverbes numéraux qui expriment un 
nombre de fois, comme änaë, une fois; di, deux fois; vois, 
trois fois. Au delà de trois fois, tous les adverbes de ce genre 
sont terminés en dx, Comme vrerpéxrs, quatre fois; mevréxi, 
cinq fois; dax, six fois, etc. 

7° On distingue aussi les adverbes d’affirmation, comme vai, 
oui; d4, certes, etc.; et les adverbes de négation, comme w, 
non, ne pas; uw, ne pas; ndau&ç, nullement, etc. 


Pour nn dd 


, À HV, Oui, certes, en vérité. 
fe (accent aigu) ; 
certes, assurément, donc. 


A 


& a ses St 


ñ 
vai (chez les Attiques vyl), oui, certes. 
vi (dans les serments), oui. 


Pour la négation. 


où, devant une consonne, 

oùx, devant une voyelle, 

oùyt (chez les Attiques), 

pi, 

où a, LA oùyi, ne pas. 
pndaubse , OÙ , nullement. 

ua (dans les serments), non. 


non. 


JL faut y joindre les adverbes de doute : 


low, téya, mou (sans accent), peut-être. 
dfrov, ônûev, peut-être, apparemment. 


Les adverbes vi et ué sont toujours suivis de l’accusatif. L’adverbe vi 
est toujours affirmatif : vn sv Aix (sous-entendu ëuvum), oui, par Jupi- 
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ter. L’adverbe pa est négatif : m& tv Ale, non par Jupiter; mais s’il est 
accompagné de vai il devient affirmatif : vai p& rèv Aix, oui par Jupiter. 

8 Les adverbes conjoncifs ou fausses conjonctions, qui rap- 
prochent les parties d’une phrase, comme xai, et; ré (après un 
mot), et; oùdé et oûre, ni; , fr, ou bien; ou qui servent à lier 
les parties d’un raisonnement, comme uév, à la vérité; dé, 
mails; G\A4, Mails; yép, Car; oùv, obxoüv, donc, etc. 

Voici la liste à peu près complète des adverbes conjonctifs : 


xal äpa 

? pet. ’ 
Té, oÙv, 

: = nc. 

À, ftot, ou, ou bien. oÙxoÙv, do 
dd, Mais. tolvuv, 
uév, à la vérité. oëxouv, donc ne... pas. 
de, mals, Or. OÙTE, [LNTE, : 
tot 8£, unô£, À 2! 

) oùdÉ, und, 


LLÉVTOL, epandent YXP, Car. 
XALTOL, vov, yé, du moins. 


Plusieurs de ces adverbes, et même la plupart, ne se placent jamais 
en tête d’un membre de phrase, mais toujours après un mot, par exem- 
ple : sé, et, dé, mais, oùv, donc, uévrou, cependant, y&p, car, etc. Mais 
xai et son COMPOSÉ xairor, dAÀG, oùxobv, et les négations composées oùre, 
undé, oëxouv, etc., commencent très-bien une phrase. 


Quelques-uns sont des mots simples; d’autres sont des mots composés, 
comme où=re, où-0é, tot+vuv, yoùv (pour yé oùv), etc. 
NOMS ET ADJECTIFS EMPLOYÉS COMME ADVERBES. 


Quelques noms et quelques adjectifs s’emploient à certains cas adver- 
bialement. Voici les plus usités : 


Noms, 
vuxrôs (gén. de w£), de nuit, xuxkw (dat.), en cercle. 
Bi (dat.), de force. mpoixa (acc.), gratis. 
Adjectifs. 
tôt (dat.), en particulier. uaxpdv, sous-entendu  éôov 
rebñ (dat.), à pied. (acc.), loin. 


OBSERVATIONS SUR LES ADVERBES DE MANIÈRE 
OU DE QUALITÉ. 
428. En grec, comme en latin et en français, les adverbes de 
manière ou de qualité dérivent, pour la plupart, des adjectifs. 


. 429. Ils se forment par l’addition de la terminaison «x au 
radical de l'adjectif. Ainsi de l'adjectif oops, sage (radical co), 
on fait l’adverbe cop&s, sagement; de l'adjectif edaiuov, heu- 


= Pb 
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reux (génitif eddæimovos, et par conséquent radical svdœuov), on 
fait l’adverbe edaudves, heureusement; de l'adjectif 05, 
agréable (génitif 4960, et par conséquent radical 49e), on fait 
l'adverbe déwçs, agréablement. | 


430. Les adjectifs qui contractent leur génitif singulier con- 
tractent également leur adverbe. Ainsi de l'adjectif &1n0%ç, vrai 
(génitif &anbéos-oüe, et par conséquent radical «r0e), on fait 
l’adverbe dAnbéws-%s, vraiment. 


431. Au lieu de la forme en ws, on emploie aussi adverbia- 
lement le singulier neutre de l'adjectif, comme en latin, ou 
même le pluriel neutre. Ainsi ïsoç, égal, ne fait pas seulement 
iouç, il fait aussi ioov et to. 


Un certain nombre d’adverbes de manière ou de qualité dérivent de 
noms ou de verbes, et se distinguent principalement par les terminaisons 
dov, nv, et, À, ati, 6, comme &y£}ndov, en troupe (de äyéAn, troupe); xpÜ6£nv, 
en cachette (de xportw, Cacher, radical xpu6); mavèmpel, en Masse (de x&, 
tout, et.Siuos, peuple); &EXa6l, sans dommage (de à privatif et Bha6n, 
dommage): EXmviort, à la grecque (de “EXAknv, gén. "EXnvos, Grec) ; 8daë, 
avec les dents (de édous, dent), etc. 

Quelques-uns ont la forme de génitifs ou de datifs de la première dé- 
clinaison, comme £%ñ<, de suite; six, au hasard, etc. D’autres, en petit 
nombre, se terminent en w, comme môk«s ou moy, à peine, elc. 


Plusieurs noms de lieu ou de ville ont leurs adverbes, comme ofxot, à 
la maison, chez soi (sans mouvement), et olxaûs, même signification (avec 
mouvement), de ofxos, maison ; AGñvate, à Athènes, Li d’Athènes, 
de AGñvo, etc. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERDBES. 


432. Les adverbes de manière ou de qualité dérivés des ad- 
jectifs ont, comme eux, leurs degrés de signification, et les 
forment d’après ceux de ces adjectifs, en changeant oç en ws. 
Ainsi de oops, sage (comp. copérepos, SUP. copéraros), on forme 
les adverbes copüs, copurépas, copuréruc. Mais ces formes sont 
peu usitées. 

Plus souvent, pour tenir lieu d’adverbe comparatif ou su- 
perlatif, on met le comparatif de l'adjectif au singulier neutre, 
et le superlatif de l'adjectif au pluriel neutre. Ainsi oqüis, Sa. 
gement, fera au comparatif copérego et au superlatif copérarx. 
Ainsi &an0@s, vraiment, de &Anbns, vrai (comp. &Andéatepos, su- 
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perlatif &nféoraros), fera au comparatif &nféorepov, et au su- 
perlatif dAnféorara. Ainsi #0éws, agréablement, formé de du 
agréable (comparatif #d{wv, sup. #00), fera au comparatif 
#00 et au superlatif #d67a. 


433. Quelques adverbes de quantité ont aussi des degrés de 
signification, mais irréguliers. Ce sont: 


POSITIF. . COMPARATIF. SUPERLATIF. 
mov, beaucoup; mhéov, plus; rAeora, le plus. 
Atyov, peu; Aacoov, moins; éléyuota, le moins. 


da, beaucoup, fort; u&Xdov, plus; &luota, le plus. 
PUR 9 » br ; 53. Ù 
(fxa, peu, inusité); “6cov, moins; #xira, le moins. 


434. Quelques adverbes de lieu, à l'exemple des adverbes 
de quantité, prennent aussi des degrés de comparaison. Ils ont 
un comparatif en repov ou en répw, et un superlatif en rare ou 
en rtére.. Ainsi l’adverbe de lieu dvo, en haut, fait au compa- 
ratif dvérepoy où évoréow, plus haut, au superlatif dvérarx ou 
ävoréru, le plus haut. 2 


L’adverbe &yy1, près, fait au comparatif &o4ov, et au superlatif dyyrara. 


OBSERVATIONS SUR LES ADVERBES NÉGATIFS. 


Les principaux adverbes négatifs sont où et un, qui répondent au 
français non, ne... pas, et les adverbes conjonclifs oùte, pite, oùdé, unèé, 
qui répondent au français ni. L'emploi de ces adverbes, ainsi que des 
adjectifs négatifs qui en sont formés, comme oùôeis, unôels, ete., est dé- 
terminé par les règles suivantes. 


Où s'emploie dans les phrases qui nient d’une manière positive et 
absolue. Exemples : “A yon moteiv xal à où ypn (sous-entendu mouïv), 
XÉN., ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut pas faire. Aéyovres ox elvar 
œürôvouot, THuc., disant qu'ils n’étaient pas indépendants. "Tov oùx ôvra 
ératveiv, THuc., louer celui qui n’est plus. 

MA s'emploie dans les phrases qui nient d'une manière conditionnelle. 
Exemples : "Ecyarn dôtxlo Soxeïv Sixoov eîvor h êvre, PLAT., c’est la der- 
nière injustice de paraître jusle en ne l’étant pas (c'est-à-dire, si on ne 
l'est pas). "Orw copla ph moosein, PLAT., celui qui n’aurait pas la sagesse 
(mot à mot, à qui la sagesse ne serait pas). 


Après les conjonctions, c'est-à-dire après êr et ses composés, après 
D, el, dote, etc., et après les relatifs, on observe toujours cette distinc- 
tion, c’est-à-dire que l’on se sert de où si la négation est absolue, et de 
mA si elle est conditionnelle. Exemples : “Qate où x°A)05 dEds ot, PLAT., 
de façon qu'il n'est guère estimable (mot à mot, qu'il n'est pas digne 
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de beaucoup}. ‘It ei ox dvæyxxtôv oo doxeï elvar, PLAT., vois si cela ne 
te semble pas nécessaire (parce que celui qui parle n’admet pas qu’on 
puisse faire une réponse négative). Et rives yvounv wh émuenêeler efmov, Luc., 
si quelques-uns avaient ouvert un avis peu convenable (parce qu'on n'af- 
firme pas que cela ait eu réellement lieu). 

Mais après 67x&x (lorsqu'il est pour ëruç dv) et après &v et ses composés 
&tav, éme dav, etc., on se sert toujours de un. Exemples : “Orus pnôiv üuiv 
rotoÙtov cuubserar, ISOCR., afin que rien de tel ne vous arrive. "Av +iç uà 
reiônræ, XÉN., si quelqu'un n’obéit pas. “Orüv ph robs dôtxoüvras Adônre, 
Isocr., quand vous ne prenez pas ceux qui font le mal. 


Quand on veut faire une défense, on se sert de l’adverbe négatif ui 
avec le présent de l'impératif ou avec l’aoriste du subjonctif, Exemples : 
M} Xéye voùro, DÉM., ne dis pas cela. Toÿ dpyuplou êvexa uh rov @edv ôudon6, 
Isocr., ne prends pas Dieu à témoin pour de l’argent. 

Après les verbes qui signifient nier, coniredire, éviler, prendre garde, 
défendre, empêcher, s'opposer à, le grec, à la différence du français, 
emploie la négation, et cette négation est toujours pr, suivi ou non de la 
négation où. Exemples : devousdo à Gaveiv, EUR., nous éviterons de 
. périr. “Hpvoüvro ph mentuxévat, ARISTOPH., ils niaient d’être tombés. Oùx 
av ÉEpvos yévoro ph oùx pd vidc elvar, LuC., tu ne nieras pas (mot à mot, 
tu ne saurais être niant) que tu sois mon fils. 


En grec, deux négations qui se suivent ne se détruisent pas comme 
en latin, mais au contraire, elles nient plus fortement, pourvu qu’elles se 
rapportent àun même verbe. Exemples : Où mA ot uefédouat note, SOPH., 
je ne te suivrai jamais. Où otporrnv énwhecev oûdéva, DÉM., il ne perdit 
aucun soldat. Mnôérore undèv aisypdv notons Emibe Afoeuv, ISOCR., n’es- 
pérez jamais être caché si vous avez fait quelque chose de honteux (mot à 
mot, ayant fait quelque chose de honteux). 

Mais si au contraire les deux négations se rapportaient à des verbes 
différents, elle se détruiraient comme en latin et vaudraient une affirma- 
tion. Exemples : OÙ Béus voi 85065 Aéyovte ph ouyywpeiv, PLAT., il n’est pas 
permis de ne pas céder à celui qui parle selon la raison. Oùôets (sous- 
entendu éotiv &c) oùx macyé 1, XÉN., il n’est personne qui n’ait rien éprouvé 
(c'est-à-dire, tout le monde a éprouvé quelque chose). 


La double négation où w#, placée devant un subjonctif aoriste sans &v, 
donne à ce subjonctif la valeur d’un futur de l'indicatif. Exemple : Où 
ph eüpñow, PLAT., je ne trouverai pas. 


Les négations où et x placées entre l'article et le nom, donnent au 
nom une valeur négative. Exemples : “H où Grauote Tüv yespupüv, THUC., 
la non-rupture des ponts. ‘H uà Euneplu, ARISTOPH., l’inexpérience (mot 
à mot, la non-expérience). 


La négation, placée avant les verbes œnui, je dis, émioyveduu-oüuar, je 
promets, ä&0w-&i, je trouve bon, et autres verbes analogues, retombe non 
pas sur ces verbes, mais sur le verbe qui suit. Exemples : Où quo 8euitèv 
elvar, PLAT. ils disent que cela n’est pas juste, ou ils nient que cela soit 
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juste (et non pas, ils ne disent pas que cela soit juste). Où ouu6ou2etmv otpu- 
tevecôat, HÉRODOTE, conseillant de ne pas faire l'expédition (et non pas, 
ne conseillant pas de faire l’expédition). 


La négation où, placée en tête d’une phrase composée de plusieurs 
membres liés entre eux par des adverbes conjonctifs, sert souvent à nier, 
non pas seulement le membre de phrase dans lequel elle se trouve, mais 
la phrase tout entière. Exemple : Où tata pèv ypaper, vois d Épyors où moueï, 
DÉm., il n’est pas vrai qu'il écrive ces choses, mais ne les exécute point, 
ou qu’il écrive ces choses sans les exécuter. 


Les négations où et u# suivies immédiatement de ër: ou de êrwc, s’em- 
ploient souvent pour signifier non-seulement. Exemples : Oùy ërr dvdpes, 
GXAG xal yuvaïxes, PLAT., non-seulement les hommes, mais aussi les 
femmes. Oùy 8xus rhc rois Édeuñepius meréyouev, &ÀA&..., ISOCR., non-seu- 
lement nous participons à la liberté commune, mais... MA ôr 0edc, aX1d 
xat &vôpurror xwhoï xéyalot, XÉN., non-seulement Dieu, mais encore les 
hommes de bien. 

Les Grecs emploient surtout aussi dans le même sens la locution où 
povov, qui répond au latin non modo, non tanitim. Mais si pôvov précédait 
Ja négation, le sens serait différent, povov où ayant toujours le sens de 
presque ou peu s’en faut. Exemple : Müvoy où ümuoyvodvrm, Isocr., 1ls 
promettent presque. — Il faut expliquer de même la locution analogue 
Écov oùrw, presque, mot à mot, autant que pas encore. Exemple : “Ocov 
oërw réperct, THUC., ils sont presque arrivés (mot à mot, ils sont présents 
autant qu’ils peuvent l’être ne l’étant pas encore). 


DES PARTICULES INSÉPARABLES. 


Aux adverbes on peut joindre les particules inséparables, qui entrent 
dans la composition des mots et se placent toujours au commencement. 
Les principales sont «, qui marque presque toujours la négation, et âus, 
qui marque la difficulté, la souffrance. Exemples : xuexdç, méchant, äx2- 
xos, qui n’est pas méchant; eûruyñs, heureux, ôvoruyñs, malheureux. 


ee ee ge 





CHAPITRE SEPTIÈME. 
DE LA PRÉPOSITION. 


435. Il y a en grec, pour marquer les rapports les plus ordi- 
paires, dix-huit prépositions. 

Les prépositions grecques diffèrent surtout des prépositions 
latines et françaises en ce que plusieurs changent de sens en 
changeant de régime. Ainsi la préposition dé, avec l’accusatif, 
signifie à cause de; avec le génitif elle signifie par, à travers. 


Se = à + a 
ee ee 


ON de 
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Ainsi la préposition meré, suivie du génitif, signifie avec; sui- 
vie de l’accusatif, elle signifie après, etc. 


436. Voici la liste des prépositions grecques, avec leur va- 
leur en francais et leurs différents régimes. 


PRÉPOSITIONS 


GRECQUES. 


2 # 
SHOLS 
2, / 
ava , 
avti, 


2 / 
dTxo , 
/ 
Ôtæ, 
2 2 
Ets OU 6, 
x OU #6, 


ëv, 
ni, 

XAaT , 

HLETU , 
Tapu, 
nepl, 

R£0 , 

KO: , 

cûv Ou tv, 
ÜTÉD , 

ÜTO, 


VALEUR EN FRANÇAIS. 


autour de, des deux côtés de, 
sur, en haut de, par, 

contre, en face, en échange de, 
de, d'auprès de, 

par, à travers, à cause de, 
sur, dans, vers, avec mouvement, 
de, hors de, en sortant de, 
dans, à, en, sans mouvement, 
sur, avec ou sans mouvement, 
contre, à l’endroit de, 

entre, avec, après, 


auprès de, du côté de, de la part de, 


autour de, au sujet de, 
devant, avant, 

vers, du côlé de, 

avec, 

sur, au-dessus de, pour, 
sous, au-dessous de, par, 


RÉGIMES. 


gén., dat., acc. 
acc., datif. 
génitif, 
génitif, 
génitif, accus. 
accusatif, 
génitif, 

datif. 

gén., dat., acc. 
génilif, accus. 
gén., dat., ucc. 
gén., dat., acc. 
gén., dat., acc. 
génitif. 

gén., dat., acc. 
datif, 

génitif, accus. 
gén., dat., acc. 





OBSERVATIONS SUR LES PREPOSITIONS. 


4837. I y a en grec comme en latin quelques prépositions 
à double forme. 

Et et & ne sont que deux formes d’une même préposition : 
la forme ëç est la plus ancienne. 

"Ex et &£ ne sont également que deux formes d’une même 
préposition : la forme ëx s'emploie devant une consonne, et la 
forme € devant une voyelle, à peu près comme en latin e et ex. 

süv et Eéy ne sont également que deux formes d’une même 
préposition : la forme Eév est particulière aux Attiques. 


438. La voyelle finale des prépositions s’élide devant une 
voyelle. Exemples : à: époÿ, pour dià éuoÿ, à cause de moi; 
duo’ abrév, pour dut «drév, autour de lui. 
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Il faut excepter pourtant les prépositions mepi et xpd, qui ne 
s’élident pas. Ex.: eoi éué, autour de moi; xpoéxoÿ, avant moi. 
439. Il ya en grec, comme en latin, des adverbes qui s’em- 
ploient comme prépositions, et qu'on appelle prépositions- 
adverbes. Voici les principales : 


CCR ensemble, avec. 
Gveu OÙ &Tep, sans. 
Oya, séparément, sans. 


Évexa OU elvexev, à cause de. 
LA V4 
œxes OÙ ÆYpe, 


; jusqu’à. 
BéXE OÙ Héypic, 
AY, excepté. 
LOS, à l'écart de, sans. 
ÉVAVTLOY, en face de, contre. 


440. On peut aussi ranger parmi les prépositions-adverbes 
quelques noms employés à différents cas pour tenir lieu de 
prépositions, comme : 


® 
xüx\w (datif de xixhos), autour. 
dixny (accus. de dixn), à la manière de. 
. xépuw (accus. de yépx), à cause de. 


441. Tous ces mots employés comme prépositions gouver- 
nent le génitif, comme &ves ou &rep Adyov, sans raison, etc. 
Cependant il y a une préposition-adverbe, &ux, en même 
temps, avec, qui gouverne le datif : dua Tÿ éomépæ, avec le. 
soir, sur le soir. | 
DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES. 


442. Les prépositions proprement dites servent à former 
des verbes composés en se plaçant devant les verbes simples. 
Ainsi de Aïe, je délie, on fait &va-Aw, je décompose; àro-Xie, 
je détache; dia-Aiw, je dissous, etc. 


443. Si le verbe commence par une voyelle, la voyelle finale’. 
de la préposition s’élide. Ainsi de &yw, je conduis, on fait 
év-dyo (pour dva-dyw), j'élève ; àx-dyw (pour &xo-iyw), j emmène; 
t-djw (pour ërt-&;w), j'amène, etc. 

Il faut excepter les préposilions mepi et xpé qui ne s’élident 
pas : mept-dyo, je fais tourner, xpo-éyo, je fais avancer. 
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444. Si le verbe commence par une voyelle ou une diph- 
_ thongue aspirée, la consonne de la voyelle élidée s’aspire, 
c'est-à-dire que + se change en et r en 6. Ainsi de aipéw-&, je 
prends, on fait dp-apéw-ü (pour dmro-apéu), j'enlève ; xaÜ-œupéc-& 
(pour xara-apéw), je détruis. 


445. La préposition &x se change en ë& devant une voyelle : 
é6-dyw, je fais sortir. 


446. Devant un p, toutes les prépositions terminées par une 
voyelle redoublent le +. Ainsi de féo, je coule, on fait àxoÿ-péw, 
je m’écoule; diap-pée, je coule à travers, etc. 


441. Les prépositions terminées par la lettre v, c’est-à-dire 
év et ûv (ou Euv), changent de forme selon Ja nature de la con- 
sonne initiale du verbe : 


4° Devant une buccale, le v se change en y. Ainsi de Baive, 
je marche, on fait ëu-6xive ( pour ëv-6aive ), je marche dans; 
suu-6xivw (pour auv-bxive), je marche avec, je m’accorde. 


2° Devant une gutturale, le v se change en y. Ainsi de xkciw, 
je ferme, on fait #y-xheiw (pour év-xAeiw), j'enferme; ovy-xkeio 
(pour ouv-xAeiw), j'enferme avec. 

3° Devant une dentale, le y ne change pas. Ainsi de &éxrw, 
j'ensevelis, on fait iv-Gérro, j'ensevelis dans; ouv-bérro, j'en- 
sevelis avec. | 

4° Devant un ?, le y se change en à. Ainsi de Xciru, je laisse, 
on fait £k-Aeirow (pour év-keirnow), je manque. De haubavo, je 
prends, on fait oux-lau6dve (pour ouv-kau6äve), je comprends. 


5° Devant un u, le y se change en & comme devant une buc- 
cale. Ainsi de uiyru, je mêle, on fait oup-uiyvuu (pour auv- 
miyvu), je mêle avec. 

6° Devant un v, le v ne change pas. Ainsi de voéw-ü, je pense, 
on fait cuv-voéw-&, je comprends. 


7° Devant un b, le v se change en p, mais seulement dans la 
préposition oév (ou Eüv). Ainsi de férre, je couds, on fait ovp- 
pérrw (pour owv-pérrw), je couds ensemble. Mais on écrirait 
sans changement év-cérre, je couds dans. 


8° Devant un 6 simple, le v se change en o, mais seulement 
dans la préposition sév (ou Eÿ). Ainsi de oetw, j’agite, on fait 
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ovo-ceiw (pour ouv-csiw), j'agite ensemble ou j'ébranle. Mais on 
écrirait sans changement èv-ceiw, j'agite dans. 


9° Devant un os suivi d’une autre consonne, le v disparaît, 
mais seulement dans la préposition oév (ou Éiv). Ainsi de xs, 
j'équipe, on fait ou-cxeud£w (pour ouv-cxvw), j’arrange. Mais 
on écrirait sans changement év-cxevdlw, je garnis. 

40° Devant un © (fausse sifflante regardée comme une lettre 
double), on suit la même règle que devant un o suivi d’une 
autre consonne. Ainsi de Cdu-&, je vis, on fait ou-Céw-& (pour 
ouv-Céw), je vis avec. Mais on écrirait sans changement év ?éo-&, 
je vis dans. 

11° Devant un #, le v se change en & comme devant une 
buccale; devant un Ë, il se change en + comme devant une 
gutturale. Ainsi de qiw, je fais naître, on fait ëu-e5w (pour 
év-pÜu), je fais naître dans; de Éie, je racle, on fait ovy-Ete 
(pour ouv-Étw), je racle de tous côtés. 


Voici le tableau des diverses altérations que subissent les prépositions 
en se joignant aux verbes: 


devant une voyelle | devant | devant | devant | devant | devant 
PRÉPOSITIONS. | mme" mm 6, T, Pl Ys%, 4 
9 


douce. | aspirée. L Ÿ, le 


CR 
dupe aug | dp- 
dv av- àv- 
avt! dvT- &v0- 
do är- p- 


Ôta | N Ôt- 
5% 
ES 


£p- 
xx0— 
1.e0- 


Tap- 
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VERBES COMPOSÉS DE PLUSIEURS PRÉPOSITIONS. 


448. Souvent dans la composition des verbes il entre plu- 
sieurs prépositions; elles se modifient alors entre elles comme 
elles seraient modifiées par le verbe lui-même. Ainsi l’on dira 
éumo-créklw (pour ëx-axo-sréllw ), j'envoie dehors; ouyxar- 
épyouar (pour ouv-xara-épyouu), je descends avec; ouvebav-iornpt 
(pour ouv-ex-ava-iornu), je fais sortir ensemble, etc. 


AUGMENT ET REDOUBLEMENT APRÈS LES PRÉPOSITIONS. 


449. L'augment et le redoublement, dans les verbes com- 
posés, se placent après la préposition, ou après la dernière 
préposition, s’il y en a plusieurs. Aïnsi xeprypépe, je circon- 
scris, composé de zepi et de ypépo, fait à l'imparfait mepué/pugov, 
au parfait mepryéypapx, au plus-que-parfait mepueyeypdpeuv, etc. 
Aînsi ouureprypéqu, je circonscris ensemble, fait à l’imparfait 
GUUTEpLÉYpApOV, EC. 


450. La voyelle finale de la préposition s'élide devant l’aug- 
ment, d’après les règles ordinaires. Ainsi duygégo, je décris, 
fait à l'imparfait dvéypxpov. 

Les seules prépositions xp6 et xepi ne s'élident pas. Cependant 
la préposition rp6 combine quelquefois sa voyelle avec l’aug- 
ment et la change en ow. Ainsi rooyptow, je proscris, fait à l’im- 
parfait mpoéygapov OU Tpoû/pxpov. 


451. La présence ou la suppression de l’augment peuvent 
modifier la préposition plusieurs fois dans un verbe, et presque 
à chaque temps. Ainsi éÿypépo, j'inscris, fait à l’imparfait 
évépapov, au futur éyyoédow, à l’aoriste évéypada, au parfait 
éyyéypxpx, etc. Ainsi le verbe iormu, je mets debout, prenant 
et perdant tour à tour son : ou son & initial, aspirant l’e au 
parfait et ne l’aspirant point à l’aoriste, modifie la préposition 
de plusieurs manières : xa0iornu, j’établis (composé de xaré et 
de iornu), imparfait xabiornv, futur xaracriow, aoriste xar- 
écrnoa, aoriste second xxréornv, parfait xatéornxx, etc. 
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+ 


CHAPITRE HUITIÈME. 
DE LA CONJONCTION. 


452. Les Grecs ont la conjonction ër1, qui répond à la con- 
jonction française que. Ils en font le même usage qu'en fran- 
çais : oida ôt:, je sais que, mtiorebw 1, je crois que, etc. Ils en 
forment en outre, comme en français, divers composés : xadére 


Ÿ + 


(pour xaxrà r1), en tant que ; dure (pour dix ôr.), parce que, etc. 


453. Les Grecs ont encore la conjonction et, qui répond au 
si des Latins et des Français. Elle forme, comme si en latin, 
divers composés : éoei (pour &s et), ooavel où oonepet (pour 
bç av ei, Gonep et), comme si; émet (pour ét ei) et èmeid (pour 


\ 


éni ei d), après que, puisque, etc. 


454. À l'exception de ces deux mots ôrt et ei, les Grecs n’em- 
ploient ordinairement comme conjonctions, à la manière latine, 
que les adverbes pronominaux relatifs : &ç ou êrxws, comme; 
Ôre ou émére, quand, etc. 


455. La conjonction française que, après les comparatifs, 
en latin quâm, se rend en grec par l’adverbe conjonctif 4, qui 
signifie proprement ou, ou bien. 


456. On est dans l'usage d'appeler conjonctions les adverbes 
conjonctifs «xai, et; #, ou; a, mails; ydop, Car, etc. Mais cet 
usage ne doit pas être suivi. 





CHAPITRE NEUVIÈME. 
DE L'INTERJECTION. 


457. Les interjections grecques sont de plusieurs espèces. 


4° Les unes représentent des cris inarticulés, comme : 


CA ah! ah! 
Ë, eh! eh! 


L4 


at a, aïe! aïel 


Oz Re 
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9° Les autres sont les impératifs de certains verbes, comme : 


dy (impératif de &yw), 
gépe (impératif de qégu), | *HONS, à. 
3° Les autres sont des invocations aux dieux ou des formules 


de serment, comme : : 
& mémo (vieux mot signifiant pères), à dieux | 
“Hodxkew, par Hercule. 
va Aix, par Jupiter. 
4° Quelques-unes sont des phrases abrégées, comme : 
ee (vieil optatif pluriel de eiui, je suis), que ces choses 
fussent! eh bien! soit! 


ôpelov (ancien aoriste second du verbe épeilw, devoir), 
cela devrait être! plût au ciel! 


ETS 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


458. Les règles de la syntaxe grecque sont, en général, 
conformes aux règles de la syntaxe latine. 

En grec, comme en latin et en français, la syntaxe se divise 
en trois parties : syntaxe d'accord, syntaxe de régime et syntaxe 
de subordination. a 


CHAPITRE PREMIER. 
SYNTAXE D’ACCORD. 


459. L'accord est une convenance de forme entre deux mots 
qui se rapportent à un même objet. 
La syntaxe d'accord ne concerne que les mots variables. 


460. Les règles d'accord pour le nom, l'adjectif et le pro- 
nom, sont les mêmes en grec qu'en latin, et les mêmes pour 
l’article que pour l'adjectif, sauf les exceptions suivantes : 


RÈGLE. —- ’Auow Ti me. 


Avec un nom féminin au duel, on peut toujours mettre l’article ou 
l'adjectif au masculin. Exemple : 


‘Apqu Tw môÂee (pour tà nokee), Tauc., les deux villes. 


REMARQUE. Cette règle semble particulière aux Attiques et aux écri- 
vains qui les imitent. 


RÈGLE. — @ihe réxvoy. 


Quelquefois l'accord se fait avec le mot qui est dans la pensée plutôt 
qu'avec le mot exprimé. Exemple : 


ie téxvov, Hom., mon cher fils. (die est au masculin, parce que téxvov, 
quoique neutre, est ici pour —xat, enfant, ou vié, fils, nom masculin.) 
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RÈGLE. — KoÜpov % vedrns. 


Avec un nom masculin ou féminin, on met quelquefois l'adjectif au 
neutre, comme si l’on sous-entendait rpäyua, chose. Exemples : 


Koügov à veornc, SAINT BASILE, la jeunesse est sen (mot à mot, est quel- 
que chose de léger). 

Iovnpèv 6 ouxopdvrns, DÉM., le calomniateur est nécbaut (mot à mot, 
est quelque chose de méchant). 


REMARQUES. [. On a dit de même en latin, mais très-rarement et en 
poésie : Triste lupus stabulis, Virc., le loup est funeste (mot à mot, est 
quelque chose de funeste) aux étables. 


II. En grec comme en latin, ces expressions françaises, le beau, l'utile, 
le vrai, peuvent se rendre par des adjectifs neutres au singulier ou au 
pluriel, mais plus souvent au singulier : vd xaAdv, le beau; +ù ypñotmov, 
l’utile. 


. 461. Les règles d'accord pour le verbe sont les mêmes en 
grec qu’en latin, sauf les exceptions suivantes : 


RÈGLE. — Tadra xahüs Éyer. 


Lorsque le sujet est un pluriel neutre, le verbe se met au 
singulier. Exemples : 


Tadra xaGç Êya, Dém., ces choses sont bien, cela est bien. 
Xpnora yéyove Tà mpéyuara Tic mew, Dém., les affaires de la 
ville sont devenues prospères. 


RÈGLE. — ’Apqu yeïous GvÉoyov. 


Lorsque le sujet est au duel, le verbe peut se mettre au pluriel. 
Exemple : 


Aupw yetpac dvéoyov, Hom., tous deux levèrent les mains. 


REMARQUE. Mais quelquefois, au contraire, quand il ne s’agit que de 
deux, le sujet est au pluriel et le verbe au duel. Exemple : 


Abw of viéec À ñornv, Hom., il avait deux fils (mot à mot, deux fils étaient 
à lui). 


xs 


GR. GR. j 


et 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
SYNTAXE DE RÉGIME. 


462. Le régime est la dépendance d’un nom ou d’un pronom 
par rapport à un autre mot de la même phrase. 

Quand un mot dépend ainsi d’un autre, on dit qu'il est régi 
ou gouverné par lui. | 

On appelle aussi régime le mot régi par un autre mot. 


463. Le régime, en grec comme en latin, s’indique par les 
cas, ou quelquefois par une préposition. 

Les cas ont en général la même valeur dans les deux lan- 
gues. Seulement, comme le grec n’a pas d’ablatif, les fonctions 
de ce cas se partagent entre le génitif et le datif, qui s'em- 
ploient tantôt sans préposition ,. comme en latin, tantôt avec 
une préposition. 

I. — RÉGIME DU NOM. 
RÈGLE. — To mAñloe rov TOkELUEY. 


464. En grec comme en latin, le régime du nom marqué 
en français par la préposition de, se met au génitif. Exemple : 


To mA%0o6 Tüv mokeuiov, XÉN., la mullitude des ennemis. 


REMARQUES. [. Cette règle s'applique même au nom accompagné d'un 
adjectif, pour désigner la qualité d’une personne ou d'une chose. 
Exemple : 


ais &y«0ne pooewc, Luc., enfant d’un bon naturel. 


I. Le génitif après les noms a tantôt le sens actif, tantôt le 
sens passif. Airisi : ’Ey0os Koowbiov, Tauc., la haine des Corin- 
thiens, signifie également bien la haine que les Corinthiens 
portent à autrui ou la haine que l’on porte aux Corinthiens. 


Cette double signification du génitif après les noms se remarque aussi 
en latin : Vulnus Achillei signifie tantôt la blessure faite par Achille, tantôt 
la blessure reçue par Achille, 


IT. Souvent, pour mieux déterminer la signification, au lieu du génitif 
on emploie une préposition. Exemples : 
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Ta rapa rs rüxns, Luc. les biens de la fortune (mot à mot, les choses 
- venant de la fortune). 

At mepl ro cou hdoval, PLAT., les plaisirs du corps (mot à mot, les plai- 
sirs concernant le corps). 


II. — RÉGIME DE L’ADJECTIF. 
RÈGLE 4, — Ziuiag &Eros. 


265. Les adjectifs dont le régime est marqué, en latin, par 
le génitif ou l’ablatif, et en français par la préposition de, ré- 
gissent en grec le génitif. Exemple : 


Znyias dus, Isocr., digne de châtiment. 


Remarques. I. La même règle s'applique à tous les adjectifs 
verbaux en rixéç. Exemple : 


Toaxrixdç Tüv dixaiuv, ARISTOTE, capable de pratiquer la jus- 
tice (mot à mot, les choses justes ). 


IT. Elle s'applique aussi à tous les adjectifs composés de « 
privatif. Exemple : 


Tôv émubuév dxparis, XÉN., qui n'est pas maître de ses pas- 
sions. | 
RÈGLE 2. — Xphoupos Th moe. 
466. Les adjectifs dont le régime est marqué, en latin, par 
le datif, et en français par la REPOSER à, régissent en grec 
le datif. Exemple : 


Xphouos rà môke, DÉM., utile à l'État. 


RÈGLE 3. — Ilpèç tas A9ovxs mTpomerh. 


467. La plupart des adjectifs qui expriment un penchant 
ou une tendance à quelque chose, régissent l’accusatif avec 
rpdç, quelquefois avec éxi ou si. Exemples : 

Tpds rüç oväs moomeris, PLar., enclin aux plaisirs. 

Eis yetpu mpomeris, PHocyz., enclin à frapper. 


RÈGLE. — "ErioTpoves TA TOOGAXOVTE. 


Les adjectifs grecs, quel que soit leur régime ordinaire, prennent sou- 
vent après eux l’accusatif. Exemples : 


"Eriormpoves tà mooofxovra, XÉN., instruits de leurs devoirs. 
Tuphoç rèv vov, SoPH., aveugle d'esprit. 


228 SYNTAXE. 


REMARQUE. Les Grecs aiment beaucoup cette tournure, que l’on 
trouve aussi chez les Latins, surtout en poésie : Os humerosque Deo si- 
milis, VIRG., semblable à un Dieu quant au visage et aux épaules. 


RÉGIME DU COMPARATIF. 


RÈGLE 1. — ‘H &perh mAoûrou XPELT TOY. 


468. Le régime du comparatif se met au génitif. Exemple : 


. H dperh mhoëtou xpeirruv (sous-entendu écri), Isocr., la vertu 
est meilleure que la richesse. 


Remarques. I. Ce régime peut aussi se marquer par ñ (comme 
en latin par quâm), avec le même cas après que devant. 
Exemples : 

Sopérepos à éyé, plus sage que moi. 

Ihovotwrépw n éuoi d6va, XÉN., donner à un plus riche que 
moi. 


IT. Si le régime est un adjectif relatif, 1l faut nécessairement le mettre 


au génitif, Exemple : 
‘H per, ns oùdèv ceuvôrepov Éortv, ISOCR., la vertu au prix de laquelle 
il n’y a rien de plus respectable. 


IT. Le comparatif s'emploie quelquefois avec le génitif du pronom 
réfléchi pour exprimer la supériorité d’un objet par rapport à lui-même. 
Exemple : 


Art abrüiv edpabéorepor yiyvovrar, IsocR., ils acquièrent plus de facilité 
pour apprendre (mot à mot, eux-mêmes deviennent plus aptes qu’eux- 
mêmes à l'instruction). 


RÈGLE 2. — Zrparnyot mAéoves N Bedriovec. 


469. Quand l'adjectif au comparatif a pour objet de com- 
paraison un autre adjectif, on les met tous les deux au com- 
paratif et au même cas, en les séparant par #. Exemple : 


…_ Zrparnyot move à PeXrioves, Arisropx., généraux plus nom- 
breux qu'habiles. 
RÈGLE 3. — “Exepoy Toù &Anboùc. 

410. Les règles du comparatif s'appliquent aussi aux ad- 
jectifs &repos et &Xdos, autre, qui expriment une idée de compa- 
raison. Exemples : 

"Erepoy roù &hndode, PLAT., autre que la vérité. 

"ANS à éyé, PLAT., un autre que moi. 
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REMARQUES. I. Au lieu du génitif seul, on peut employer aussi le génitif 
avec dvri. Exemple : 


"Ado dv” éuoÿ, SOPH., un autre que moi (mot à mot, un autre au lieu 
de moi). 


Il. Après les expressions oùôlv &Xo, ri &X)o ou &XXo m1, avec lesquelles 
le verbe faire est souvent sous-entendu, le que français se rend toujours 
par #4. Exemples : 


Oùdéy &XAo À aupbouhebouauv, Isoer., ils ne font pas autre chose que de. 
conseiller. 


Of &yubot &Ado ri A epdveuor ; PLAT., les bons sont-ils autre chose que sages ? 
TE &Xo À éneboudeuoav; THuc., qu'ont-ils fait autre chose que tendre des 
embûches? 


RÈGLE 4.— Zrpdreuux moAkamAdOLov Toù pLerépou. 


411. Le régime des adjectifs multiplicatifs se met au génitif, 
comme celui des comparatifs. Exemple : 


Zrpareutæ moN am \dozov roù nwerépou, HÉRODOTE, armée beaucoup 
plus nombreuse que la nôtre (mot à mot, multiple de la nôtre). 


RÈGLE 5. — Els rüv oixetüv. 


412. Le régime des adjectifs partitifs se met également au 
génitif. Exemples : 


Eis rüv oixerüv, PLAT., un des serviteurs. 
HoXka rüv dvdparédwv, XÉN., beaucoup d'esclaves (mot à à mot, 
de nombreux des esclaves). 


Remarque. Les adjectifs joints à des noms au pluriel, quand 
ils désignent certaines personnes ou certaines choses entre un 
plus grand nombre, s’emploient souvent comme partitifs, et 
prennent alors pour régime le nom au génitif. Exemples : 

Où xonotot Tüv dvôpérev, AristTorx., les hommes vertueux 
(mot à mot, les vertueux des hommes). 


RÉGIME DU SUPERLATIF. 
RÈGLE 4. — Tüv imruv ot ebquéorarot. 


413. Le régime du superlatif se met au génitif. Exemple : 


Tüv mTuv où ebpuéoraror, XEN., les plus généreux des che- 
vaux. | 
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REMARQUE. Le superlatif s'emploie quelquefois avec le génitif du 
pronom réfléchi pour exprimer la qualité au plus haut degré, non par 
rapport à d’autres objets, mais par rapport à l’objet lui-même. Exemples : 


*Ore Servôraros cauroù %60x, XÉN., quand tu étais le plus habile (mot à 
mot, le plus habile par rapport à toi-même). 

Znréi mec ti moyOnporaros otiv Éautoë, PLUT., il cherche en quoi il est le 
plus malheureux (mot à mot, le plus malheureux par rapport à lui-même). 


RÈGLE 2. — ‘H LEROY TÜY Jouy. 


414. Quand on ne parle que de deux choses, le superlatif, 
en grec comme en latin, se remplace par le comparatif, et le 
régime se met au génitif. Exemple : 


H geipov rüv yvouüv, HÉRODoTE, le plus mauvais des deux avis. 


III. — RÉGIME DU VERBE. 


415. En grec, comme en latin et en français, le régime des 
verbes est tantôt direct, tantôt indirect. 

Les verbes transitifs directs ou verbes actifs ont seuls un 
régime direct, et peuvent avoir en outre un-régime indirect. 

Les verbes transitifs indirects ou verbes neutres n’ont jamais 
qu'un régime indirect. 


RÉGIME DE LA VOIX ACTIVE. 
1° VERBES TRANSITIFS DIRECTS OU VERBES ACTIFS. 
RÈGLE 1. — Tv TaTpida qiXEL. 


416. En grec, comme en latin, le régime direct des verbes 
transitifs directs, ou verbes actifs, se met à l’accusatif. Exem- 
ples : | 
Tàv marpida pihe, Isocr., aime ta patrie. 

Znkod Tov cf Adv dvd pa, MÉNaNDRE, imite l'homme de bien. 


RÈGLE 2. — Ti oupbouhebers niv ; 


417. Le régime indirect des verbes transitits directs ou 
verbes actifs, marqué en français par la préposition à, et en 
latin par le datif, se met, en grec, au datif. Exemples : 

Ti cupréouXeders AUY ; ; PLAT., que nous conseilles-tu ? 


Exeive copiaç Gpioterov on Prvr., ils lui donnèrent le prix 
de la sagesse. 
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REMARQUE. Les verbes qui expriment l’idée d'envoyer, d'ap- 
porter, d'écrire, veulent leur régime indirect soit au datif seul, 
soit à l’accusatif avec wpôç. Exemples : 


"Erepbev adrS Télavra éxarév, ÉLIEN, il lui envoya cent ta- 
lents. 

Tara évéypabe mpôs mévras ikous, XÉN., voilà ce qu'il écrivit 
à tous ses amis. 


RÈGLE 3. — Ilapaxxkt 6e POS Thv edcéberav. 


478. Les verbes qui expriment un mouvement, une ten- 
dance, ou une excitation à quelque chose, veulent leur régime 
indirect à l’accusatif avec xp6s ou èxt. Exemples : 


Tapaxan& ce mp Thv edcébeav, PLAT., je vous exhorte à la 
piété. 
Eni ray ebdauoviav &ëw 6e, XÉN., je vous conduirai au bon- 
heur. 
RÈGLE 4. — Iiumhdvar Tiva Ekmidos. 


419. Le régime indirect des verbes transitifs directs ou 
verbes actifs, marqué en français par la préposition de, et en 
latin par l’ablatif seul ou accompagné d’une des prépositions 
a ou ab, e ou ex, se met en grec au génitif seul ou accom- 
pagné d’une préposition. 


1° Si, en latin, le régime indirect se met à l’ablatif sans pré- 
position, on emploie en grec le génitif seul. Exemple : 

Iuumhdvar ruvè éAxidos, PLAT., remplir quelqu'un d'espoir. 

2° Si le verbe exprime l'éloignement ou la séparation, il 
prend la préposition àré. Exemples : 


Xopiev ri dmé rwos, Isocr., séparer une chose d’une autre. 
Etpyetv TVA ATd TÉV TOVI PV avbpoTruv, XÉN. , éloigner quelqu’ un 
de la société des méchants. 


3° Si le verbe exprime la sortie ou l’origine, il prend la pré- 
position ëx ou &. Exemple : 


*Ydwp dvrheïv x riov, Taéopsr., tirer de l’eau d’un tonneau. 


4 Si le verbe exprime l’idée de recevoir ou d'apprendre 
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quelque chose de quelqu'un, il prend la préposition rap. 
Exemples : 


AapL6vev rt Tapa TOY TPOYÔVEY, Isocr., recevoir quelque chose 
de ses ancêtres. 

Iapx mpccburépou Tadra uañév, Tauc., ayant appris cela d’un 
homme plus âgé. 


RÈGLE 5. — MaxapiQouoiv aDTOLÇ TAÇ CTPATELXS. 


480. Les verbes qui expriment l’idée de louer, de blämer, 
d'admirer, de féliciter, veulent en grec leur régime indirect au 
génitif seul, ou au datif avec la préposition ëxt. Exemples : 


MaxapiCououv adrobc Ts orpareias, PLAT., ils les félicitent de 
leur expédition. 

Toÿrov moddoi av ÉnAwoetxv Toù Biou, PLar., beaucoup l’en- 
vieraient pour son existence. 

"Emcaiveïv rivx ét copix, SAINT BASILE, louer quelqu'un de sa 
sagesse. 

Tefabpanx ni Rose Zopox}éx, XÉN., j'ai admiré Sophocle 
pour la tragédie. 


RÈGLE 0. — ’ExGaherw riva Tomou OU Éx TOO. 


481. Quand la préposition est contenue dans le verbe, on 
peut la répéter après le verbe, ou la sous-entendre. Exemples : 


ExbdAev rw Térou ou ëx rémou, chasser quelqu'un d’un 
lieu. 

Adrèv ypn dmd ris dyéAns émoxpiveuw, XÉN., il faut le séparer du 
troupeau. 

Amotpémev riva Tüv auaprnuérov, Isocr., détourner quelqu'un 
de ses fautes. 


REMARQUE, Cependant, après les verbes composés de la pré- 
position cé, avec, la préposition est ordinairement sous- 
entendue , et le verbe se met simplement au datif. Exemples : 


SvubdAhev rw rw, PLuT., mettre une personne aux prises | 
avec une autre. 
Züpreuté poi rive, ESCHYLE, envoyez quelqu'un avec moi. 
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RÉGLE 7. — Todroy XATNYOPÈ TÜV TETpAYLÉVEV. 


482. Les verbes qui signifient accuser, convaincre, juger, 
condamner, absoudre, veulent leur régime indirect au génitif, 
Exemples : 


Todrov xarnyop@ Toy rempaymévov, DÉM., je l’accuse de ce qui a 
été fait. 

Amodbous æbrobs où ouuxpës Cnuias, PLAT., les ayant absous 
d’une forte amende (mot à mot, d'une amende non petite). 


Remarques. [. Cependant, avec le verbe xarnyopéo-&, j'accuse, 
on peut mettre à l’accusatif le nom du crime, et au génitif le 
nom de la personne accusée. Exemple : 


Todro xærnyogobouv Aynorhiou, PLur., ils accusent Agésilas de 
cela. 


II. Après les verbes xaradxaw, xarayryvéoxw, je condamne, 
le nom de la peine devient régime direct et se met à l’accu- 
satif, tandis que le nom de la personne se met au génitif. 
Exemple : 

Tüv duaquyévruv Bévarov xarayvôvres, THuc., ayant condamné à 
mort ceux qui avaient pris la fuite. 


RÈGLE 8. — Tôv maidx éxdUoac ATV, 


483. En grec comme en latin, certains verbes transitifs 
directs prennent deux accusatifs, dont l’un (le nom de la per- 
sonne ) est régime direct, et l’autre ( celui de la chose ) est ré- 
gime indirect. | 

Ces verbes sont les suivants : 


4° Ceux qui expriment l’action d'habiller ou de déshabiller. 
Exemples : 


Tôv matdx éxdUoaç yurüva, XEN., ayant dépouillé l'enfant de s 
tunique. 

Tüv éÉwuida Evdÿcw 6e, ARISTOPH., je te vêtirai de cette tu- 
nique. 

2° Les verbes Giddoxw, j'enseigne; xpürro, je cache; airéu-&, 
je demande; rpdccw, j’exige; ürowuvioxe, je rappelle. Exemples : 

HonAx Giddoxe. Le à Bloros, Eur., la vie m’enseigne bien des . 
choses. 
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OùdéY de Jet xpümrew ue, Sop., il ne faut pas que tu me 
caches rien. 

Aiteïv rdv Ôfuov qéAaxas Toù oéuwaros, PLAT., demander au 
peuple des gardes du corps. 

Odéva dpyépuov rpdcoev, XÉN., n’exiger d'argent de personne. 

Tadra dréuvnoa du, DÉM., je vous ai rappelé cela. 


Ilen est de même des verbes motw-&, je fais, Àéyw, je dis, et de leurs 
synonymes, quand ils expriment l’idée de traiter quelqu’un bien ou mal, 
en actions ou en paroles. Exemples : 


Todré pre motobotv, ARISTOPH., voilà comme ils me traitent {mot à mot 
ils me font cela, ils font cela par rapport à moi). 

TU p eipyiow; ARISTOPH., que m’as-tu fait? 

Mndèv éyrès &AAAas Aéyouoi, EUR., elles ne disent les unes des autres 
rien de sensé. 


2° VERBES TRANSITIFS INDIRECTS OU VERBES NEUTRES. 


RÈGLE 4. — Iletdapyeiv rois vopots Jet. 


484. Le régime des verbes transitifs indirects, ou verbes 
neutres, marqué en français par la préposition à, et en latin 
par le datif, se met, en grec, au datif. Exemple : 


Heudæpy ei vois vôuous dei, Amisrors., il faut obéir aux lois. 


RÈGLE 2. — Toy dvaraalwy damopeiv. 


485. Le régime des verbes transitifs indirects, ou verbes 
neutres, marqué en français par la préposition de, et en latin 
par l’ablatif, se met, en grec, au génitif seul ou avec une pré- 
position. 


1° Si le verbe exprime le manque, le besoin ou le désir, il 
prend le génitif seul. Exemples : 

Tüv dvaynatoy &ropetv, Dém., manquer du nécessaire (mot à 
mot, des choses nécessaires). 

OÙ ypuv BorBeixs, PLuT., n'ayant pas besoin de secours. 


2° Si le verbe exprime l'éloignement ou la séparation, il 
prend la préposition àré. Exemple : 


Avaywpety x Ts Edboixc, THuc., se retirer de l’Eubée. 
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3° Si le verbe exprime la sortie ou l'origine, il prend la 
préposition x ou &£. Exemple : 


Ex marépuv eüJoxmuoüvrey mepurévar, Dém., descendre d’une 
famille illustre. 


Remarques. [. Cependant les verbes qui expriment l'usage 
d'une chose, c’est-à-dire l’action d’user ou d’abuser, régissent 
le datif. Exemple : 


T&ç Toÿrou éypicaro; DÉm., comment usa-t-il de ces choses ? 


Il. Les verbes qui expriment la joie ou la peine éprouvée à 
l'occasion d’une chose, régissent le datif seul ou avec éri. 
Exemples : 


Xaïpev rois xaxotc, EuriP., se réjouir des maux. 
Ep oîç Éyaugov où ado, DÉm., les choses dont les autres se 
réjouissaient. 


* Cependant plusieurs verbes qui expriment la Joie ou la peine prennent 
après eux l’accusatif, comme des verbes actifs. Exemples : 


Auoyepaivev vd päyua, DÉM., s’affliger de l'événement. 


L'emploi de l’accusatif après ces verbes a lieu surtout avec les pronoms 
ou adjectifs pronominaux neutres. Exemple : 


Todtk (pour T& ara) Aureïofar xal rudra yaipev, DÉM., s’affliger et se 
réjouir des mêmes choses, 


RÈGLE 3. — Anedleîv This éxxAnotac OU dard The 
ÉXX ANGOLA. 


LL d 


486. Après les verbes transitifs indirects, ou verbes neutres, 
comme après les verbes transitifs directs, ou verbes actifs, la 
préposition peut se sous-entendre, si elle est contenue dans le 
verbe. Exemple : 


Ame) Bev tic éxxAnoias OÙ and Tic éxxdnoiac, Isocr., sortir de 
l'assemblée. 


Remarque. Les verbes composés des prépositions sv ou E, 
avec; év, dans; mapé, auprès de; mpés ou éri, sur, en sus de; 
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avri, contre, prennent ordinairement le datif sans préposition. 
Exemples : | 


Zuyyæioeuv ruwi, DÉM., se réjouir avec quelqu'un. 

Avrikéyeuv vote mpodudoûo, DÉM., s'opposer (par la parole) à 
ceux qui trahissent. | 

Tlapaueiveré por, PLAT., restez auprès de moi. 


RÈGLE 4. — Olympeiy Toy pihuv. 


487. Les verbes transitifs indirects, ou verbes neutres, for- 
més d’un adjectif, régissent le même cas que cet adjectif. 
Exemples : 


Olyopeiv Tüv piAwy (de l'adjectif 5Aywpos, insouciant), XÉN., 
être indifférent pour ses amis. 

Xpnouebev Ta méka (de l'adjectif xpñomuos, utile), ARISTOTE, 
être utile à l’État. 


RÈGLE 5. — OÙx dvréheyov Toÿrous. 


488. Beaucoup de verbes, transitifs directs en français ou 
en latin, sont transitifs indirects en grec, et réciproquement. 
Exemples : 


Oùx dvrédeyov roÿreus, Dém., je ne les contredisais pas. 
O Üuäs É0hake, DÉM., ce qui vous a nui. 


Remarques. I. Les verbes qui expriment l’usage d’un sens 
autre que la vue, quoique transitifs directs en français et en 
latin, sont transitifs indirects en grec et régissent le génitif. 
Exemples : | 


T'eeoar aiaros, PLAT., goûter du sang. 
‘Arreoüar r&v iepüv, DÉM., toucher les objets sacrés. 


Le verbe éxoÿw, entendre, veut au génitif le nom de la per- 
sonne, au génitif ou à l’accusatif le nom de la chose. Exemples : 


Ieïotor aëroÿ axnxdao1, DÉM., beaucoup de gens l’ont entendu. 

"Hxobcare rod vépou, Dém., vous avez entendu la loi. 

Ymelc dE pou axoûoeole mäouv Thv GAndeuxv, PLAT., mais vous 
entendrez de moi toute la vérité. 


Il. Les verbes qui renferment l’idée d'accompagner, de 


ni: A 4. + | Qo— 


e- 
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suivre, de rencontrer, de secourir, de converser ou de vivre en- 
semble, de faire la paix ou la querre, quoique transitifs directs 
en français ou en latin, sont transitifs indirects en grec, pour 
la plupart, et régissent le datif. Exemples : 


’Axohoueité pot, Luc., suivez-moi. 
Adr arivencav, Tauc., ils le rencontrèrent. 
Méyeoar mokemious, Eur., combattre les ennemis. 


RÈGLE 6. — KaTappoveïv TiVX OÙ TiVos. 


489. Un verbe grec peut être tout à la fois transitif direct et 
transitif indireet. Exemples : 


Karappovety tobs émuôvras, THuc., mépriser les assaillants. 
Yuüv xareppôve, DÉm., il vous méprisait. 


RÈGLE 7. — Opraubebey OpiawGov. 


490. Certains verbes transitifs indirects peuvent s’employer 
comme transitifs directs en prenant à l’accusatif le nom qui 
en est formé ou qui exprime la même idée. Exemples : 


OprauGeuerv Gpiau6ov, PLuT., obtenir un triomphe (mot à mot, 
triompher un triomphe). 
S Zoe Piov xpériotov, MÉNANDRE, tu vivras de la vie la plus 
heureuse. 


Remarque. De là vient que les verbes transitifs indirects ont 
souvent en grec un passif. Exemples : 


Hokeuodvrar bo rüv Tv xépay meprowxobvruv, Isocr., ils sont atta- 
qués par ceux qui habitent autour du pays. 
Bacuhevouévn tôkç, PLur., ville gouvernée par des rois. 


RÉGIME DE LA VOIX PASSIVE. 
RÈGLE À .— ‘Yn0 qihuv ayaräocta. 


491. Le régime propre des verbes passifs, celui qui est 
marqué en français par les prépositions de ou par, se met en 
grec au génitif avec la préposition ré. Exemple : 


“Yrd qov dyaräctar, XÉN., être aimé par ses amis. 
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Remarques. 1. Cette règle s'applique indifféremment aux 
noms de choses animées ou inanimées. Exemples : 


Ttélopa ÜTÔ Tüv Tovnpéiv OÙ ÜTO TÂç TOVNEÏXS » je suis opprimé 
par les méchants ou par la méchanceté. 

Tôroc dt 6p.6 ptov xaTax kuÇOLEVOG, Isocr. … contrée inondée par 
les pluies. 


II. Le régime propre des verbes passifs, au lieu de se mettre 
. au génitif avec dxé, se met souvent au datif sans préposition, 
surtout quand c’est un nom de chose inanimée ou un pronom 
personnel. Exemples : 


Nécw (pour ürd vécou) ofeipectar, THuc., être consumé par la 
maladie. 

Tadta amrorerékeotai co ( pour drd co), XÉN., ces choses ont 
été accomplies par vous. 


IT. Quelquefois, quand le régime est un nom de personne, la prépo- 
sition xp remplace la préposition tré. Exemple : 


Toÿ0” épokoyeïtar tpdç révruv, XÉN., cela est reconnu par tout le monde. 


RÈGLE 2. — ’Eyxopiog dm Tivos amoceuvivectas. 


492. Les verbes passifs, outre leur régime propre, peuvent 
prendre encore le régime indirect des verbes actifs correspon- 
dants. Exemple : 


Eyrosiotg dTÔ Tivos amoceuvivectar, Isocr., être comblé (mot 
à mot, être glorifié) de louanges par quelqu'un. 


RÉGIME DE LA VOIX MOYENNE. 
RÈGLE. — HopiCecha apybprov. 


493. Les verbes moyens à signification vraiment moyenne, 
c'est-à-dire indirectement réfléchie, veulent, comme les verbes 
transitifs directs ou verbes actifs, leur régime direct à l’accu- 
satif. Exemple : 


Topt”, Fecûxr &pyüptov, Dém. (de l'actif mopiéu , je procure), se 
procurer de l’argent (mot à mot, procurer à soi). 


REMARQUES. I. Tout verbe moyen déponent, c'est-à-dire n'ayant point 
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de forme active, s’il est transitif direct pour le sens, régit l’accusatif. 
Exemples : 

Houxkéa puoduar, PLUT., j’imite Hercule. 

Apyhv édecauebx, THUC., nous avons reçu le commandement. 


Mais si le verbe est transitif indirect pour le sens, il peut régir diffé- 
rents cas. Exemples : 


Atnôavouat xpavyñe, XÉN., J'entends un cri. 
"Hbouev oot yapttouevor, XÉN., nous sommes venus pour te faire plaisir 
(mot à mot, faisant plaisir à toi). 


IL. Les verbes moyens déponents à signification transitive directe ou 
active ont presque toujours un futur et un aoriste passifs pour la forme, 
aussi bien que pour le sens et pour le régime. Exemples : 


Yr éuod elç Thv oixlav eiodeyBévrec, DÉM., reçus par moi dans la 
maison. 
A iv éxtiôn, THUC., ce qui a été acquis par nous. 


Au parfait et aux temps qui en sont formés, ces mêmes verbes ont 
souvent la double signification active et passive. Exemples : 


‘A xotvñ xextiueôa, THUC., Ce que nous avons acquis en commun, ce 
que nous possédons ensemble. 

Kexrnuévn OGhuooa, THUC., une mer dont on a l’empire (mot à mot, une 
mer acquise ou possédée). 


IT. Les verbes moyens à signification transitive indirecte 
suivent, pour leur régime, les mêmes règles que les verbes 
transitifs indirects ou verbes neutres. 


RÉGIME DES VERBES UNIPERSONNELS. 
RÈGLE 1. — Nc ui mpooixe. 


494. Les verbes unipersonnels ou employés comme tels, 
dont le régime serait marqué en français par la préposition d, 
suivent en grec la règle des verbes transitifs indirects, et 
veulent leur régime au datif. Exemple : 


Ns uiv mpoctxe, XÉN., comme il nous convient. 


RÈGLE 2. — Fuuvaciwy véotç pLéher. 


495. Avec les trois verbes unipersonnels uéka, s'occuper 
de, avoir à cœur; uerauéla, se repentir; deï, avoir besoin, le 
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mot qui serait sujet en français se met au datif, et le mot qui 
serait régime en français se met au génitif. Exemples : 


. Fopvaciov véois péke, BaccayLie, les jeunes gens s'occupent 
de gymnases (mot à mot, souci est aux jeunes gens de gym- 
nases ). 

TY môke moXdis erepéAnce Tüv xplocwv, Isocr., la ville s’est 
souvent repentie de ses jugements (mot à mot, repentir a été à 
la ville de ses jugements). | 

ToXëv ot defce, XÉN., tu auras besoin de beaucoup de 
choses (mot à mot, besoin de beaucoup de choses sera à toi). 


Remarque. Cependant, avec le verbe dei, on peut remplacer 
le datif par l’accusatif. Exemple : | 

EL 7 de duäs cupuéyuv (pour & r1 de buiv cuuudywv), EuriP., si 
vous avez besoin d'alliés (mot à mot, si en quelque chose 
besoin est à vous d’alliés). 


IV.— RÉGIME DE L’ADVERBE. 
RÈGLE 4. — AËloc av pbc aadoÿ. 


496. Les adverbes de manière ou de qualité prennent le 
même régime que les adjectifs dont ils sont formés. Exemples : 


AËlws dvôpès dyaloë, PLAT., d’une manière digne d’un homme 
vertueux. | 
Oproiwg div, Déx., semblablement à vous. 


Remarque. Les comparatifs et les superlatifs des adverbes 
sont soumis aux mêmes règles que ceux des adjectifs. Exem- 
ples :- 


BéAruov éuoù, Luc., mieux que moi. 

Tobrov duets tore xéAMov à éyé, ESCRINE, vous le connaissez 
mieux que moi. 

ciora avipôrev, XÉN., plus que tous les hommes (mot à 
mot, le plus des hommes). | 


RÈGLE 2. — Ilod yÿ; 


497. Les adverbes de lieu, lorsqu'ils prennent un régime, 
veulent, comme en latin, ce régime au génitif. Exemples : 


FRE ee Cia LUE Mes as 
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noÿ yñs; Sopx., en quel endroit de la terre ? 
"Evraia you, PLAT., à cet endroit du discours. 
RÈGLE 3. — Tnvixa Tic Auépas; 


498. Les adverbes de temps, lorsqu'ils prennent un régime, 
veulent ce régime au génitif. Exemples : 


Hnvixa Ts tuépas; ARistoPn., à quel moment du jour ? 


RÈGLE 4. — "Adnv aiuaros. 


499. Les adverbes de quantité, lorsqu'ils prennent un ré- 
gime, veulent ce régime au génitif. Exemples : 


""Adnv aiuxros, ESCHYLE, assez de sang. 
AMG JaxpÜuv, ESCHINE, assez de larmes. 


REMARQUES. I. Cette règle s'applique aux adjectifs neutres 
employés comme adverbes de quantité, tels que roi, beau- 
coup; mhéov, plus; dyov, peu; £hucoov OÙ Âcoov, moins, etc. 
Exemples : 


OAivov oïvou, peu de vin. 
Théo bdaros, plus d’eau. 


I. Mais plus souvent l’adverbe se remplace par l'adjectif dé- 
clinable, que l’on fait accorder avec le nom. Exemples : 


OXyos xpôvos, DÉM., peu de temps. É 
Theo ypôvos, Tauc., plus de temps. 


III. JL est nécessaire d'employer l'adjectif au lieu de l’ad- 
verbe : 


4° Avec l’adverbe beaucoup, qui se traduit toujours par 
l'adjectif déclinable roxi. Exemples : , 


Ho oivos, XÉN., beaucoup de vin. 
Tlok dot orpariira, Dém., beaucoup de soldats. 


2° Lorsqu’en français l’adverbe de quantité est employé 
comme régime indirect. Exemple : 


Ev éXérrov eve, Tauc., en moins de temps. 
GR. GR. 16 
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3° Lorsqu’en français l’adverbe de quantité est suivi d'un 
pluriel. Exemples ; ) 


"OXtyor pikos, PLur., peu d'amis. 
Ehdooous rpuipeis, Xén., moins de trirèmes*. 


V.— RÉGIME DE LA PRÉPOSITION. 
1. — PRÉPOSITIONS. 


500. Parmi les dix-huit prépositions, les unes régissent 
toujours le même cas; les autres changent de régime en chan- 
geant de signification. 


501. Il y a huit prépositions qui régissent toujours le même 
cas; savoir : quatre le génitif : ävri, énd, ëx, npé; deux le 
datif : év, cv; deux l’accusatif : dvé, sis. 


Art (avec le génitif ), contre, en échange de, au lieu ta 
Ex. : Kaux npérre avr” ayalüv, PLAT. il rend (mot à mot, il fait) 
le mal pour le bien. 

"And (avec le génitif), de, en s’éloignant de, en venant de, 
du côté de. Ex. : ’Axd FOÙ Tiypnroc TOTALOÙ , XÉN.,ens ‘éloignant 
du fleuve du Tigre. 

Ex ou € (avec le génitif), de, hors de, en sortant de. 
Ex. : ‘H dvayépnou Tüv EXkivey & Ii, Tauc., le départ des 
Grecs d'Ilion. 

1196 ( avec le génitif), avant, devant, pour la défense de. 
Ex. : Où xp uüv yeyovôres, Îsocr., ceux qui sont nés avant 
nous. 

‘Ev (avec le datif), dans (sans mouvement), en, au moyen 
de. Ex. : ‘Ev r® ‘How, XÉN., dans le temple de Junon. 

Z6v ou Eiy (avec le datif), avec, en même temps que, avec le 
secours de. Ex. : Sbv Géotc, XÉN., avec les dieux, avec l’aide 
des dieux. | 


La préposition oùv est ordinairement sous-entendue avee un nom ac- 
compagné de l'adjectif «ûrés. Exemple : 


Miav via ellov aôrois dvôpéouv, THUC., ils prirent un vaisseau avec l’équi- 
page (mot à mot, avec les hommes eux-mêmes). 


* Voyez, pages 290 et suiv., les règles des adjectifs et des adverbes de quantité. 


Cd 
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Elle est aussi squs-entendue quelquefois avec les mots orpardç, armée, 
otéhos, flotte, et autres semblables. Exemple : 


FHAGov raurAn0si orélw, XÉN., ils vinrent avec une flotte très-nombreuse. 


’Avé (avec l’accusatif), au haut de, du bas en haut de, par, 
à travers, pendant. Ex. : ’Avx riv ‘EXXGO&, XÉN., à travers la 
Grèce. 

Eis ou &ç (avec l’accusatif), dans (avec mouvement), à, sur, 
contre, vers, envers, à l'égard de, au sujet de. Ex. : ’Axéénoxv 
ës ray y%v, Tauc., ils descendirent à terre. Oùx ëç ©’ duapréve, 
Euri., je ne suis pas coupable envers toi. 


502. Il y a quatre prépositions qui régissent deux cas, le 
génitif et l’accusatif; savoir : dué, xutd, mer, dmép. 

Aid (avec le génitif), par, à travers, par le moyen de, pen- 
dant. Ex. : Aux rc dyopäç mopeñereu, Dém., il marche à travers la 
place publique. 

— (avec l’accusatif), par, à cause de. Ex.: Aux oé, Eurir., 
à cause de vous. 

Karé (avec le génitif), en bas de, du haut en bas de, en tom- 
bant sur, contre. Ex. : Kara r%çyü6 xaradvoum, XÉN., je descends 
sous terre. Où 440" ouüv Adyo, DÉM., les discours contre vous. 

— (avec l'accusatif), à, sur, à l’endroit de, selon, suivant, 
d’après. Ex. : Kara yñv xat xura Oéharrav, XÉN., sur terre et sur 
mer. Kara oüouv, PLar., selon la nature. 

Meré (avec le génitif), avec, en participation avec, en com- 
mun avec. Ex. : Mer’ dvüpéruv, Isocr., avec les hommes. 

— (avec l’accusatif), après, en poursuivant. Ex. : Axpeïos 

era Kau6onv éGuoiheuce, Tauc., Darius régna après Cambyse. 

 ‘Yréo (avec le génitif), au-dessus de, sur, au sujet de, pour, 
en faveur de. Ex.: O Oeùs éûnxe rdv #huov dnèp yñs, PLar., Dieu 
a mis le soleil au-dessus de la terre. Yo pets Mévræ mouoboi, 
PLar., ils font tout pour la vertu. 

— (avec l’accusatif), au-dessus de, au delà de. Ex. : ‘Yrio 
düvauiy 71 mouetv, DÉM., faire une chose au-dessus de ses forces. 


503. Il y a six prépositions qui régissent trois cas, le gé- 
nitif, l’accusatif et le datif; savoir : duot, èmi, mapé, nept, wpe, 
ÜRd. 

Auot, Voyez Tlepi. 

Er (avec le génitif), sur, en, du côté de, au sujet de, en la 
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personne de, à l'époque de. Ex. : ‘Eri yñç, PLAT., sur terre. 
Ent 7üv mp@tuy BactAéuv, Tauc., du temps des premiers rois. 

— (avec le datif), sur, en sus de, à la suite de, en vue de, 
à pores de. Ex. : Ext vavoiv, Tauc., sur des vaisseaux. Ta 

7” opekeia remonuéve, XÉN., les choses faites en vue de l'utilité. 

— (avec l'accusatif), sur, vers, contre, du côté de, en vue 
de, pendant. Ex. : "Avabävres ét tobc immous, XÉN., étant montés 
sur leurs chevaux. Aipobvrar adrv êmt ras peyiorus adpyds, PLar., 
ils la choisissent pour les plus hautes magistratures 

Tlasé (avec le génitif), d’auprès de, de chez, de la part de. 
Ex. : Nap mévrwv ruyeiv ebvoius, DÉm., obtenir de la bienveillance 
de la part de tous. 

— (avec le datif), auprès de, chez. Ex. : Tlupx voïç eû ppovodouv 
ebdoxuuetv, Isocr., avoir bonne renommée auprès des gens qui 
pensent bien. 

— (avec l’accusatif), auprès de (avec mouvement), vers, 
du côté de, le long de, pendant, durant, par rapport à, en 
comparaison de, par opposition à, contre, malgré. Ex. : Tapa 
cè ñA0ov, XÉN., je suis venu vers toi. Ilxpà rùv mékeuov, Isoc., 
pendant la guerre. Iapa Thv délav ed mpérrewv, DÉém., être plus 
heureux qu'on ne mérite (mot à mot, être heureux contre son 
mérite). 

Ilepi et Auot (avec le génitif), au sujet de, sur, dans l’intérêt 
de, pour, au prix de. Ex. : Ilspi rüv ppnoimov émieuxts Jobs, 
Isocr., penser sagement sur les choses utiles. Ayovibeato Ep 
rüs dperñs, XÉN., combattre pour la vertu. 

— (avec le datif), au sujet de, dans l'intérêt de. Ex. : *Edercav 
mepi r& yopiw, Tauc., ils craignirent pour cette place forte. 

— (avec l’accusatif), autour de, aux environs de, vers, 
envers, à l’égard de. Ex. : ‘Aug riv éaurod obxnotv, XÉN., autour 
de sa propre habitation. Totoÿtos vou TrEpt TOUc YOVELS, Isocr., 
sois tel envers tes parents. 

r96ç (avec le génitif), du côté de, de la part de. Ex. : To 
mpùç Écmépas reiyos, XÉN., le rempart du côté du couchant. 

— (avec le datif), auprès de, en sus de. Ex. : Npès vais mnyaic, 
XÉN., près des sources. Ilpèç Tr etpnmévw Adyw, PLar., outre 
ce qui a été dit (mot à mot, outre le discours dit). 

— (avec l'accusatif), vers, envers, à l'égard de, par rapport 
à. Ex. : "Equyov mpûç nv yñv, XÉN,, ils s’enfuirent à terre. Tv 
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ebvouay Tav mods us évOeixvuole, ISOCR., montrez votre bienyeil- 
lance envers nous. 

‘Yzé (avec le génitif), sous, sous l'influence de, au son de, 
par l'effet de, par. Ex.: ‘Ynù yñs, PLAT., sous terre. ‘Yro 
Xérns, XÉN., de chagrin. 

— (avec le datif), sous, sous l'influence de, au son de, 
sous l'autorité de. Ex. : ‘Yrù 7% oûpavé, PLar., sous le ciel. ‘Yo’ 
éaur® noueiola, Isocr., réduire en sa puissance (mot à mot, 
mettre sous soi). 

— (avec l'accusatif), sous, aux approches de, vers le temps 
de. Ex.: ‘Yro rèv caiouév, Tauc., vers l’époque du tremblement 
de terre. 

PLACE DE LA PRÉPOSITION. 


La préposition se place ordinairement avant son régime; quand elle 
se place après, ce qui n’a lieu que pour les prépositions de deux syllabes, 
l'accent se reporte sur la première syllabe. Exemple : 


Toù vouodde népt, PLAT., au sujet d’une telle chose. 


Cependant les prépositions éupi, ävri, dv et Hit, même placées après 
leur régime, conservent l’accent sur la dernière syllabe. 


Le même déplacement d’accent a lieu pour les prépositions qui con- 
tiennent le verbe siut, je suis, sous-entendu. Exemple : 


Tapa oo (pour räpeorl ao), Hom., cela est en ton pouvoir. 


2.— PRÉPOSITIONS-ADVERBES. 
RÈGLE 1. — Elo rc éxxAnotac. 


504. Les prépositions-adverbes régissent le génitif. Exem- 
ple : 
"Elo +ñç éxxAnoias, Escnine, hors de l'assemblée. 


Remarques. I. Cependant les adverbes ou locutions adver- 
biales dérivés des adjectifs toos, égal, ôudç ou ôuous, pareil, et 
autres d’une signification analogue, veulent le datif comme 
les adjectifs dont ils dérivent. Exemples : 


"Toov épot, Hom., autant que moi. 

EË too vois Oeotc, Escuine, à l’égal des dieux. 

‘Oyoù Beoï, Sopx., avec les dieux, avec l’aide des dieux. 
"Aux Th üuépe, XÉN., avec le jour. 
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II. Les adverbes dvriov ou évavriov, contre, au-devant, vis-à- 
vis; TAnciovy OU-magarAnoiov, auprès, proche; ëyyÿs, près, ré- 
gissent indifféremment le génitif ou le datif. Exemples : 


Avtiov œAhou, HÉRODOTE, vis-à-vis d’un aütre. | | 
Avrioy AAA, HÉsiope, en face les uns des autres. 
Eyyès Tñs mékews, Tauc., ou "Eyyèe 7% môéke, ARISTOTE, près 
de la ville. | 
RÈGLE 2. — Toÿrou yaptv. 


505. Les noms, à divers cas, employés comme prépositions, 
régissent le génitif. Exemples : 


Toërou you, Dém., à cause de cela (mot à mot, en faveur de 
cela). 

Torauüv dixnv, Arisrorr, comme les fleuves (mot à mot, à la 
manière des fleuves). 

Kéxko vob orparomédou, XÉN., autour du camp. 





RAPPORTS DIVERS EXPRIMÉS PAR DIFFÉRENTS CAS 
AVEC OÙ SANS PRÉPOSITION. 


506. Les rapports les plus fréquents dans le discours sont 
ceux qui répondent aux questions de lieu, de temps, de cir- 
constances. 

Ils s’expriment tantôt par une préposition, tantôt par un cas 
sans préposition. 


1.— QUESTIONS DE LIEU. 


507. Il y a quatre questions de lieu; ce sont celles qui s'éx- 
priment en latin par les mots ubi, où, sans mouvement; quo, 
où, avec mouvement; unde, d’où; qua, par où. 


QUESTION UBI. 


RÈGLE À. — ’Ev ‘Pour. 


508. A la question ubi, le nom du lieu où l'on est, où une 
chose se fait, se met au datif avec è&v. Exemples : 


Ev Péôpn, PLur., à Rome. 
Ev &«yp@, Dém., à la campagne. 
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RÈGLE 2: — Ilpôs rfi Oüpa. 

509. À la question ub:, le nom du lieu, quand on n’est 
qu'auprès, et non dedans, se met au datif avec mpés ou rap. 
Exemple : 

Tipès OU Ilupà +% Op, à la porte. 

RÈGLE 3. — Ilpéobeuc map o0ù xuTÉAUOV: 


510. À la question ub:, le nom de la personne se met au 
datif avec tagt. Exemple : 


Nipéoôsu mapx oo xaréluov, Dém., les députés logeaient chez 
VOUS. 


_ REMARQUE. Mais le nom de la personne peut aussi se mettre au génitif 
avec év, en sous-entendant ofxw. Exemple : 


*Ev Kkéovos, DÉM., chez Cléon (mot à mot, dans la maison de Cléon). 


QUESTION QUO. 


LS 


RÈGLE 4. — Eis Pôunv mopedeotar. 


511. A la question quo, le nom du lieu où l’on va, où l'on 
veut aller, se met à l’accusatif avec ei. Exemple : 


Eis Pouny nopebcoar, PLur., aller à Rome. 


RÈGLE 2, — Ilpèç Tv xüuny Tpooudvres. 


5142. À la question qud, le nom du lieu vers lequel on se 
dirige, dont on s'approche sans y entrer, se met à l'adcusatif 
avec xp. Exemple : 


Tpos TRY XOUNY TPOOLÔVTES, XÉN., s’approchant du village. 


RÈGLE 3. — Ilpùs Tv murépx avébarve. 
513. A la question quô, le nom de la personne se met à 
l’accusatif avec mods. Exemple : 
Iodç Tôv rarépa avébauve, XÉN., il se rendait auprès de son père. 


REMARQUE. Mais le nom de la personne peut aussi se mettre au génitif 
avec ec, en süus-entendant oixov. Exemple : 


Pouräv ete Sbaoxahou, aller chez un maître (mot à mot, dans là maison 
d'un maître). 
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ouEsTION UNDE. 
RÈGLE À. — ’Ex Tic môkewc élec. 


514. À la question unde, le nom du lieu d’où l’on vient, 
d’où l’on sort, se met au génitif avec èx ou &£. Exemple : 


Oùrwrors x ris mokeuç 6m 0e, PLAT., vous n'êtes jamais 
encore sorti de la ville. 
RÈGLE 2. — Anñye Tv oTperiay amd The modes. 


515. À la question unde, le nom du lieu d’où l'on s'éloigne, 
quand on n'était qu'’auprès et non dedans, se met au génitif 
avec &rd. Exemple : 

AThye ThY oroaruv dr rh môkewç, XÉN., il éloigna ses troupes 
de la ville. 

RÈGLE 3. — Ilaça Toù Bacrhéws Axe. 

516. A la question unde, le nom de la personne se met au 

génitif avec tapé. Exemple : 


Tlapù roù Pacikéwe #xw, PLAT., j'arrive de chez le roi. 


QUESTION QUA. 
RÈGLE 4. — Au dyopäs mropebeclor. 
517. À la question qua, le nom du lieu par où l’on passe 
se met au génitif avec dé. Exemple : 
Au dyopäs mopebector, DÉém., passer par la place publique. 


RÈGLE 2. — Aix Tñs oixixs Anpoobévoug mopetectar. 
518. À la question qua, en grec comme en latin, le nom 


de la personne est toujours accompagné d’un nom désignant 
sa demeure. Exemple : 


Au The oixixs Anpocdévous mopeüecôar, passer par chez Démos- 
thène. 
OBSERVATIONS SUR LES QUESTIONS DE LIEU. 
519. Aux trois premières questions, avec certains noms 


propres, on peut remplacer la préposition par une forme ad- 
verbiale. Exemples : 
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AGivnor (pour év 'Afivas), à Athènes (sans mouvement). 
AGivate (pour sis AGfvas), à Athènes (avec mouvement). 
AG#vnêey (rare pour éë ‘Aünvüv), d'Athènes. 


520. Le mot oixoçs, maison, a, pour les trois premières ques- 
tions, des formes adverbiales qui lui sont propres : 


Oïxor (pour év oixw), à la maison (sans mouvement). 
Ofxade (pour etç oëxov), à la maison (avec mouvement). 
Ofxolev (pour & oïxou), de la maison, de chez soi. 


521. Quand le lieu est exprimé par un adverbe pronominal, 
cet adverbe change de forme selon la question à laquelle il se 


rapporte. 


L'emploi des adverbes de lieu pronominaux est indiqué par 


le tableau suivant : 


QUESTION UBI. 


OÙ, pbrep, où, là où. 
IT : où ? 
Ilov, quelque part. 
‘Oro, partout où. 
’Evradta, dôe, ici. 
Exe, là. 
Aùrod, «ûroô., ici même, là même. 
"AA OL, ailleurs. 
QUESTION UNDE. 
"OGev, d’où. 
ITo6ev ; d'où; 
Iobév, de quelque part. 
“Oxclev, de quelque part que. 
"Evreÿev, d'ici. 
"Exsidev, de là. 
Aërdbey, ra même, de là 
même. 
*AXAOPE, d’ailleurs. 


QUESTION QUO. 


Où, où, là où. 

Toi ; où ? 

Lot, vers quelque endroit. 
Orot, partout où. 


"Evraÿa, 68e, Seüpo, ici. 


ÆExeice, là, 


Aùrôce, ici même, là même. 
"AA oGe, ailleurs. 

QUESTION QUA. 
tH,frep, par où. 
I; . par où? 
I, par quelque endroit. 
“Orn, parquelqueendroitque. 
Taërn, rnôs, par ici. 
’Exsivn, par là. 
AM, par un autre endroit. 


2.— QUESTIONS DE TEMPS. 


522. Il y a cinq questions de temps; ce sont celles qui s’ex- 
priment en latin par les mots quando? quand? quandiu? com- 
bien de temps ? quamdudum ? depuis combien de temps ? quous- 
que? jusqu’à quand? quanto tempore? en combien de temps? 
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RÈGLE A. — Ti voir pa. 
523. A la question quando, le nom qui indique l'époque à 


laquelle une chose se fait, s’est faite ou se fera, se met au datif 
sans préposition. Exemples : 


Tä Toirn Gpx (sous-ent. év), DÉM., à trois heures (mot à mot, 
à la troisième heure). 

Tä dorepaix (sous-ent. nuépa), DÉM., le jour suivant, le len- 
demain. 


Remarques. Î. Cependant certains noms, sans autre règle 
que l’usage, se mettent au génitif sans préposition. Exemples : 


Nuxrds (sous-ent. dé), Dém., de nuit, pendant la nuif. 
‘Eorépas (sous-ent. ëri), XÉN., le soir, sur le soir. 


IT. D'autres se mettent à l’accusatif avec les prépositiens 
ueté, xard ou mapt. Exemples : 


Me uépav, Dém., de jour, pendant le jour. 
Ilapa robe xarpois, DÉM., dans les occasions. 
Kara shoûv, Tauc., pendant la navigation. 


IT. Lorsque l’on compte les années, les mois, les jours, etc., 
au bout desquels une chose se fera, on emploie l’accusatif avec 
merd. Exemple : 


Mera puépaç ddo, DÉM., dans deux jours ( mot à mot, après 
deux jours). 
RÈGLE 2. — "Oùnv rhv vüxre. 


524. À la question quandiu, le mot qui indique la durée 
d'une chose se met à l’accusatif, sans préposition. Exemples : 


"Oùnv Thv vüxra ( sous-ent. rapt), Arisropu., toute la nüïit, 
pendant toute la nuit. 
‘Enra püvas (sous-ent. tapé), XÉN., sept mois, pendant sept 
mois. 
RÈGLE 3. — ’Ex moXoù ypôvou. 


525. À la question quamdudum, le mot qui indique depuis 
quelle époque une chose est faite se met au génitif avec ëx 
ou &. Exemple : 


Ex roXkoù ypdvor, DÉéx., depuis longtemps. 
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Remarque. Lorsque l’on compte les années, les mois, les 
jours, etc., depuis qu'une chose est faite, on emploie l’accu- 
satif sans préposition; mais ordinairement l’adjectif ordinal 
remplace alors l'adjectif cardinal. Exemple : 


Keîpar rpirnv Taûrny Thv uépav (sous-ent. rap), Luc., je suis 
couché depuis trois jours (mot à mot,.pendant ce jour-ci déjà 
troisième). 

RÈGLE 4, — Elg ua. 


526. A la question quousque, le mot qui indique l’époque 
jusqu’à laquelle une chose s’est faite ou se fera, se met à l’ac- 
cusatif avec sic, ou au génitif avec péyo ou uéyp. Exemples : 


Ets nu&s, PLUT., jusqu'à nous, jusqu’à notre temps. 
Méypr Tüs éomépas, DÉM., jusqu’au soir. 
RÈGLE 5. — ’Ev ApLÉpars Ét-1xovTx. 


527. À la question quanto tempore, le mot qui indique en 
combien de temps une chose s’est faite ou se fera, se met au 
datif avec ou sans év. Exemples : 


Ev fuépous éxovra, PLUT., en soixante jours. 
Toroiv &paus, Isocr., en trois heures. 


3.— QUESTIONS DE CIRCONSTANCES. 


528. Les questions de circonstances, autres que celles de 
lieu et de temps, sont principalement celles qui concernent la 
matière, la mesure, la valeur, la manière et la cause. 


RÈGLE 4. — Ihoïx êx Edo. 


529. Le nom de matière se met au génitif avec ëx ou &k. 
Exemple : 


Iota éx EbAuv, HÉRODOTE, vaisseaux de bois. 
Remarque. Mais plus souvent on tourne le nom de matière 
par un adjectif. Exemples : 


Xpuoods orépavos, ESCHINE, une couronne d’or. 
Xahkñv dorida éyev, XÉN., avoir un bouclier d'airain. 
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Remarque. Lorsque l'on compte les années, les mois, les 
jours, etc., depuis qu'une chose est faite, on emploie l’accu- 
satif sans préposition; mais ordinairement l'adjectif ordinal 
remplace alors l’adjectif cardinal. Exemple : 


Keîuar Toirnv Tarnv rhv Auépay (sous-ent. tapé), Luc., je suis 
couché depuis trois jours (mot à mot,. pendant ce jour-c1 déjà 
troisième). 

RÈGLE 4. — Eij ua. 


526. A la question quousque, le mot qui indique l’époque 
jusqu’à laquelle une chose s’est faite ou se fera, se met à l’ac- 
cusatif avec ets, ou au génitif avec péypr ou uéyp. Exemples : 

Eis uäs, PLur., jusqu'à nous, jusqu à notre temps. 

Méypr this éomépas, DÉm., jusqu'au soir. 


RÈGLE 5. — ’Ev mpépaic éE-fxovre. 


527. À la question quanto tempore, le mot qui indique en 
combien de temps une chose s'est faite ou se fera, se met au 
datif avec ou sans àv. Exemples : 


Ev fuépous éxovre, PLUT., en soixante jours. 
Touoiv épais, Isocr., en trois heures. 


8.— QUESTIONS DE CIRCONSTANCES. 


528. Les questions de circonstances, autres que celles de 
lieu et de temps, sont principalement celles qui concernent la 
matière, la mesure, la valeur, la manière et la cause. 


RÈGLE 1. — Ioix x Éddov. 


529: Le nom de matière se met au génitif avec ëx ou &ë. 
Exemple 


Too dore, vaisseaux de bois. 
Rev souvent on tourne le nom de matière 
par u D: 
X4 :, une couronne d'or. 
x , avoir un bouclier d’airain. 
=" 
< » ill 
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RÈGLE 2. — ‘Ameïyov ôxTù cradiouc. 


530. Le nom de mesure ou de distance se met à l’accusatif 
sans préposition. Exemples : 


Atelyov oxrè cradtous, XÉN., ils étaient éloignés de huit stades. 
Tpeïs médaçs Balis, profond de trois pieds. 


RÈGLE 3. — "Etpiôn TUAVTUOY ELXOOL. 


531. Le nom de valeur ou de prix se met au génitif sans 
préposition. Exemples : | 


Erçga@n rahdvrov etxoo, Tauc., il fut vendu vingt talents. 

"Hpero éméoov ( sous-ent. &pyvplou rirpdonerar ), ATHÉN., il de- 
manda combien (mot à mot, pour combien d'argent se vendait 
la marchandise). 

Técou (sous-ent. äpyupiou) diddoxe; mévre uvüv, PLAT., pour 
quel prix enseigne-t-il? pour cinq mines. 


RÈGLE #4. — Ipoéyeuw T& xéder. 


532. Le nom de manière se met au datif sans préposition, 
quelquefois à l'accusatif avec ou sans xaré. Exemples : 


Tpoéyew 7 xéde, Dém., l'emporter en beauté. 
Karä xéouov, XÉN., en ordre. 
Toërov rùv rpômov, DÉm., de cette manière. 


REMARQUE. Le nom pdmos, manière, se met toujours à l’accusatif sans 
préposition,; mais plus souvent on le tourne par un adverbe. Exemples : 


Oÿtws, ainsi, de cètte manière. 
Oxvuaciws, d’une manière admirable, admirablement,. 
RÈGLE 5. — ‘Pad mraraicoev. 
533. Le nom de l'instrument se met au datif avec ou sans 
ëv. Exemples : | 
“Pabdw raräcoew, Luc., frapper avec une baguette. 
Ev féher manyeis, Eur., frappé d’un trait. 
RÈGLE 6. —"Eyev riwva mode. 
534. Le nom de la partie par laquelle on prend une chose 
se met au génitif sans préposition. Exemple : 
"Eyeuw ru rod6ç, Hom., tenir quelqu'un par le pied. 
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RÈGLE 7. — Aux roro ou Toërou ydépuy Où Toÿrou Évexx. 


535. Le nom de cause se met à l’accusatif avec la prépo- 
sition dé, ou au génitif avec les fausses prépositions yépiv ou 
évexa, à cause de. Exemples : 


Aux roûro OÙ Toürou yépuv ou Toërou Évexx ouwmAy Etyov, à CAUSE 
de cela je gardais le silence. | 


Remarques. I. Les fausses prépositions y&puv et évexx se pla- 
cent toujours après leur régime. 


II. Les verbes qui signifient se réjouir, s’affliger, et autres 
semblables, ont leur régime particulier, qui est le datif seul 
ou avec nt. (Voy. $ 485, Remarques, II.) 


VI. — RÉGIME DE LA CONJONCTION. 


536. Les conjonctions n'ont pas de régime proprement dit, 
parce qu'elles n'agissent jamais sur les noms ou sur les pro- 
noms; elles ne peuvent agir que sur le verbe qui les suit. 


VII. — RÉGIME DE L’INTERJECTION. 


537. Les interjections n'ont pas de régime proprement dit; 
cependant le cas du nom qui les suit est déterminé par 
l'usage. | 
RÈGLE 1. — N Séxpures. 

538. L'interjection & (ainsi accentuée, avec un esprit doux 
et un accent circonflexe), est suivie du vocatif, en grec comme 
en latin. Exemple : 


"N Zéxpares, PLAT., Ô Socrate. 


RÈGLE 2. —"N où Oaiuaros. 


539. Les interjections grecques, avec un nom de chose, 
sont suivies du génitif. Exemples : 

N roù Gaiuaros, SAINT GRÉGOIRE, à merveille! 

Aù où vas Toduns, EuriP., ah! quelle audace! 

De Tüv xaxüv, Luc., ah! quels malheurs! 

’Amuye 700 vouou, SYNÉS., fi de cette loi! 
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RÈGLE 9. - OÙ por. 
540. Les interjections grecques, avec un pom de personne, 
sont suivies du datif. Exemples : 


Où por, Sopn., où "0 mo, Eurip., hélas (mot à mot, malheur 
à moi)! 
Oùai co, malheur à toi! 


Remarque. Le datif ne s’emploie ainsi qu'après un petit 
nombre d'’interjections, qui toutes expriment la douleur. 





CHAPITRE TROISIÈME. 
SYNTAXE DE SUBORDINATION. 


541. La subordination est la dépendance d'un verbe par 
rapport à un autre mot de la même phrase. 


542. La subordination d’un verbe s'indique en grec, comme 
en latin et en français, de cinq manières : 4° par le participe; 
2° par l'infinitif; 3° par une conjonction; #° par un relatif; 
5° par un interrogatif. 


I. — EMPLOI DU PARTICIPE. 
RÈGLE 1. —"Avhp Tovoy. 


543. Le verbe subordonné sous forme de participe s'accorde, 
comme l’adjectif, en genre, en nombre et en cas, avec le nom 
auquel il se rapporte. Exemples : 


Avhp mov&v, un homme travaillant ou qui travaille. 
Tuv ebyouévn, une femme priant. 
Tatdiov taiCov, un enfant jouant. 


RÈGLE 2. — Kixépovas ÜTATEUOVTo. 


544. Lorsque le nom auquel se rapporte le participe n’est 
ni sujet ni régime dans la phrase, on le met au génitif, ainsi 
que le participe. C’est ce qu’on appelle le génitif absolu. Exem- 
ples : 
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Kixépovos drareéovros, PLur., Cicéron étant consul. 

Auleionc rüs duxpopäs, PLaT., le différend ayant été apaisé. 

Toëruv Aeylévrov dvéornoav, XÉN., ces choses étant dites, ils 
se levèrent. 


REMARQUES. I. Cette tournure répond à l’ablatif absolu des 
Latins; mais elle ne s'emploie qu'avec les verbes, et non pas 
avec les noms Qu les adjectifs, comme en latin. 

Pour qu'un nom ou un adjectif puisse se mettre ay génitif 
absolu, il est nécessaire qu’il soit accompagné du participe du 
verbe etui, je suis. Exemple : 


Tüv Papôdowv TaXkGv ôvrwv, PLurt., les barbares étant nom- 
breux. 

IT. Quelquefois, au lieu du génitif, on trouve l’accusatif, et même le 
nominatif. Exemples : 

IToAdot Tév dôeAptiv dueshobotv, Gorep &E &jelpüv pihouc où yryvouévou:, XÉN., 
beaucoup négligent leurs frères, comme si les frères ne devenaient pas 
des amis (mot à mot, comme des amis ne venant pas de frères). 

“H oimwyh etc dotu dixev,  Étepos T@ Étépew napayyéAuv, XÉN., les gémis- 
sements pärvinrent jusqu’à la ville, l’un annonçant la nouvelle à l’autre. 


Mais ces tournures irrégulières ne sont pas à imiter. 


RÈGLE 3. — ’Eldv rod xexriohar. 


545. Le participe neutre des verbes unipersonnels, lorsqu'il 
s'emploie d’une manière absolue, se met à l'accusatif. Exem- 
ples : 

EËdv mod xexrñoda, Isocr., quand il est permis (mot à mot, 
étant permis) de posséder de grands biens. 

Teryicu deñoav, ARISTIDE, quand il fallut fortifier (mot à mot, 
ayant fallu ai 


II. — EMPLOI DE L'INFINITIF. 
546. Le verbe subordonné sous forme d'infinitif s'emploie 
comme un nom neutre, tantôt sujet, tantôt régime. 
RÈGLE 1. — Aicypôv Tù oevyeuv. 


541. Quand l’infinitif est sujet, avec ou sans artiele, il 
est considéré comme un nom neutre au nominatif, et l'ad- 
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jectif qui s’y rapporte se met au singulier neutre. Exem- 
ples : | 

Aioypèy rù peéyav (sous-ent. éori), Sopx., il est honteux de 
fuir (mot à mot, le fuir est honteux). 

Aicypdv éoruw eireiv, DÉm., il est honteux de dire (mot à mot, 
dire est honteux). 


Remarques. I. L'infinitif grec se met au présent quand on 
veut exprimer une idée générale ou une action qui se continue. 
Exemples : 

Aicypèv rù peéye, il est honteux de fuir (en général). 

Kahèv rù cwppoveiv, il est beau d’être sage (d’une manière gé- 
nérale et continue). 


Mais il se met à l’aoriste quand on veut exprimer un fait 
actuel et momentané. Exemples : 


Ad üvarov quyeiv, il est impossible de fuir (actuellement). 
Xaderdv dvreureiv adrd, il est difficile de le contredire (actuel. 
lement). 


IL. La distinction que l’on fait à l’infinitif entre le présent et 
l’aoriste s’applique aussi aux autres modes, excepté l'indicatif 
et le participe. Exemples : | 


Impératif: Aéye, dis, parle (d’une manière continue). — 
Eirov ar, dis-lui (actuellement). 

Subjonctif : "Eàv au6dvo, si je prends, toutes tes fois que je 
prends (d’une manière continue ). — ’Exv Av, si je prends 
(une fois ). 

Optatif : Ei poboiunv, si je craignais (habituellement). — Ei 
po6nbeinv, si je m'effrayais (en telle ou telle occasion). 

Il. Mais l'indicatif et le participe conservent toujours la 


correspondance exacte de leurs temps avec les temps français. 
Exemples : 


Aau£éve, je prends; #hx6ov, Je pris. 
Aaubdävev, prenant; hx£év, ayant pris. 


‘Cependant l'indicatif s'emploie assez souvent pour marquer une chose 
qui se fait d'habitude, et se rend alors par le présent français. Exemples : 


“Pour mer ppoviorws péAnsev, Isocr., la force accompagnée de la 
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prudence est utile (mot à mot, la force avec la prudence a été souvent 
utile). 

OùGels énhoutnge rayéwé dixauoç Gv, MÉNANDRE, le juste ne s'enrichit pas 
vite (mot à mot, personne étant juste ne s’est enrichi vite). 


IV. L’adjectif qui se rapporte à un infinitif sans article (voy. plus haut 
la règle) peut se mettre indifféremment au singulier ou au pluriel neutre. 
Exemple : 


ACüvarov où ASüvara éoriv sbpetv, 1lest impossible de trouver (mot à mot, 
trouver est impossible, ou est au nombre des choses impossibles). 


RÈGLE 2. — Toù xarauabeiv Épura Eye. 


548. Quand le verbe subordonné est régime d'un nom ou 
d'un adjectif, il se met ordinairement à l’infinitif précédé de 
l'article neutre. 11 se décline alors comme un nom, et tient la 


place du gérondif latin. Exemples : 


Toÿ xarapateiv épora éyw, PLAT., j'ai la passion d'apprendre. 
Enurddeuv uéônux mpùs Tù xpxteiv, XÉN., connaissance utile 
pour vaincre. 
RÈGLE 3. — Oélw uayectar. 


549. Quand le verbe subordonné est régime d’un autre 
verbe, il se met à l'infinitif. Exemple : 


Oékw uéyectau, XÉN., je veux combattre. 


Remarques. I. Cependant, après Les verbes qui expriment | 
l'emploi du temps, le verbe subordonné se met au participe, 
et l’on fait accorder ce participe avec le sujet du verbe prin- 
cipal. Exemples : 


Katéroue Thv pépuv dhnv Todro moüiv, Escine, 1l passa tout le 
jour à faire cela (mot à mot, faisant cela). 

Où duxkeireo uavüdvev, XÉN., je ne cesse pas d'apprendre (mot 
à mot, apprenant). 


IL. Il en est ordinairement de même après les verbes qui 
expriment la connaissance ou l'ignorance d'une chose, quand 
le sujet des deux verbes est le même. Exemples : 


leyéoxw Ârruv Gv, ARISTOPH., je sais que je suis inférieur 
(mot à mot, je sais étant inférieur). 
Aouebwv AéAn0xs, ARISTOPH., tu ne t'aperçois pas que tu es 


esclave (mot à mot, tu ne t'aperçois pas étant esclave). 
GR. GR. 17 


+ 
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Si le sujet était différent, le participe s’accorderait avec le 
régime du verbe principal, servant de sujet au verbe subor- 
donné. Exemple : 

Ets Taûrnv Tv mo robg dubv Tpoyôvous ÉXovTæs oev, Déx., je 
savais que vos ancêtres vinrent dans cette ville (mot à mot, je 
savais vos ancêtres étant venus). 


III. — EMPLOI D'UNE CONJONCTION. 
RèGce À. — Ed iote dr rio. 


550. Après les verbes déclaratifs, c'est-à-dire ceux qui ont 
le sens de dire, croire, savoir, espérer, promettre, et autres sens 
analogues, on emploie en grec la conjonction ën, qui répond 
au que français, et le verbe subordonné se met à l'indicatif. 
Exemple : 


EŸ torts dre éAntw, PLAT., sachez bien que j'espère. 


RÈGLE 2. — Où Kyo OTtt ToùT’ oi0&. 


551. Lors même que le verbe principal est négatif, interro- 
gatif ou dubitatif, le verbe subordonné venant après ôr1 se met 
en grec à l'indicatif, et non pas, comme en français, au sub- 
jonctif. Exemples : 

Où Alyw 8rt roùr’ oidx, je ne dis pas que je sache cela { mot à 
mot, que je sais cela). 

Aoxetç Ôrt avayxacüicerar; Croyez-vous qu'il doive être forcé 
(mot à mot, qu il sera forcé)? 

Et oo doxet Ôrt copds éort, s’il vous semble qu'il soit sage 
(mot à mot, qu'il est sage). 


RÈGLE 3. — Eirev Ote Boherar. 


552. Lors même que le verbe principal est à un temps se- 
condaire, le verbe subordonné venant après ën, s’il exprime 
un fait donné pour certain, se met à un temps primaire, et non 
pas, comme en français, à un temps secondaire. Exemples : 

Etrev ôr Bobderr, XÉN., il dit qu’il voulait (mot à mot, qu'il 
veut). | 

Oùx Paydv oo Or dy ce pu; SAINT Chrysosr., ne te disais-je 
pas que je t’aimais (mot à mot, que je t'aime) ? 
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Remarques. I. Mais si le verbe subordonné exprime un doute, 
il peut aussi se mettre à l’optatif. Exemple : 


"Eddxouv ôtt ofhouro, je croyais qu’il voulait (mot à mot, qu'il 
voulût). 

*EXeyov 871 oùx Éyouev émurfdex, XÉN., ils disaient, ils préten- 
daient qu'ils n'avaient pas de vivres (mot à mot, qu'ils n’eus- 
sent pas de vivres). 


IT. Le verbe se met encore à l’optatif, quand on rapporte les paroles 
où l'opinion d’un autre. Exemple : 


"Hxouov Dooyiou &rr À Troù mellerv moïb Giapépor naoüv reyvüv, PLAT., j’en- 
tendais dire à Gorgias que l’art de persuader l'emporte beaucoup sur 
tous les autres. 


IT, Mais dans ce cas la conjonction &tt est quelquefois explétive, c'est- 
à-dire qu'elle ne doit pas se traduire, et le verbe reste à l'indicatif. 
Exemple : 


Etrev ôvt adTOc eiut 8v EnTets, XEN. , il dit : «Je suis celui que tu cherches.» 


RÈGLE 4. — ’Eyivwoxov &ç oùx eve. 


553. Toutes les règles précédentes s'appliquent à la fausse 
conjonction 6s, comme où comme quoi, qui remplace souvent 
la conjonction ër.. Exemples : 


Eyivocxoy &ç oùx éde, DÉM., je pensais qu'il ne fallait pas. 

Aéyov 65 ATeuct Tpùs AXE avd oov, PLAT., disant qu'il s’en allait 
(mot à mot, qu'il s'en va) vers Alexandre. 

Axoÿes (pour fxouoxs) ds duxdÉéauTé more Tov “Athavras Luc., 
as-tu entendu dire qu’il (Hereule) remplaça un jour Atlas? 

Aûrods éridmioav üs Afbovrar ray Zuxekiav, Tavc., ils leur firent 
espérer qu’ils prendraient (mot à mot, qu'ils prendront) la 
Sicile. 

RÈGLE 5. — Oiuar mévras épodoyioev. 

554. Après les verbes déclaratifs, un peut employer, en grec 
comme en latin, la tournure infinitive, c’est-à-dire que le verbe 
subordonné se met alors à l'infinitif, et son sujet à l’accusatif. 
Exemples : 


Oipar avr duohoyäoev, PoLyBE, je crois que tous avoueront 
(mot à mot, je crois tous devoir avouer). 

Eÿyovro adrobs Anpläva, XÉN., ils souhaitaient qu'ils fussent 
pris (mot à mot, eux être pris). 
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Remarques. Ï. En grec comme en latin, la tournure infinitive 
s'emploie non-seulement après les verbes déclaratifs, maïs en- 
core après les mots qui en tiennent lieu ou qui en renferment 
l’idée. Exemples : 


Tis dcr dm robe aAkous Gel; Lysias, quel espoir ÿ a-t-1l 
que les autres veuillent (mot à mot, les autres devoir vouloir) ? 
Atxaidv êori Cüv ce, Eurir., il est juste que tu vives. 


Mais souvent, au lieu d'employer le neutre de l'adjectif, comme dans 
dtxardv éoTu, il est juste, on fait accorder l'adjectif avec le nom, tout en 
_ mettant le verbe subordonné à l’infinitif. Cette tournure a lieu principa- 
lement avec les adjectifs dtxaos, juste, ëmirñietos, convenable, érixalproc, 
opportun, éridoës, présumable. Exemples : 


Borbsias Gixarde êore ruyyaveuv, DÉM., il est juste qu’il obtienne du secours 
(mot à mot, il est juste d'obtenir, c’est-à-dire il mérite d’obtenir). 

OÙ édoxouv émirndetor Ever bmebxpeônver, THUC., ceux qu’il paraissait 
convenable de faire disparaître (mot à mot, ceux qui paraissaient. être 
convenables pour disparaitre). 


La même tournure a lieu avec les adjectifs ô%koc et paveods, évident; 
seulement le verbe subordonné, au lieu d’être à l’infinitif, se met alors 
au participe. Exemples : 

A%A66 éore robe plhous eù rotfcuv, XÉN., il est évident qu’il fera du bien 
à ses amis (mot à mot, il est évident devant faire du bien). 

Paveçoi eloiv dywvibouevor, XÉN., 1l est évident qu'ils luttent (mot à mot, 
ils sont évidents luttant). 


Il. Dans la tournure infinitive, la correspondance entre les 
temps grecs et les temps français s'établit de la manière sui- 
vante : 


4° Le présent de l’infinitif grec répond en français au pré- 
sent et à l'imparfait de l'indicatif, au présent et à l’imparfait 
du subjonctif. Exemples : 

Nono arèv pipe, je crois qu'il écrit. 

Evép£ov, évépuox abrdv pipeuv, je croyais, je crus qu’il écri- 
vait. 

Mais il ne fépondrait pas à l’imparfait, si le verbe principal 
était au présent ou au futur : dans ce cas, le grec emploie de 
préférence la conjonction és. Exemple : 


Nouio, vouiow 871 éypage, je crois, je croirai qu’il écrivait. 
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2° L’aoriste de l'infinitif grec répond en français aux deux 
prétérits de l'indicatif, et souvent au parfait de l'indicatif et 
du subjonctif. Exemples : 


NouËo adrèv ypéba, je crois qu'il écrivit ou qu’il a écrit. 
Où vouio aôrèv ypéba, je ne crois pas qu’il ait écrit. 


3° Le parfait de l'infinitif grec répond en français au par- 
fait et au plus-que-parfait de l'indicatif et du subjonctif. 
Exemples : 


Nono xiTèv yeypapéve, je crois qu'il a écrit. 
"Evouox abTèy yeypavéve, je crus qu'il avait écrit. 
OÙx évéphov adrèv yeypxpévar, je ne croyais pas qu'il eût écrit. 


4° Le futur de l'infinitif grec répond en francais au futur. 
Exemple : 


NouiGo œûrèv ypébev, je crois qu'il écrira. 


5° Le présent, l’aoriste et le futur de l'infinitif grec répon- 
dent aussi, dans certains cas, en ajoutant &v, au conditionnel 
français *. 


RÈGLE 6. — ’Quuv Ébeuv pou aürois. 


555. Dans la tournure infinitive, le sujet du verbe subor- 
donné, s’il est le même que le sujet du premier verbe, ne s’ex- 
prime pas en grec, à la différence du latin qui le rend par le 
pronom personnel à l’accusatif. Exemple : 


Qunv Ébeuw péhous «bros, ArisToPx., je comptais les avoir pour 
amis (mot à mot, devoir les avoir pour amis). 


Remarque. Dans ce cas, le sujet du verbe subordonné se 
confondant avec celui du verbe principal, est censé au même 
cas, et c’est à ce cas que l’on met l'adjectif qui s’y rapporte. 
Exemples : | 


Packwy pihos sivar aùrüv, DÉM., répétant qu'il était leur ami. 
Epoù pécxovroç elvar œbrüv pihou, quand je répétais (mot à 
mot, moi répétant) que j'étais leur ami. 





* Voy. page 266, $ 569. 


\ 
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RèGce 7. — ’Emipehod ônuç diacuwbñ. 


556. Après les verbes qui expriment la tendance, l'effort 
pour obtenir quelque chose, le verbe subordonné se met au 
subjonctif, avec ôrus ou ive, signifiant pour que, afin que. Si le 
verbe subordonné est accompagné d'une négation, la négation 
se rend par rw; ui ou simplement par uw avec le subjonctif. - 
Exemples : 

Eruehoù érws diucubf, XEN., fais en sorte qu’il soit sauvé. 

Dukérrew iva pà in, Arisrorx., prendre garde qu il ne sorte. 

PukaTTecba LA TPOPAOUV Joue, Déx“., prendre garde que nous 
ne donnions un prétexte. 


RÈGLE 8. — Dobodux un ÉMoouw. 


557. Après les verbes qui expriment la crainte, le verbe 
subordonné se met au subjonctif, avec ürus pi ou avec ux seul. 
Exemples : 


Doboëuar wh ÉMowow, DÉM., je crains qu'ils ne viennent. 
‘Opäre ÔTUG Là oÙx arodéEwvrar, Tauc., prenez garde qu'ils ne 
vous reçoivent pas. 


Remarque. Si le verbe subordonné est employé négative- 
ment, on se sert de 8rws seul, à peu près comme ut en latin. 
Exemple : 


‘Or Mw dédoxx, EuriP., je crains que je ne puisse pas 
me cacher. | 
Rècze 9. — “Hdouat OT mn AE. 


. 5958. Après les verbes qui expriment la joie, le chagrin, et 
en général l’impression qu'on ressent d'une chose, le verbe 
subordonné se met à l'indicatif avec ôr:. Exemple : 


*“Hôopar dr in Nes, ARISTOPH., je Mme réjouis que vous soyez 
arrivé. 

REMARQUE. Après ces mêmes verbes et autres semblables, 
quand le sujet des deux verbes est le même, le verbe subor- 


donné se met souvent, et même plus élégamment, au participe. 
Exemples : 


Xaipo éraivobuevos, PLuar., je me réjouis d’être loué ( mot à 
mot, étant loué). 
Elumeiro dp@v, DÉn., il s’affligeait de voir {mot à mot, voyant). 
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! RÈèGLe 40. — [eprépevoy loc dptéerer. 


559. Après les verbes qui expriment l'attente, le verbe sub- 
ordonné se met au futur de l'indicatif avec we, ou bien au 
subjonctif avec £oç &v, signifiant jusqu'a ce que. Exemples : 


Teprétevoy Éws dpiéerar, j'attendais qu'il arrivât. 

Tlepiueve Éwç üv tadra 10%, PLar., attendez que ces choses 
aient été dites. 

AvauevoDey Éws av éuokoyon, DÉM., nous attendrons qu'il 
avoue. / 


Remarque. Cependant après le verbe xoocdoxäv, s’attendre à, 
le verbe subordonné se met au futur de l'indicatif avec &u, et, 
si le premier verbe est à un temps secondaire et qu'il y ait 
doute, au futur de l'optatif. Exemple : 


Npoceddxwv ér1 Toro mouoes OÙ mowoow, je m'attendais que 
vous feriez cela. 


RÈGLE 14. — Ispüpar mouiv. 


560. La plupart des verbes qui se font suivre d’une con- 
jonction, peuvent aussi se faire suivre simplement de l'inf- 
nitif. Exemples : 


Ietpôpuar mouciv (pour étuws roviou), Isocr., je m’efforce de faire. 
Kokbav ruwx wh dépirev (pour uà pion), DÉM., empêcher 
quelqu'un d’insulter. 
Doboduar évavrioÿodar (pour un évavriwl&), Isocr., je crains de 
m'opposer. 
RÈGLE 12. — “Opa ôtus cubioerar. 


561. Les conjonctions qui régissent le subjonctif peuvent 
se faire suivre aussi du futur de l'indicatif. Exemples : 


"Opa Êrus cufioerar, THuc., fais eh sorte (mot à mot, vois) 
qu'il soit sauvé. | 
Aédouxa mu ph roùro yevicerur, DÉM., je crains que cela 
n'arrive. | 
RÈGLE 13. — Aréroaey dmex eicé)lor. 


562. Dans tous les cas où la conjonction, avec ou sans à, 
régit le subjonctif, si le verbe principal est à un temps secon- 
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 daire, le subjonctif est ordinairement remplacé par l'optatif 
sans av. Exemples : 


Atémpabev Omuws eicéABo, XÉN., il vint à bout d'entrer. 

Erepeñôn mu pa Toro yévouro, Luc., il prit soin que cela 
n'arrivât pese 

"Epot amnyopeues OT HA TAÏTE ATOXPUWVOUAV, PLAT, vous me 
défendiez de‘répondre cela. 

’Epoboiunv mu ph ép'ouäc abrods rpérouro, DÉM., je craignais 
qu'il ne se tournât contre vous-mêmes. 


| RÈGLE 44. — Auop:66nToÙL TOÔTEQOV ÉGTLWV ŒELOY. 


563. Après les verbes qui expriment le doute, le verbe 
subordonné se met à l’indicatif, et non pas comme en latin au 
subjonctif, avec térepov, lequel des deux, employé dans le sens 
de si conjonction. Exemple : 


Aupiobnroïor mérepév éoriwv abtov, Isocr., ils doutent s’il est 
convenable. - 


Remarque. Quand la phrase exprime une alternative entre 
deux partis ou deux suppositions, on met métecov devant le 
premier membre de phrase, et à, signifiant ou, devant le se- 
cond ; alors rôreçoy répond à utrüm en latin, et # à an. 
Exemples : : 


Eporüy nérepoy dédpaxev à où, DÉM., demandant s’il l'a fait 
ou non. 

Aîpeois éoruv div nôrepov duäç éxet ph moheueiv h map duiv éxeivoy, 
Dé»., c’est à vous d'opter (mot à mot, le choix est à vous) s’il 
faut que vous alliez combattre chez lui ou qu'il vienne com- 
battre chez vous. : 


# 


DE LA CONJONCTION El. 


RÈGLE 4. — Ft ri otetar. 


564. Quand la conjonction ei annonce un fait certain ou 
presque certain, le verbe subordonné se met à l'indicatif. 
Exemples : 


Eù ru oter, XÉN., si quelqu'un croit. 
Et % buy dfdvards éort, PLAT., si l'âme est immortelle. 
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RÈGLE 2. — ‘Av oùrdç rt maôn. 


565. Quand il s'agit de la supposition d’une chose possible 
seulement, mais probable dans l'avenir, la conjonction «i se 
remplace par &v ou ë& (formes abrégées pour et &), et le verbe 
subordonné se met au subjonctif. Exemples : 


‘Av oûrds 71 méün, DÉM., s’il lui arrive malheur (mot à mot, 
s’il éprouve quelque chose). 
’Edv ru époréon, DÉM., si quelqu'un demande. 


REMARQUE. Quand la chose, bien que dans l'avenir, est non- 
seulement probable, mais à peu près certaine, on peut em- 
ployer ei avec le futur de l'indicatif. Exemple : 


Et robç nédaç Tü Toiyw moocepeloeuc, dvacréou 6e, ÉSOPE, 81 tu ap- 
puies tes pieds au mur, je t'enlèverai. | 


RÈGLE 3. — Et note Anpheinoav 0” ÉLoÙ. 


566. Quand il s’agit de la supposition d’une chose possible 
dans l'avenir, maïs peu probable, ou seulement désirée, le 
verbe subordonné se met à l’optatif avec si. Exemples : 


Et note Anpleinoav dx’ uod, DÉM., si jamais ils étaient pris par 
moi. 

Et pot Éuvein uotoz, Sopn., sf le destin m'était propice (mot à 
mot, était avec moi). 


RÈGLE 4, — Et oo Tore GUVEEVOUAV. 


567. Quand il s’agit de la supposition d’une chose que l'on 
ne veut pas admettre, soit dans le passé, soit dans le présent, 
le verbe subordonné se met à l’imparfait ou à l’aoriste de l'in- 
dicatif, l’aoriste répondant alors au plus-que-parfait du verbe 
français. Exemples : 


Et Thv adrav napetyomelx Tpobuuia, Déx., si nous montrions le 
même zèle (mais nous ne le montrons pas). 
EX ot rôre ouveyevdunv, XÉN., si j'avais été alors avec toi (mais 
je n’y étais pas). 
RÈGLE 5. — Eïnep nv Opoudç ook. 
568. Toutes les règles relatives aux conjonctions si, av et éav, 
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s'appliquent également à leurs composés, eixep, si toutefois, ac 
xai, si même, quoique, #t w#, si ce n'est que, etc. Exemples : 


Eïreo %v Guois co, Dém., s’il était semblable à toi. 
Ei xai undevès uvroleinv, Isocr., quand même je ne ferais 
mention de rien. 


RÈGLE 6. — Ei poboïro, moXkn av dhoyia ein. 


569. Toutes les fois que, après ei, le second membre de 
phrase a un sens conditionnel, les Grecs, n'ayant pas de con- 
ditionnel, ajoutent dy au second verbe et le mettent à un mode 
correspondant à celui du premier. Exemples : 


Et pobutro rùv Gévarov, moXAd &v dhoyix sin, PLAT., 8’il craignait 
la mort, ce serait une grande inconséquence. 

Ei vaudra mpoeidovro, oùx &v émwdovro, DÉM., s’ils avaient prévu 
ces choses, ils n'auraient pas péri. 

Ei rapñv, raÿra Myuv av duaç édidacxov, DÉM., si j'étais présent, 
je vous instruirais de ces choses. 


Remarques. I. Lors même que le premier verbe ne serait pas 
exprimé, comme il serait toujours sous-entendu, le mode 
du second verbe serait déterminé par les mêmes règles. Exem- 
ples : 


Oùx &v évasyoiunv éoûv, XÉN., je n'endurerais pas de voir (mot 
à mot, voyant). 
“Houyiav av yov, DÉx., je garderais ou j'aurais gardé le repos. 


IT. Cet emploi de &v n’a pas seulement lieu avec un mode personnel, 
mais aussi avec l’infinitif et le participe, qui prennent alors la valeur 
d’un conditionnel. Exemples : 


"Ouvout aot ph dEbustar äv, XEN., je te jure que je n’accepterais pas. 
Zozparns fadlme av apsbets mo Tov dixaotüv, XÉN., Socrate, qui aurait été 
facilement absous par les juges. 


II. L’optatif avec & prend souvent la valeur d’un futur. Exemple : 

Ai oùx &v Aafou, LuC., tu ne me prendras pas deux fois. 

IV. Lorsque &v est ainsi employé dans le sens d’un conditionnel fran- 
çais, 1l ne se place jamais en tête du membre de phrase, et quelquefois 


il se répète deux et trois fois dans la même phrase sans autre intention 
que de marquer plus fortement le sens conditionnel. 
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IV. — EMPLOI D'UN RELATIF. 
RÈGLE 1. — Oixicavres rdv yGpov 0v xx vOv oixobon. 


570. Après un relatif, seit défini, soit indéfini, le verbe 
subordonné, s’il exprime un fait positif, se met ordinairement 
à l'indicatif. Exemples : 


OixÂouvres rdv yüpov Ôv ai vüv oixodc, HÉRODOTE, ayant habité 
le pays qu'ils habitent encore aujourd’hui. 


Eidüs émoix dyalé éort, XÉN., sachant quelles choses sont 
bonnes. 


Remarque. Le relatif simple &, #, 6, s'emploie comme défini 
et comme indéfini, qui, lequel, et quiconque ; le relatif doxes est 
toujours défini qui, lequel; le relatif 6orux est toujours indéfini, 
quiconque. j 


RÈGLE 2. — Oùx éoriv Goric mavra ebOœuLovEt . 


511. Après un relatif, lors même que la phrase exprime la 
négation, l'interrogation ou le doute, le verbe subordonné, s’il 
exprime un fait positif, se met en grec à l'indicatif, et non 
pas, comme en français, au subjonctif. Exemple : 


Oùx éoruwv doTu mévra ebdauuovet, ArisTOPH., il n'est personne 
qui soit heureux en toutes choses. 


RÈGLE 3. — Iläç Gorw av Aéÿn. 


572. Après un relatif, lorsque le verbe subordonné renferme : 
une supposition générale, il peut se mettre au subjonciif en se 
faisant précéder de &v, savoir : au présent du subjonctif, s’il 
s’agit d’un fait continu; à l'aoriste du subjonctif, s'il s’agit 
d'un fait momentané. Exemple : 


US dort av Xéyn où àv &irn, tout homme qui dit ou qui dira. 


REMARQUES. I. L’aoriste du subjonctif avec äv, après un relatif, se 
rapporte ordinairement à un temps futur. Ainsi le futur de l'indicatif et 
l’aoriste du subjonctif avec &v expriment presque toujours le même temps. 
Exemple : 


Oùx Erriv 8otiç Éleñae ou 8ottc àv éeñon, personne n’en aura pitié (mot 
à mot, 1l n’est personne qui en aura ou qui doive en avoir pitié). 


II, Les adverbes relatifs, aussi bien que les adjectifs relatifs, 
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accompagnés de &, sont toujours suivis du subjonctif. Exem- 
ples : 


Oros àv Xéyo ou rw, de quelque manière que je dise. 
Badtbwv 6mou &v Bonoua, XÉN., allant partout où je veux. 


HT. Mais si le verbe qui dépend du relatif est purement con- 
ditionnel, dans presque tous les cas où l’on emploierait en 
français l'imparfait ou le conditionnel, il se met à l’optatif 
sans &v. Exemples : 


"Oori Xéyor ou étro, quiconque disait ou dirait. 
"Orus Xéyor ou éiro, de quelque manière qu'il parlât. 


\ 


V.— EMPLOI D'UN INTERROGATIF. 
RÈGLE 1. — Andoi ris éort. 


513. Les interrogatifs, soit pronoms, soit adjectifs, soit ad- 
verbes, placés entre deux verbes, veulent le verbe subordonné 
à l'indicatif, comme en français, et non pas, comme en latin, 

au subjonctif. Exemples : 


Anot ri éort, Tauc., il fait voir qui il est. 

Aébov uiv môlev Apéaro, XEN., dis-nous par où il a commencé. 

Remarque. Les interrogatifs placés entre deux.verbes sont 
souvent remplacés, en grec, par des relatifs indéfinis. Exemple : 


Huôpevos oërives ouv, DÉM., ayant appris qui ils étaient. 


RÈGLE 2. — ’Eruvbdvero müç éyer. 


514. Lors même que le verbe principal est à un temps se- 
condaire, le verbe subordonné, venant après un interrogatif, 
se met à un temps primaire. Exemple : : 


Eruvlévero rs ya, Ésopr, il demandait comment il se trou- 
vait (mot à mot, comment il se trouve). 


REMARQUE. Cependant, dans ce cas, le verbe subordonné, 
s’il y a doute, peut aussi se mettre à l'optatif. Exemple : 


’Hpwta vi Boinauvro, XÉN., il demanda ce qu'ils voulaient 
(mot à mot, quoi ils voulaient). 
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DE L'EMPLOI DES ADVERBES INTERROGATIFS DANS LES 
INTERROGATIONS DIRECTES. 


Les principaux adverbes employés dans les interrogations sont à, 7, 
Arou, où, obxouv (pour oùx oùv), ph, uüv (pour ph oëv), àp" où, &pa uw, et la 
réponse se fait en répétant le verbe de l'interrogation. L'emploi de ces 
adverbes est déterminé par les règles suivantes : 


RÈGLE 4. — ’Ap' oloûa roûro ; — Oida. 


Quand on interroge sans négation, on se sert de &px, %, mov, uÂ Ou 
pév. Exemples : | 


*A 0° oloûa toüto; — OÙdx, PLAT., sais-tu cela? — Oui (mot à mot, je le 
sais). | 

TH pynuovebers & oot maphveca; XÉN., est-ce que tu te rappelles ce que je 
l'ai recommandé? 

MA vus Ados toüro pvopite; Luc., est-ce que quelque autre sait cela? 

Méiv tt Gtoiserov; PLAT., est-ce que ces deux choses seront différentes ? 


REMARQUES. I. On emploie äpx pour marquer simplement le doute; 
on emploie * lorsqu'on attend une réponse affirmative; on emploie pu, 
uv où Arov, lorsqu'on attend une réponse négative. 


IL. On peut aussi interroger sans employer les adverbes interrogatifs. . 
Exemples : 


"OpbxAudiv Éoriv Épyov; — "Eoriwv, PLAT., les yeux ont-ils une fonction 
(mot à mot, est-il une fonction des yeux) ? — Oui (mot à mot, il en est 
une). 

Bapbapots Soulebcouev ; EuRIP., serons-nous esclaves des barbares ? 


IL On peut, au lieu de répéter le verbe de l'interrogation, se servir, 
lorsque la réponse est affirmative, de l’un des adverbes vai, oui, mavv ye 
ou müvu pv oùv, tout à fait, tout à fait certes, m&haté ÿe, xal m&ka, pré- 
cisément, et, lorsque la réponse est négative, de l’un des adverbes, où, 
où Gta, uh dnta, non, non certes, oùdauüx, undautis, nullement, #xiota 
y:, le moins possible. Exemples : 

"Qrov 4v tu Épyov ; — Nai, PLAT., les oreilles avaient-elles une fonction? 
— Oui. 

Edôaipovas Ayets toûrous; — Iavu ye, PLAT., appelles-tu ceux-là heu- 
reux ? — Oui (mot à mot, tout à fait certes). 

“Axououts &v &AXw À Datv; — OÙùdauds, PLAT., pourrais-tu entendre au- 
trement (mot à mot, par autre chose) que par les oreilles? — Non. 


RÈGLE 2. — OÙx évvevonxas ; 


Quand on interroge avec négation, on se sert de où, oëxouv, &p” où, &pa 
u#, uüv où. Exemples : 


Oùx évvevénuas ; — Evvevénxe, PLAT., n°y as-tu pas songé? — J'y ai songé. 
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Apa ué ve méïkov Séeic; PLAT., n’auras-tu pas quelque chose de plus 
grand ? 
Môv oùy Êv tüv xxAAotuv êot{; PLAT., n'est-ce pas une des plus belles 
choses ? 
Oùxouv Éveote erayvüvar; SOPR., n'est-il donc pas permis de changer 
d'avis ? 
RÈGLE 3. — Ilérepoy ai Vuvatxes où avdpes; 


Quand l'interrogation se compose de deux membres de phrase qui 
présentent une alternative, on met devant le premier membre de phrase 
l’adverbe rôrepoy (laquelle des deux choses), et devant le second membre 
l'adverbe #, ou, comme en latin on se sert de utrëm suivi de an. Exemple : 


Tôrepov af yuvatxes À ot vôpes (sous-entendu eîot); PLAT., sont-ce les 
femmes, ou les hommes ? 

Tôzepov pôuév rt elvar À A; PLAT., dirons-nous que c’est quelque chose 
ou non? 


REMARQUE. Après les adverbes interrogatifs on peut employer le sub- 
jonctif de l’aoriste sans dv, dans le sens du futur. Exemples : 


TE nadôw (pour ri relcomu); ARISTOPH., que ferai-je (mot à mot, qu'é- 
prouverai- je)? on | 
Iloï qÜyw (pour zot pettouœ), ARISTOPH., où fuirai-je? 


RÈGLE #4. — ZÙù ris ei dvopüv; — Métro. 


Quand l’interrogation se fait au moyen d’un adjectif, et non d’un ad- 
verbe, le nom par lequel on répond se met, comme en latin, au même cas 
que celui de la demande. Exemples : 


Ed wc et dvOoüiv; — Méruv (sous-entendu eiut), ARISTOPH., qui es-tu 
(mot à mot, qui des hommes es-tu)? — Méton. - 

Tiva ofet RéAreorov; — Toürov (sous-entendu ofux), lequel crois-tu le 
meilleur? — Celui-ci. 


RÈGLE 5. — Toùs müc DuaxeupLÉ vous Adborev av; 


Les adjectifs et les adverbes interrogatifs, par une construction qui n’a 
pas d’équivalent en français, s’emploient souvent en grec, dans le corps 
de la phrase, comme exprimant une interrogation directe, mais sans don- 
ner pour cela à la phrase tout entière une valeur interrogative, Exemples: 


| Mods nûç Grxxermévous Ad6ouev dv maônrac; ISOCR., comment faudrait-il 
que fussent disposés ceux qu ils prendraient pour disciples (mot à mot, 
ils prendraient pour disciples ceux disposés comment)? 

Médrerc vehetv ‘Erroxpater puoov &ç tive dvrt;— ‘Qc iurco, PLAT., à quel 
titre dois-tu payer un salaire à Hippocrate? — A litre de médecin (mot 
à mot, tu dois payer un salaire à Hippocrate comme étant quoi? — Comme 
étant médecin). | 

Oct” & roinoov: SOPH., sais-tu comment tu dois faire (mot à mot, fais 
sais-tu comment) ? 





TROISIÈME PARTIE. 
IDIOTISMES. 


575. Les idiotismes sont les tournures propres à une langue. 
Les idiotismes grecs s appellent hellénismes. 
Les idiotismes français s'appellent gallicismes. 


576. Les principaux idiotismes français et grecs se rappor- 
tent aux espèces de mots suivantes : 

4° Article; 

2° Pronoms et adjectifs pronominaux ; 

3° Adjectifs et adverbes de quantité; 

4 Prépositions et conjonctions ; 
5° Verbes. 





CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE. 


| RÈGLE 1. — "‘O dpuros, oi A6'yot. 


577. L'article grec, qui n'existe pas en latin, répond tout à 
fait à l’article défini français, et s'emploie comme lui devant 
Yes noms qui s'appliquent à un objet déterminé. Exemples : 


‘O ävipuros, l'homme. 

‘O oivæ, le vin. 

Où Adyor, les discours. 
Ta ypñuxre, les richesses. 


Remarques. I. Souvent l'article grec, employé avec les adjectifs pro- 
nominaux, répond à l'article indéfini français, ou bien il est explétif et 
pe doit pas se traduire. Exemples : 


To: &v 6 rouodros dvho Gtagbeipor robe véouz; XÉN., comment un tel homme 
corromprait-il les jeunes gens ? 

Aëyer vhv nolav xatéotasiwv 8)iyxpylav; PLAT., quelle constitution ap- 
pelles-tu oligarchie? 
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II. Souvent aussi l’article se met devant un nom pour désigner une 
personne entre toutes. Exemples : 


‘O omrñe, le poëte (c'est-à-dire Homère, le poëte par excellence). 
‘O éérwp, l’orateur (c’est-à-dire Démosthène, l'orateur par excellence). 


C'est pourquoi l’on place ordinairement l’article devant les surnoms. 
Exemple : 
’AXéEavôonc 6 méyac, PLUT., Alexandre le grand. 


RÈGLE 2. — ’Avbswnos, Adyot. 


578. Tout nom commun laissé en grec sans article est censé 
s’appliquer à un objet indéterminé. Exemples : 


*Avôporos, un homme. 
Oîvos, du vin. 

Adyo, des discours. 
Xpiuara, dés richesses. 


REMARQUES. I. Ainsi l'absence de l’article en grec équivaut généralement 
à l'emploi de l’article indéfini en français, et la présence ou l'absence de 
l’article peut changer totalement le sens de la phrase. Exemples : 

"Eximintre yuov, XEÉN., 1! tombe de la neige. — ‘H ytwv éminentexuia, 
XÉN., la neige tombée. 

At, d'autres. — Of äkor, les autres. 

oXot, beaucoup. — Of rokhoi, la plupart. 

"Enixe véw mavtt, PLUT., cela convient à tout jeune homme. — fäcav 
buiv rhv &Anderv po, PLAT., je vous dirai toute la vérité. 


II. Cependant l’article indéfini français peut se rendre en grec par 
l'adjectif indéfini sis. Exemple : 

"Avôgonds tie, un homme. 

HIT. Lorsque l’article indéfini français, employé dans un sens partitif, 


est régime d’un verbe actif, on l’exprime souvent au moyen du géuitif, en 
sous-entendant l'adjectif indéfini sis, ti. Exemple : 


Ofvou riveuw, XEN., boire du vin (comme s’il y avait oïvou xt, quelque 
chose de vin). 

Aopirot tüiv alymakwruv, XÉN., il renvoie des prisonniers (comme s’il y 
avait tivèç Tüv atyux\wtuv, quelques-uns des prisonniers). 

Mais on peut aussi se servir de l’accusatif, Exemple : 

Ofvov rivw, DÉM., je bois du vin. 


RÈGLE 3. — 'Aper OÙ H perd. 


579. Tout nom pris dans un sens général peut être ou non 
accompagné de l’article. Exemples : 
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Aperi OU à &peri, la vertu. 
*Avôgoro: Ou oi avbpuwro., les hommes (en général). 


REMARQUES. [. Avec les noms de choses très-connues, et principa- 
lement avec ceux qui expriment le lieu ou le temps, l'article se supprime 
le plus ordinairement. Exemples : 


*Eëow rokcwç, THuc., hors de la ville. 

"Ev dyoc&, XÉN., sur la place. 

‘Aua £w, THUC., dès le point du jour (mot à mot, avec l'aurore). 
"ES éwbived péypt destins, XÉN., depuis le matin jusqu’au soir. 


IT. Il en est de même dans les proverbes et dans les sentences ou pen- 
sées générales. Exemples : 


Apyà guixc Emuvos, Isocr., la louange est le commencement de l'a- 
mitié. 
Do6ns pviunv éxrknoce, Tauc., la peur fait perdre (mot à mot, chasse) 
la mémoire, | 
RÈGLE 4. — ‘Avedelyôn Üraros. 


580. Les noms employés comme attribut ne prennent pas 
l'article. Exemple : 


Avedeiyôn Ümaros, PLuT., il fut désigné consul. 


REMARQUE. Cette règle sert souvent à déterminer le sens d’une phrase, 
en distinguant le sujet de l’attribut. Exemples : 

NÜË À fuépa éyévero, HÉRODOTE, le jour devint nuit. (I vbE fuéox êyéveto 
signifierait : la nuit devint jour.) 

’EtavAde o1Àd6090ç, il revint philosophe. (ExavAdev 6 guaoonzgos signi- 
fierait : le philosophe revint.) 


RÈGLE 5. — Zuxpirns OÙ à Zowxpérnc. 


581. Les noms propres prennent ou ne prennent pas l’ar- 
ticle. Exemple : 


Zwxopdrnç OÙ 6 Zwxpirnç, PLAT., Socrate. 


REMARQUE. L’emploi de l’article avec les noms propres indique que 
ces noms désignent une personne connue ou déjà nommée. 


RÈGLE 6. — ‘O ebyevis, où dyaoi. 


582. L'article employé seul devant un adjectif donne à cet 
adjectif la valeur d’un nom. Exemples : 


» 


‘O sdyevis (sous-entendu &vôcwros), Eurir., l’homme noble. 
Où dyaboi, XEN., les bons, les gens de bien. 


Où rovnpoi, PLAT., les méchants. 
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RÈGLE 7. — To œhnès oùdérore NÉ V{ETOL. 


583. L'adjectif neutre, précédé de l’article, tient la place 
du nom qui exprime la même idée. Exemples : 


To dAnbës oddéToTe ëéyyera, PLaT., la vérité (mot à mot, le 
vrai) n'est jamais confondue. 

To rupawwuxov, XÉN., la tyrannie. 

TÔ fuepov, PLar., la douceur. 


REMARQUE. Mais souvent, dans certaines locutions toutes faites, l’ar- 
ticle et l’adjectif neutre auquel 1l est joint tiennent simplement la place 
d’un adverbe. Exemples : 


To &oyatov, THUC., anciennement. 
Ta rowra, DÉM., d’abord. 


RÈGLE 8. — Tà vois vôuors meidecta. 


584. L'article neutre, placé devant un infinitif, indique que 
cet infinitif est employé comme un nom. Exemples : 


“To yaipewv, PLar., la joie (mot à mot, le se réjouir). 
Td xokGectar, PLAT:, le châtiment (mot à mot, le être châtié). 
To Toic véuors meidesdut, XÉN., l’obéissance (mot à mot, le 
obéir) aux lois. 


RÈGLE 9. — Oùx Éoriv 6 xm)Uowy. 


585. L'article, placé devant un participe futur, répond aux 
locutions françaises quelqu'un qui, des gens qui, quelque chose 
qui. Exemples-: 


Oùx Écriv 6 xwAÜcwY, SAINT CHRYSOSTOME, il n’y a personne 
pour empêcher (mot à mot, celui devant empêcher n’est pas). 

FHozxv où mecouevor adr®, XÉN., il y avait des gens pour le 
croire (mot à mot, des gens qui le crussent). 


RÈGLE 40. — Toubros Yivou mept robs ovéxc. 


586. L'article grec tient souvent lieu de l'adjectif possessif 
français. Exemples : 


Touoÿros ivou mepi robe Vovéxs, IsocR., sois tel envers tes pa- 
rents. 
Tôv Oépuxa évédu, XÉN., il revêtit sa cuirasse. 
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RÈGLE A1. — fluvouviuc Ô Kcow6pôTou, 


587. L'article est souvent employé seul, par ellipse d’un 
nom facile à suppléer. Exémple : - 


Ilavcavias 6 Ksoubpérou (sous-entendu vis), Tauc., Pausanias 
fils de Cléombrote. 


REMARQUE. Les noms qui se sous-entendent le plus souvent avec l'ar- 
ticle, sont, outre vid, les suivants : 


Tñ, terre, et ywpx, pays. Exemples : ‘H oixouuévn (sous-entendu y), 
PLAT., la terre habitée. ‘H rokeuix (sous-entendu ywpa), XÉN., leterritoire 
ennemi. 

“Hyuépr, jour. Exemple : Tñ Exrn (sous-entendu uépa), ESCHINE, le 
sixième jour. 

Tous, ville, cité. Exemple : ‘H rüv Abnvaiwv (sous-entendu zéÂrc), la 
république d’Athènes. 

Nxiç, temple. Exemple : ‘Eroiouv éxxArotav êv Atovücou ( sous-entendu 
vais), DÉM., ils tenaient une assemblée dans le temple de Bacchus. 

Mabnrai, disciples. Exemple : Of roù Maruvo:(sous-entendu mabntai), 
les disciples de Platon. 

Xeip, main. Exemple : ‘H ôeäix (sous-entendu yzio), la main droite. 

Xpôvoc, temps. Exemple : Mo roù (sous-entendu ypévou), DÉM., avant 
ce temps. 

Toüyue, chose, affaire. Exemples : Tà met rov mokeuov (sous-entendu 
rpyuata), PLAT., les choses de la guerre (mot à mot, les choses concer- 
nant la guerre). Ta rüs royne, PLAT., la fortune (mot à mot, les choses de 
la fortune). Tà rñç noksws, DÉM., les affaires de la république. 

Téyvn, art, et émiornun, science. Exemples : ‘H iatpx (sous-entendu 
réyvn), ARISTOTE, la médecine (mot à mot, l’art du médecin). ‘H vaurixr 
(sous-entendu érictnun), THUuc., la navigation (mot à mot, la science 
du navigatéur). ‘H dahsxrexh (sous-entendu értôriun), PLUT., la science 
de discuter. 

Et quelques autres que l’usage apprendra. 


RÈGLE 42. -— Oùdets Tüv éxet. 


588. L'article s’emploie souvent seul, dévant un adverbe ou 
une préposition, avec ellipse du participe présent du verbe eiui, 
je suis. Exemples : 


Oùdets rüv éxet (sous-entendu évruv), PLAT., aucun de ceux 
qui étaient |à. 

Où évdov, où éxrés (sous-entendu ôvres), XÉN., ceux du dedans, 
ceux du dehors (mot à mot, ceux qui sont dedans). 
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Où mékat, où vüv, PLaT., les hommes d’autrefois, les hommes 
d'aujourd'hui. 

Où nt ro debu® xéoa, THuc., ceux qui étaient à l'aile droite. 

Où &®” Aopuodinu, DÉm., les descendants d'Harmodius ( mot à 
mot, ceux qui sont d'Harmodius). 

Où év rÿ tuxig, Tauc., ceux qui sont dans la force de l’âge. 

’Eri rù vo (sous-entendu ôv) 6p&v, PLAT., regarder en haut 
(mot à mot, vers ce qui est en haut). 

Où dupi ‘ApororéAny (sous-entendu ôvres), XÉN., les partisans 
d’Aristote (mot à mot, ceux qui sont autour d'Aristote). 


REMARQUES. IL. Cette dernière locution où äugt s'emploie quelquefois 
avec emphase en parlant d'une personne seule, lorsque cetle personne 
peut ètre considérée comme ayant habituellement une suite, un cortége. 
Exemple : 


Of aupt GepioroxAéa, PLAT., Thémistocle. 


II. L'article, placé devant certains adverbes, leur donne la valeur d’un 
adjectif. Exemples : 


H äyav orovd4, Luc., le zèle excessif (mot à mot, le zèle à l'excès). 

H oùtixx Oouheix, THUC., l'esclavage immédiat (mot à mot, l'esclavage 
sur-le-champ). 

To &Anôü qüs, PLAT., la véritable lumière (mot à mot, la vraiment 
lumière). 

Of rave otparnyot, THuc., les grands généraux (mot à mot, ceux qui 
sont généraux tout à fait). 

Moüoñs 6 ravu, SAINT BASILE, le grand Moïse. 


Mais l’article neutre, au singulier ou au pluriel, devant certains ad- 
verbes, et notamment devant ceux qui expriment le temps, n’en change 
pas la signification; il est alors purement explétif, Exemples : 


Tè rolv, PLAT., précédemment. | 
"To ré, PLAT., anciennement. 
To vov ou Tà vüv, PLAT., présentement. 


RÈGLE 13. —.'‘O X6doy à Taha. 


589. Lorsque le nom précédé de l’article est accompagné 
d’un adjectif ou d'un régime, si cet adjectif ou ce régime vient 
après le nom, il est nécessaire de répéter l’article. Exemples : 


O Zékwv 6 rad, Arisropa., l'antique Solon. 
Ta dyabx ra meyéhx, XÉN., les grands avantages. 
Où Xdyot où TAC Aorpovopiixe, PLar., les calculs de l'astronomie. 
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Ta rein Ta Éxurüv émerékecav, Tauc., ils achevèrent leurs mu- 
railles. 

O ypuoèç à ëx MAdwv, DÉm., l'or des Mèdes (mot à mot, l’or 
venant des Mèdes). 


REMARQUE. Mais on peut tout aussi bien placer l’adjectif ou 
le régime entre l’article et le nom auquel il se rapporte, et 
alors l’article ne se répète pas. Exemples : 


O dyalès modirne, Dém., le bon citoyen. 
‘H roÿ omoudaiou mokirou dper, Aristote, la vertu du bon 
citoyen. | 

‘H Tûç Vuyñc amd To cépartos dmaXkxyñ, PLAT., la séparation 
de l'âme d'avec le corps. 

Où éx Tüv Abnvüy noéobeu, Tauc., les députés d'Athènes. 


REMARQUE. Les deux constructions peuvent même s’employer dans la 
même phrase. Exemple : 

Af peyühar fdovat xai Tà &yalà Tà meyaax, XÉN., les grandes joies et les 
grands biens. 


RÈGLE 14. — Ilepi éxeïvov rdv Tromov. 


590. Les adjectifs démonstratifs, en grec, lorsqu'ils pré- 
cèdent le nom, sont toujours suivis de l’article, à la différence 
du français, qui n’emploie jamais l’article après un démon- 
stratif. Exemples : 
| Iepi éxeivov rov Témov, PLAT., dans ce lieu-là. 


TD roùde roù rohépou, Tauc., avant cette guerre. 
Oùros 6 dvôpwmos, DÉM., cet homme-ci. 


| REMARQUE. Mais si le démonstratif est placé après, on peut employer 
ou ne pas employer l’article devant le nom. Exemples : 


‘O ävôpuros obros, DÉM., cet homme. 
Xucves obror, XEÉN., ces tuniques. 
Nôes éxeïvar, THUC., ces vaisseaux. 


LES 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX. 
1° PRONOMS PERSONNELS. 


RÈGLE. — ’Epavrod xarad xd e. 


591. Les pronoms personnels français, lorsqu'ils sont em- 
ployés dans un sens réfléchi, se rendent en grec par les pro- 
noms réfléchis, ou, ce qui revient au même, par les pronoms 
directs accompagnés de l’adjectif «rs, même. Exemples : 


Je me condamne, épauroÿ xaxradixe, XÉN. 

Ils se livrèrent, opäç aûrobs TApÉdOSAY, Tauc. 

Il renvoie ceux qui avaient porté.les armes contre lui, oùs 
éo éaurov orpareucagévous dpinot, THUC. 

Ils sont en état de se procurer le nécessaire, éœurots ixavo! 
, \ , , 
eior Tà émurndeux mopibectar, XÉN. 


2° ADJECTIFS POSSESSIFS. 
RÈGLE. — ‘O épôs matip OU à marig pou. 


592. Les adjectifs possessifs français se rendent en grec 
soit par les adjectifs possessifs correspondants, soit par le gé- 
nitif des pronoms personnels. Exemples : 


Mon père, 5 éuôs marip OU à marip pou. 

Mes yeux sont plus beaux que les tiens, où ot 6pÜæAuot xx 
Aoves Tov oùv eo, XÉN. 

Je crains plutôt nos fautes, p&Xdoy mepbnper ras Au&y dux- 
Trias, THUC. 


REMARQUES. J. Cet emploi du pronom personnel au génitif a 
lieu surtout à la troisième personne, parce que l'adjectif opé- 
repos a toujours un sens réfléchi. Exemple : 


Il saisit sa main, é\d6eto Tñc {etpûç adToù, XÉN. 
Il fit venir sa fille à lui et son fils (c’est-à-dire et le fils 
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de sa fille), pereméubaro riv éxurod Guyarép xai rov maida abris, 
XEN. * 


Il. Lorsque l’on tourne par le génitif du pronom personnel, 
si l'adjectif possessif français a un sens réfléchi, on emploie 
de préférence le génitif du pronom grec réfléchi. Exemples : 


Exerce ton intelligence, ràv oœurod moôvnoiv doxer, IsocR. 
Il a renversé lui-même son pouvoir, xxrahéhuxe rhv abrè abvoÿ 
duvacreiav, Escmine. 


IT. Quelquefois, au lieu du pronom personnel au génitif employé dans 
un sens réfléchi, on se sert de l'adjectif possessif, que l’on fait suivre du 
génitif de «èroç ou du nom du possesseur au génilif, Exemples : 

‘O éuds adtoù Bios, ARISTOPH., ma vie (mot à mot, ma vie de moi- 
même). 

“H éperépa téiv copiotüv téyvn, PLAT., votre art à vous sophistes. 


IV. Souvent l'adjectif possessif français ne s’exprime pas en grec, mais 
se remplace simplement par l’article (S 586). 


3° CELUI, CELLE; CELUI QUI, CELLE QUI. 
RÈGLE À. — Kpcirrov 6 rs Quyfc Éowc h Ô roù couaros. 


993. Le pronom celui, celle, ceux, celles, suivi en français 
de la préposition de, se rend en grec par l’article. Exemple : 


L'amour de l’âme est préférable à celui du corps, xpetrrev 6 
Tâs Vuyñs pus n 6 Toù coyaros, XÉN. 


RÈGLE 2. — Oùror oùs ebbobdous vouiropev. 


594. Le pronom celui, celle, ceux, celles, suivi en français 
d'un relatif, peut se rendre en grec par oûros, abrn, tobro, ou 
par un autre démonstratif; mais il se sous-entend ordinaire- 
ment. Exemples : 


Ceux que nous croyons de bon conseil, oûrot oùs eb6obhous 
vout/ouev, IsocR. : 

Ceux qui n'étaient rien, ot o0dèv couv, Eurtr. 

Celui qu'il voulait, êv &6obdero, Dé. 

Tu négliges ce dont tu dois t'oceuper (tournez, tu négli- 


ee 





— 





* Ces deux exemples font assez voir combien il est facile en grec d'éviter lamphibo- 
logie que présentent presque toujours les phrases françaises analogues et qui fait pré 
férer en français d’autres tournures, comme : ti lui prit la main, etc. 
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ges ce dont il faut que tu t’occupes}), aueneis ov de ce 
émumeheïolær, PLAT. 


Remarque. Souvent celui qui, celle qui, se rend en grec par 
l'article suivi du participe. Exemples : . 


Celui qui veut (tournez, celui voulant), 6 6 Bouduevos, DÉw. 
Ceux qui ont onconns leur poste, oi Aëhomores Tv Tébuv, 
EscHine. 


4° CELUI-CI, CELUI-LA. 
RÈGLE. — ’Aünvatouc émaydyeto * oi OË Xov. 


595. Les pronoms démonstratifs français celui-ci, celui-là, 
ceux-ci, ceux-là, se rapportant à un nom précédemment ex- 
primé, se rendent en grec par obros ou éxeîvos, mais ils peuvent 
aussi se rendre soit par l'article, soit par l'adjectif relatif. 
Exemples : 


Il appela les Athéniens, et ceux-ci vinrent, ‘Alnvaious érnyé- 
yero” où dÈ A Alov, THuc. 
Et l’on dit que celui-ci répondit (tournez, et il est dit lui 
avoir répondu), xat rov éoxpivaclar Réyerar, XÉN. 
Et ceux-là demandèrent : que tardes-tu ? xat ot ñpérev vi 
avapéverss XÉN. 
D° CE QUI, CE QUE. 


RÈGLE. — Todro 0 É}Eyov. | 


596. Ce qui, ce que, se rend en grec par toto ou éxeivo suivi 
de 6, ou par & seul, en sous-entendant roùro ou éxeïvo. Exem- 


ples : 
Ce que je disais, roro à éAeyov, ARISTOPH. 
Ce que je veux, ô Boihoua, PLAT. 


- REMARQUES. L. Au lieu du singulier, on peut aussi employer le pluriel. 
Exemple : 


Ce qu'il est honteux de faire, à roueiv to pév (sous-entendu éori), [socR. 
(mot à mot, les choses qu 'ilest honteux de faire). 


IL. On peut aussi employer l’article neutre suivi du participe. Exemples : 


Ce qui arrivera, +ù cuu6roduevo, DÉM. 


S'il faut dire quelque chose de ce qui est (tournez, quelqu’une des 
choses étant), ei Oet ru tüiv dvrwv eireiv, DÉM, 
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6° ATTRACTION DE L ADJECTIF RELATIF. 
RÈGLE. — Tis à pédeux Tüv Jépoy Dv Aap6dvout ; 


597. En grec, lorsque le relatif entre comme régime dans 
une phrase incidente, au lieu de le mettre au cas gouverné 
par le verbe dont il dépend, on le fait accorder avec son an- 
técédent, pourvu que cet antécédent soit au génitif ou au 
datif. C'est ce qu'on appelle la règle d'attraction du relatif. 
Exemples : 


Tis À opédeux Tüv Jopoy &v rap nu@v Aaubavousr; XÉN., quelle 
est l’utilité des présents qu'ils reçoivent de nous? (‘av est ici 
pour &, puisque le verbe Aaufdvo gouverne l’accusatif; mais 
le relatif est attiré au cas de son antécédent déouv, qui est au 
génitif.) 

Toîs dyalots olc Éyouev xrouwela xat tas &Adas bpeketxs, Isocn., 
par les biens que nous possédons nous acquérons aussi les 
autres avantages. (OK est ici pour 4, puisque le verbe ëyw 
régit l’accusatif; mais le relatif est attiré au cas de son anté- 
cédent &yalots, qui est au datif.) 


Remarque. Lorsque le relatif est mis ainsi par attraction au 
génitif ou au datif, on le place assez ordinairement avant son 
antécédent. Exemples : 


Auañécraroi êote Ov éyà oidx ‘EXvev, Tauc., vous êtes les 
plus ignorants des Grecs que je connaisse. 

Emopebero oùv À eixe duvauer, XÉN., il se mit en marche avec 
les forces qu'il avait. 


7° oN ou L'on. 
598. Le pronom indéfini on ou l’on se tourne, comme en 
latin, de quatre manières : 


_ 4° Par les adjectifs indéfinis ; 
2° Par le pluriel; 
3° Par la deuxième personne; 
4° Par le passif. 
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RÈGLE 4. — Eüda Ti cyioiru. : 


599. On ou l'on, signifiant quelqu'un, se rend en grec par 
l'adjectif indéfini ris. Exemples : 


Que l’on fende du bois (tournez, que quelqu’ un fende du 
bois), ÉGka ru cyicdrw, XÉN. 

On est venu vers toi (tournez, quelqu'un est venu vers toi), 
RABÉ Tic TOÔS 0É, ÉPICTÈTE. 


REMARQUES. I. Souvent à l'adjectif indéfini ri on joint les adjectifs 
näç, tout, Éxxotoç, chacun, pour donner plus de force. Exemples : 


Iévrræ DEUyEL TGS Tue, Eurrr., on fuit le pauvre. 
“Oruç ÉxaoTos Tic Eloetær, XÉN., afin qu'on le sache. 


I. On ou l’on, suivi d’une négation, se tourne par personne, 
et se rend par oëruç ou oùdeis, piriw où undets, selon qu'il y a 
lieu d'employer la négation où ou la négation ux (voy. pages 214 
et suivantes). Exemple : 


On n'est pas heureux (tournez, personne n’est heureux), oùris 
ONG écTiv, DÉN. 


RÈGLE 2. — dant xx dd eivar T& ka XX Aéyerv. 


600. On ou l’on se tourne souvent par un verbe à la troi- 
sième personne du pluriel, en sous-entendant abpuro, les 
hommes, comme en latin on sous-entend homines. Exemples : 


On dit qu'il est beau de dire de belles choses (tournez, ils 
disent être beau de dire), quoi xxhdv élvar Tà xxha Aéyeuv, PLAT. 
Par où l’on va à Potidée (tournez, par où ils vont à Potidée), 
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À émi Iotideuav épyovrau, THUC. 


RÈGLE 3. — ’Oyouc àv etdec. 


601. On ou l’on, dans certaines phrases comme o7 voit, on 
trouve, on dirait, on croirait, se tourne par un conditionnel à 
la deuxième personne, et se rend en grec par l’aoriste de l’in- 
dicatif ou de l'optatif avec &v. Exemples : 


On en a vu peu (tournez, vous en auriez vu peu), ôxiyous 
av eidec, XÉN. 

On aurait cru qu ils étaient ie tournez, vous auriez cru 
eux être seuls), #y#oato àv abrobs pôvous eivar, XÉN. 
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REMARQUES. I. Ces mêmes phrases peuvent se tourner aussi par l’in- 
finitif avec éott, signifiant il est possible. Exemple : 


On trouve (tournez, il est possible de trouver), Éoruw ebpeiv, EURIP. 


IT. Les locutions on dirait, on croirait, etc., peuvent aussi se tourner 
par éotxx Ou êoxû, signifiant sembler, paraître. Exemples : 


On dirait que tu vas parler (tournez, tu sembles devoir parler), épeïv 
Eouxaç, ESCHYLE. 

On aurait dit qu'ils ne me voyaient plus (tournez, ils ne paraissaient 
plus me voir), oùx édoxouv 6p%v x’ éti, ARISTOPH. 


RÈGLE 4. — ’Eraiveïrar eis To xd doc. 


602. Souvent on tourne on ou l’on par le passif, en renver- 
sant la phrase. Exemples : 


On le loue sur sa beauté (tournez, il est loué sur sa beauté), 
émauverrar ets Tù XAA dos, LUC. 
_ On s'étonne que je sois absent (tournez, je suis admiré n'’é- 
tant pas présent), bauudlouar wi rapdv, Truc. | 
Ceux qu'on appelle rois (tournez, ceux appelés rois}, oi Buot- 
ets Aeyôuevor, PLAT. 


REMARQUE. Cette tournure s'emploie très-fréquemment pour rendre 
les expressions françaises on dit, on pense, on croit, etc., suivies de que 
et d’un second verbe; le sujet de ce second verbe devient alors celui du 
premier. Exemple : 


On dit qu’il y a deux choses dont Hercule même n’est pas capable 
(tournez, Hercule même est dit n’être pas suffisant pour deux choses), 
_ mods dbo où9” à “HpaxAñç héyetur oldç tr’ elvær, PLAT. 


Mais on peut aussi employer le passif unipersonnel Aéyetat, avec la 
tournure infinitive. Exemple : 


On dit que les dieux sont gouvernés par Jupiter, Aéyetar robe Beobs ünd 

Toù Auô6 Buciheueoôœr, LUC. 
8 AUTRE, L'UN L'AUTRE. 
RÈGLE 1. — ‘O èv Ovrrds, ‘à dè dûévaros. 

603. Les locutians françaises l’un l’autre, les uns... les 
autres, employées pour désigner différentes personnes agissant 
de manière différente, se rendent en grec par 6 pév au premier 
membre et 6 dé au second. Exemples : | 

L'une (la fortune) est périssable, l’autre (la gloire) est impé- 


f 
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rissable, 6 pèv (mAodros) Gvnrès, à dè (ddË x) dfévaros (sous-entendu 
éoti), Isocr. | 

Les uns sont vainqueurs, les autres vaincus, oi pév irrävrou, 
où dë vxüot, DÉM. 

REMARQUES. J. Au lieu de l’article, on peut employer l’adjectif relatif, 
toujours avec pév et de. Exemple : 

Prenant les unes (de ces villes), ramenant les exilés dans les autres, 
&ç pèv (noheic) évatpov, elç &ç GE vols quyadaç xataywv, DÉM. 

IT. On peut aussi joindre à l’article le pronom indéfini si. Exemple : 

Ils citaient l’un la sagesse de Cyrus, l’autre sa beauté, ëAsyov où Küpou 
6 pév tie tv coplav, 6 dE Tiç To xdA 06, XÉN. 


III. Quand on ne parle que de deux, l’un... l’autre peut se 
rendre par 6 pëv..., 6 dé, ou par Ërepos répété, ou par elç uèv 
suivi de #tepos dé. Exemple : 


Ayant pris l’une (des deux citadelles) et ayant assiégé l’autre, 
Thv étépav EAbv, Thv d’érépav molopxioas, DIODORE. . 


RÈGLE 2. — "Erepx étépous ÉGTL Ada. 


604. Les locutions l’un... l’autre, les uns... les autres, ré- 
pétées terme à terme, se rendent en grec par äXkoç ou étepos 
exprimé une fois seulement. Exemples : 


Les uns aiment une chose, les autres une autre (tournez, 
d'autres choses sont agréables à d'autres), Erepx ërépois éoriv 
nÔÉx, ARISTOTE. 

Ils accouraient les uns d’un côté, les autres d’un autre (tour- 
nez, ils accouraient les uns d’un autre côté), xatéüeov æXdor 

œXhofev, Tauc. 


RÈGLE 3. — AXog do Ékeyev. 


605. La locution l’un l’autre, marquant succession ou alter- 
native, se rend par &Xdos répété. Exemple : 


L'un disait à l’autre, &XAos dAw Ëheyev, PLar. 
REMARQUE. Quand on ne parle que de deux, l’un l’autre se 
rend de préférence par ërepos répété. Exemple : 


L'un vaut mieux que l’autre, repos érépou mpopéper, Tauc. 
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RÈGLE 4. — Karnyopodouy GATE. 


‘ 606. La locution l'un Pautre, marquant réciprocité, se rend 
en grec par l'adjectif pronominal &X#uv. Exemple : 


Ils s’accusent les uns les autres, xarnyopoïouv &XA fev, DÉM. 


REMARQUE. Mais on se sert aussi quelquefois de & #kkoç ou de 6 Étepos 
répété. Exemple : 


Ils se frappent l’un l’autre (tournez, l’un frappe l’autre), 6 &tepos vov 
Evepov rater, DÉM. 


RÈGLE 5. — Ent T@ xépa éxatépe. 


607. L’un et l’autre ou chacun des deux se rend en grec par 
ÉXÉTENOS OÙ GLPOÔTEPOS, AU singulier, au pluriel ou au duel; l’un 
ou l’autre ou l’un des deux, par à Ereposs ni l’un ni l'autre ou 
aucun des deux, par obdérepag ou undérepos, suivant qu'il y a lieu 
d'employer la négation où ou la négation u4 (voy. pages 214 
et suiv.); est-ce l’un ou l’autre ou lequel des deux? par rôvrepos. 
Exemples : 


À l’une et à l’autre aile, ént 7& xépx éxarépeo, THuc. 
Ils périrent l’un et l’autre, éupérepor uepbdpnou, ATRÉNÉE. 
Trahir l’un ou l’autre, rapaorovd fon: rdv Erepov, PLUT. 
- L'un des deux généraux mourut, ämélavev 6 Erepos orparnyds, 
Tauc. 
Qu'on ne fasse n1 l'une ni l’autre chose, pnérepéy Tu JpasiTw, 
Luc. 
Lequel des deux est Nirée, et lequel Thersite? morepos Ô Nipebs 
xai môrepos 6 Oepoirns (sous-entendu éori); Luc. 


RÈGLE 6. — Iläe rw aœXdoc. 


608. Tout autre, signifiant un autre quelconque , se rend en 
grec par mäçs ri &Xkoç. Exemple : 


Tout autre en conviendra, mäs ru &Xoç éuokoyroeu, DÉM. 


Remarque. Mais tout autre, signifiant bien différent, se rend 
par mavu ÊTepos. 
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9° MÊME, LE MÊME. 


RÈGLE 4. — Adrh À aperi. 


609. L'adjectif méme se rend en grec par adrdc, abri, aûré, 
qui se place avant le nom. Exemples : 


La vertu même, abri À dperé, ARISTOTE. 
Le fait lui-même, aûrè rù yuyvéwevov, Luc. 


RÈGLE 2. — ‘Aypnorév tt xat over. 


610. L'adverbe méme se rend en grec par xx, que l’on place 
devant le mot sur lequel méme retombe plus particulièrement 
en français. Exemple : 
| Chose inutile même aux femmes, &ypnoréy re at puvubi, 

LAT. 


RÈGLE 3. — OÙùd’ ‘Ardkduv. 


611. Pas méme se rend en grec par oùdé ou undé, suivant 
qu'il y à lieu d'employer la négation où ou la négation u# 
(voy. pages 214 et suiv.). Exemples : 


Pas même Apollon, où” ‘Arékuv, ATHÉNÉE. 
Ce qu'il n'est pas même permis de dire, à pnd” simeïv Pépuc 
(sous-entendu éori), PLur. 


RÈGLE 4. —— Kara roy œbrèv LEÉVOY. 


612. Le même, la méme, se rendent en grec par 6 adrds, à 
«ri, Tù abré ($ 167), et le nom ou pronom qui suit le que 
français se met au datif. Exemples : 


Dans le même temps, xxra rèv œbrèv ypdvov, Dém. 
Il fallait que vous fissiez la même chose que les autres, #de. 
8 Tadra moueïv Tois AXdote, DÉM. 


REMARQUE. Cependant le que qui suit même en français peut, en grec 
comme en latin, se tourner par un relatif. Exemple : 


Huiv Tadrk doxet ärep Baouksi, XÉN., nous sommes dans les mêmes 
sentiments que le roi (comme s’il y avait tà ar Goxeï fuiv Ênep doxeï 
T& fagrket). 
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10° TEL, TEL QUE. 


RÈGLE 1. — Exeïvai eitor rotadrar. 


613. Tel, exprimant la ressemblance ou l'égalité, se rend 
en grec par torodros ou roidode. Exemples : 


Elles sont telles, éxeïvat eior rouxdrar, ARISTOPH. 

Ils ne sont pas tels, où rooid” eiciv, Ho. 

Remarque. I. En ce sens, on remplace souvent rowÿros ou 
roudcde par l'adjectif démonstratif oûvos, aürn, roëro. Exemple : 


Telle est la loi, 6 vôéuos obrés or, DÉM. 


RÈGLE 2. — Totodros dv oids éort. 


614. Tel que se rend en grec par rotoèros suivi de olos, ou par 
oioç seul, en supprimant l’antécédent. Exemples : 


Étant tel qu'il ést, rouoûros dv otds éorr, DÉM. 
Voyant des jeunes gens tels que toi, vesvias 6p@v ofous o6 (sous- 
entendu ei), ARiSToPH. 


Remarque. Cependant, quand rawdros indique le degré sans 
comparaison, au lieu du relatif otos, on se sert de la conjonc- 
tion Gore avec l'infinitif. Exemple : 


S'il est tel qu'il puisse, et rouodrés ris éoriv Gore dévaslor, Dé. 


Mais on peut aussi dans ce cas employer rowÿros ofos avec 
l'infinitif. Exemple : 


D'une nature telle qu'il ne peut avoir de plaisir, pécer rosodros 
otos Wà #0eoûar, ARISTOTE. 
RÈGLE 3. — Otos d œarhp, rororos 6 uids. 


615. Tel, répété au commencement de deux membres de 
phrase pour exprimer la ressemblance ou l'égalité, se rend en 
grec par oïos Ou érotos au premier membre de phrase, et par 
rotobros Où To:650e au second. Exemple : 


Tel père tel fils, oios à mar, rouodras à vide. 
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RÈGLE 4. — ‘A dv 6 Jeïva n 0 Jeiva ein. 


616. Tel, un tel, tel ou tel, employés dans un sens indéfini, 
se rendent en grec par 6 Jeive à 6 deïve, ou 6 deîva at 6 deiva, et 
telle ou telle chose se rend par rù xt ré. Exemples : 


Ce que tel ou tel aura dit, à àv 6 Jeïva à 6 deive eimn, DÉM. 
Il fallait faire telle ou telle chose, der rù xai rù rorñout, XEN. 


REMARQUES. I. On peut aussi rendre un tel, tel ou tel, par & deiva seul. 
Exemples : 


Une telle est ma mère, à Geivd por uirno (sous-entendu éorl), ST GRÉG. 
Un tel a cité un tel en justice, à Seïva vov deiva etonyyehe, DÉM. 


IT. Tel, suivi de qui dans un second membre de phrase, se tourne par 
il en est qui, et se rend par le verbe var suivi du relatif. Exemples : 


Il en est tels qui s’en revinrent, sioi rives of émetpärovro, THUC. 
Il en est tels qui ne sont pas du même avis, éoruv olç où radra Goxet, DÉM. 


Âf° QUEL EXCLAMATIF ET INTERROGATIF. 


RÈGLE 1. — Oîov EAtidev épaurèv Gv oTEphoaue. 


617. Quel exclamatif se rend en grec par ol ou üo0. 
Exemples : 


‘De quelles espérances je me frustrerais! oluv éAmiduv épau- 
* rèv av oveproauut, XÉN. | 

Quelle joie est la mienne (tournez, quelle grande joie est 
à moi)! 6cov por mapeort xäépux, Luc. 


REMARQUES. I. Mais lorsque quel est suivi immédiatement d’un adjectif, 
il se tourne par un adverbe et se rend en grec par &, combien. Exemple: 


Quelle douce voix (tournez, combien douce la voix)! &6 yhuxeïe ñ guvn. 


II. L’adjectif 860 et l’adverbe & s’emploient souvent d’une manière 
explétive après les adjectifs et les adverbes qui expriment l’admiralion, 
l'étonnement. Exemples : 


*Hv meot aûrdv dyAoc bmepyuhs 8506, ARISTOPH., il y avait autour de lui 
une foule prodigieuse (mot à mot, prodigieuse quelle elle était). 
Mark floüros Oaupxotoù 8oov, PLAT., avec une sueur extrêmement abon- 

dante (mot à mot, étonnante quelle elle était). 

Yrepoudie 6 yaipw, PLAT., je me réjouis singulièrement (mot à mot, 
d’une manière prodigieuse à quel point). 
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RÈGLE 2. — Ioiou LnvÔs ; 
618. Quel interrogatif, désignant une chose entre plusieurs, 
ou une chose faisant partie d'un tout, se rend ordinairement 


en grec par l'adjectif moïos, «, ov, ou par l'adjectif interrogatif 
ris, ti. Exemples : 


En quel mois ? moiou unvéc; EscHine. 

Quelles choses a-t-il faites? toix duerpabaro; XÉN. 
Sous quel archonte ? éni vivos &oyovroc; EscHine. 
Quel jour? ëv riw nuépx; ESCHINE. 


12° QUEL..., QUE, QUELQUE... QUE. 


RÈGLE À. — Oÿrivée mor’ ouv. 


619. Quel ou quelque adjectif, suivi de que et du subjonctif, 
se rend en grec par doruç (qui que ce soit), ou émotés ru ( de 
quelque nature qu'il soit), ou érococoiv (quelque grand qu'il 
soit), que l’on fait suivre de l'indicatif. Exemples : 

Quels qu'ils fussent (c’est-à-dire quelles que fussent leurs 
personnes), oëruvés mor noav, DÉM. 

Quels que soient les cheîs (c’est-à-dire de quelque caractère 
qu'ils soient), émotot rive où mpooTérat etot, PLAT. 

Quelque science que vous ayez acquise (c’est-à-dire —. 
grande qu’elle soit), éroonvobv éxrriow Tv émioriunv. 


RÈGLE 2. — Et xat opuxpé Ti nyeitar. 


620. Quelque, adverbe, devant un adjectif suivi de que et 
du subjonctif, se rend en grec par « xai, signifiant quoique, 
avec l'indicatif, ou par xäv ( pour xat & ), avec le subjonctif. 
Exemples : 

Ces choses, quelque petites qu'on les juge, radr’ ei xai ouxpc 
ris dycirau, Du. 

_ Un gain, quelque grand qu'il soit, xépdoç, xäv méya drapyr, 


Ésope. 
Se 


GR. GR. 19 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ. 


Ca 


RÈGLE. — OXéyov otvou Où ‘OX0s oivoc. 
621. Les adverbes de quantité se tournent souvent én grec 
par des adjectifs correspondants ($ 499, Remarques). Exemples : 
"OXéyoy ofvou ou ’OXyos oivos, peu de vin. 


Remarque. L'emploi de l'adjectif ou de l'adverbe de quantité 
est déterminé par les règles suivantes : 


1° AVEC UN NOM SINGULIER DE CHOSE QUI SE MESURE. 
RÈGLE 1. — Tosodroy drardeuoixs. 


622. Devant les noms singuliers de choses qui se mesurent 
et ne se comptent pas, l’adverbe français se rend en grec par 
un adverbe employé comme un nom et suivi du génitif. 
Exemple : 

Autant d'ignorance, rocodrev éæoudeuoius, PLAT. 


Remarques. I. Dans ce cas on se sert des adverbes snivants : 


Técov, combien. 
"Ocw, combien! que! 
Tocoÿrov, autant. 


*OXtyov ou puxpdv, peu. 
ITéov et Tetov, plus. 


"Elagoov, moins, 

IN EG Toy, le plus, 
"Ed 16Tov, le moins. 
LA 

At, assez. 
"Aya, trop. 


‘]I. L'adverbe de quantité beaucoup se rend toujours par 
l'adjectif ro ($ 499, Remarques, IIT). 


IL. Beaucoup trop se rend en grec par roxG ou mod mhéov 
(mot à mot, beaucoup plus). Trop peu se rend par oùy ixavüs, 
(mot à mot, pas suffisamment). 


 ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ. 291 


IV. Peu ét un peu se rendent tous deux de la même manière; 
cependant, pour rendre un peu, on ajoute plus ordinairement à 
8Myov ou puxpy l'adjectif neutre indéfini rt. Exemple : 

Un peu d’eau, gAiyov rt Üdaros. 

Quelque peu se rend comme un peu bar éXiyov +1. Tant soit peu 
se rend par xav éAtyov. 


V. Mais on peut toujours, en grec, tourner par l'adjectif 
déclinable, et c’est même ce qui a lieu le plus ordinairement. 
On se sert alors des adjectifs indiqués à la règle suivante. 


RÈGLE 2. — ’Ey dMyw ypôve. 


623. L'adverbe de quantité se tourne. nécessairement par 
l’adjectif, quand il figure dans la phrase comme régime indi- 
- rect ou comme régime d'une préposition. Exemple : 
En peu de temps, êv dkiye ypéve, XEN. 
J'ai besoin de peu d'argent, éAiyou &p}upiou déouar. 


Remarque. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants : 


IId006, n, 0, combien. 
“Ocos, n, ov, combien! que! 
Tocoÿros, «üTn, oùro, autant. 
Hoïbs, mo, to, beaucoup. 
"OXYOS, N} 0, peu. 
Hheluv, wv, 0v, plus. 
'EXAGG&V, WY, 0, moins... 
IThëtoTos, n, Ov, le plus. 
"Eéyuotos, n, 0, le moins. 
“Puavds, %, ov, assez, 
Hepiocôç,, Ov, trop. 


2 AVEC UN NOM SINGULIER DE CHOSE QU'ON PEUT DIRE GRANDE. 


RÈGLE. — “Oonv Éyeis düvauuv. 


624. Quand il s’agit de choses qu'on peut dire grandes, au 
lieu des adverbes et des adjectifs de quantité, on emploie les 
adjectifs de grandeur. Exemple : 


Combien tu as de puissance! Gonv £yeus düvauuv (mot à mot, 
quelle grande puissance tu as), Arisrops. 
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Remarque. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants : 


Tnkixos, n, 0, combien grand, que, combien. 
"Oo, n, 0v, combien grand! quel! combien! 
TnukodTos, «ÜTn, oÙTo, AUSSI grand, autant. 

Méyas, ueyän, uéyæ, grand, beaucoup. 


Muxpds, d, ôv, petit, peu. 

Metuv, @v, 0, plus grand, plus. 

Meiwv, &Y, ov, moins grand, moindre, moins. 
MéyuoTog, n, OV, le plus grand, le plus. 
'EXÉLIOTOS, Ty OV, le plus petit, le moins. 

‘Txavds, 4, 6v, assez grand, assez. 

Iepuoodc, 1, 6v, trop grand, trop. 


3° AVEC LES NOMS PLURIELS DE CHOSES QUI SE COMPTENT, 
RÈGLE. — OXiyot qXoL. 


625. Devant les noms pluriels de choses qui se comptent, 
l'adverbe de quantité se tourne en grec par l'adjectif. Exem- 


ples : 


Peu d'amis, dXéyor péot, PLUT. 
Beaucoup de soldats, root orouriütar, DÉM. 
Combien de Spartiates, réco Etapriärar, PLUT. 


Remarque. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants : 


Tidoot, œ&, æ, combien. 

‘Ooot, at, æ, combien! que! 
Tocoÿrot, aÿrar, adra, autant. | 
HoXdot, at, à, beaucoup. 
"OXyot, a, a, peu. 

ITAetovec, €ç, &, plus. 

"Edocoves, €ç, a, moins. 
Hheiotot, &, «, le plus. 
EAGYLOTOL, Gt, @, le moins. 
‘Ixavot, at, &, assez. 


Heptocoi, ai, à, trop. 
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h° AVEC LES ADJECTIFS ET LES ADVÉRBES. 


RÈGLE. — Nc xaddc Éort. 


626. Devant les adjectifs et les adverbes, l’adverbe de quan- 
tité se rend en grec par l’un des adverbes suivants : 


TIGx, combien. 
Q, combien! que! 
Oùru et oùtus, autant, tant, aussi, si. 


Maha ou 6pd9px, beaucoup. 


Où ua, peu (mot à mot, pas beaucoup). 
M&X\doy, plus. 

“Hocov, moins. 

MahioTx, le plus. 

“Hxiotu, le moins. 


‘Ixavüs OÙ GK, assez. 
Ieptcoû OU &yav, trop. 


Exemples : | 
Combien il est beau ! qu’il est beau ! &e xahde éorr, XÉN. 
Décret moins étrange, #7rov devèv dipioux, DÉM. 


Remarque. Devant les adjectifs et les adverbes, on se sert 
peu de u&kov; on préfère leur donner la terminaison du com- 
paratif. Exemple : 


Voix plus douce que le miel, péaros Yauxiov xdd4, How. 


5° AVEC LES VERBES ORDINAIRES. 


RÈGLE. —"OXiyoy ppovribev. 


627. Avec les verbes ordinaires, l’adverbe de quantité se 
rend en grec par l’un des adverbes suivants : 


TIéç OU Técov, combien. 

‘Rç ou 6cov, combien! que! 
OÙrw ou rocoÿrov, autant. 

Ma où 6p69ox ou mo, beaucoup. 
"OXéyoy OU puuxpôy, peu. 

M&\ov, plus, davantage. 


‘Hocov ou £kxccov, moins. 


294 IDIOTISMES, 


Méliota, le plus. 
“HxuoTa OÙ ÉXdL0TX, le moins. 
‘AS OÙ ixavos, assez. 
‘Ayav OU Tepto6ü, trop. 


Exemples : | 
S'inquiéter peu, dAïyov ppovriCeuw, Isocr. 
Je m'apitoie davantage, p&Xdoy oixteipo, EscHYLe. 


6° AVEC LES VERBES DE PRIX. 


RÈGLE. — Hôcou rukobvrat ai Oplduxes ; 


628. Avec les verbes de prix, l'adverbe de quantité se tourne 
en grec, comme en latin, par le génitif singulier de l’adjectif 
correspondant. On se sert alors des formes suivantes : 


Tldcov, combien. 
"Ocou ou Tosoÿrou, autant. 

IoXdoû, beaucoup. 

OAiyou ou puxpod, peu. 

IMhelovos, | plus. 

M£tovos, moins. 

TThetotou, le plus. 

Ehæyiotou, le moins. 

“Ocou def, assez (mot à mot, autant qu'il faut). 
IAciovos à Jet, trop (mot à mot, plus qu’il ne faut). 

Exemple : 


Combien se vendent les laitues ? xécou ruwhoüvrar ai Opidaxes ; 
ÉPICTÈTE. 
7° AVEC LES VERBES D'ESTIME. 


RÈGLE. — ‘Admbeuv mepi modo Torntéov. 


629. Avec les verbes d'estime, l’adverbe de quantité se rend 
en grec par les mêmes formes qu'avec les verbes de prix; seu- 
lement le génitif se fait précéder alors de la préposition wepi. 
Exemples : 


Il faut estimer beaucoup la vertu, &Anüstav mepi moX)0D mounréov, 
PLAT. 
J'estime peu cela, roro mept dAiyou mou, Isocr. 
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Remarque. Cet emploi de la préposition sept a lieu surtout 
avec le verbe zotéouar-oùux, employé dans le sens d'estimer. 
Avec le verbe rudu-&, qui a le même sens, la préposition se 
supprime ordinairement. Exemple : 


Ils l’estimaient beaucoup, rodrov roXkoù éripwv, PLAT. 


8° AVEC LES COMPARATIFS. 


RÈGLE. =— IIoXG MAELOVE. 


630. Avec les comparatifs, l’adverbe de quantité se tourne 
en grec par le datif de l'adjectif correspondant. On se sert 
alors des formes suivantes : 


Iécw, combien. 

"Ocw, combien ! que! 
Tocoÿre, autant. 

HoXG, beaucoup. 


"OMyw Ou ptxp®, peu. 
Exemple : 


Beaucoup plus nombreux, roXG heloves, Dén. 


Remarques. I. Mais on peut employer aussi l’adverbe roi 
au lieu de l’adjectif xoùG. Exemple : 


Beaucoup moindre, roXù £Atcouwv, XÉN. 


II. Avec les verbes de comparaison, à la différence du latin, 
on emploie l’adverbe de préférence à l'adjectif, et l'on se sert 
alors des adverbes indiqués au $ 622. Exemple : 


Combien tu l’emportes sur les autres, écov rüv dAdkuv npoéyauc, 
Isoer. 
AUTANT, AUSSI, TANT, SI. 


RÈGLE. — OÙùx Éyo rocaëras ÉAridac. 


631. Les adverbes et adjectifs de quantité rocoÿrov, ôcov, To0- 
oùros, Goos, oürw, etc., ne répondent pas seulement à autant, 
aussi, mais encore à {ant et si, employés soit avec une négation 
pour autant, aussi, soit sans négation dans un sens admiratif. 
Exemples : 


Je n'ai pas tant d’espérances, oùx éyu roouûras Eirida. 
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Tant nous différons de nos aïeux, rocodrov Le à Ta rpo- 
yévev, Isocr.. 

Tu es s1 ingrat, oëroe dydporos ei, DÉM. 

Tant mieux, rocoire aervov. 

Tant pis, rosoirw yetpov. 


QUE après AUTANT, AUSSI, TANT, SI. 


RÈGLE 4. — Tocoÿroc à xivduvos don À Job. 


632. Après les adverbes autant, aussi, tant, si, le que fran- 
çais est relatif, et il se rend en grec par ëcov, 8coç, %Aixos, etc., 
selon la forme du démonstratif correspondant, rocoürov, rocodro, 
ralxoëros, etc. Exemples : 


Le danger est aussi grand que la gloire, rocobrés éoriv 6 wiv- 
duvos, 6on xat n ddéx, DÉM. 

Il est aussi puissant que le roi, rocoïrov otéver Goov wat 6 Baor- 
heu, XÉN. 

Il proféra autant de mensonges qu'on en proféra jamais, 
ThAXxadTE édebcaro, nAUX odD Etc &vôpwrroc TUTOTE ( sous- -entendu 
ébeiouro), DÉx. 

Et cela n’est pas aussi simple qu'on le pense, oùdè araoëv 
rod8” oÙTug ÉoTiv, Ge Tus oterat, DÉM. 


REMARQUES. ÎI. Quelquefois, surtout avec les verbes, le démonstratif 
est sous-entendu, et l’on ne conserve que le relatif. Exemple : 


Nul n’est aussi malheureux que moi, oùx ëéoTe ruhatmwpog oùdets 8cov yes) 
(sous-entendu eipl). 


II. Les locutions françaises autant que personne, autant qu'homme 
du monde, autant que qui que ce soit, se rendent en grec par @é oùdetc 
&XAos ou we oùdels Etepos, et les locutions autant que chose du monde, au- 
tant que quoi que ce soit, par &e oùdëv &Xho ou &ç oùdèv Etepov. 


IIT. Les locutions plus que personne, plus que quoi que ce soit, se ren- 
dent de même en grec; seulement l'adjectif se met au positif, au lieu 
d'être comme en français au comparatif. Exemple : 


Chose plus juste que quoi que ce soit, rpäyux Sixarov de oùdkv Ado. 


IV. Les locutions autant que jamais, plus que Jamais, se rendent par 
& oùrw ou ds oùderwrore, et les locutions autant qu'en aucun lieu du 
monde, plus qu'en aucun lieu du monde, par &ç oùx &\o6f moy. 
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RÈGLE 2. —— OÙ rocodrov merctévres Goov moboipLevor. 


633. Non pas tant... que, se rend en grec par où rocoïtev, 
suivi de 66ov ou de 6oxs. Exemples : 


Non pas tant par conviction que par crainte (tournez, n'étant 
pas tant persuadés qu'effrayés), où Tocodroy mercévrec 0cov poboÿ- 
mevor, THUC. | 

Non pas tant pour l'intérêt que pour la gloire, où rocoürov éri 
To xépdeu, Gonep éni TA Jdén. 


RÈGLE 3. — "Ocov iv cuuba AE. 


634. Autant que, au commencement d’une phrase, lorsqu'il 
signifie selon ce que, d’après ce que, se rend en grec par 6, 
ou par les locutions etc 6cov, ëp” 6cov, xx8” 65ov (ou en un seul mot 
xaBéoov), signifiant en {ant que. Exemples : 


Autant qu'on pouvait le conjecturer, 8cov äv cuu6æketv (mot 
à mot, autant qu'il était à conjecturer), Luc. 

Autant que je pouvais, xadoov éyù éduvaurv, DÉM. 

REMARQUE. Après 60ov ainsi employé, l'infinitif remplace souvent un 
mode personnel. Exemple : 

Autant que je sache, 6oov y’ êu’ etdévæ, PLUT. 


Ou bien le verbe éott est sous-entendu. Exemple : 
Autant qu’on peut conjecturer, 80ov eixasa (sous-entendu ëèott), DEÉM. 


On emploie x, comme, de la même manière, avec l’infinitif. Exemple: 

Autant qu'on peut conjecturer, &ç ämexäoar, EURIP. 

Quelquefois même on sous-entend 8cov ou &, et l'infinitif reste seul. 
Exemple : 

Autant qu'il me semble, érol oxetv, PLAT. 


RÈGLE 4. — OÙrw rod yibv fv Gore Gdwp TA yvuro. 


635. Tant... que ou Si... que, signifiant tellement que, au 
point que, se rend en grec par rocobrov dote, rosobros Gore, oÙruws 
Gore, etc., avec l'indicatif ou l'infinitif. Dans ce cas, la con- 
jonction &ore remplace tous les relatifs. Exemple : 


La neige était si abondante, que l’eau gelait, rw mo yrèv 
v, Gore Üdwp émiyvuro, XÉN. 
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RÈGLE 5. — “Avbpamor, où èv xpnorot, oi dè Tayngoi. 


636. Tant... que, signifiant non-seulement.….. mais encore, 
se rend en grec par LLév au premier membre de phrase et dé au 
second, ou par Tà pèv.... T& dé, rodro pèv.….. ToËTo dé, qua pLèv..…. 
êua Se, ou enfin par re suivi de xat. Exemples : 


Les hommes, tant les bons que les méchants, avbperot oi pv 
xenotot, ai JÈ movnpoi, OÙ Tà pv xenorot, Tù dè Tovnpoi, OÙ proto 
TE KA TOYNPOL. 


REMARQUE. Tant que, signifiant tout le temps que, jusqu’a ce 
que, est une conjonction composée. (Voyez page 313.) 


LE PLUS QUE, LE MOINS QUE, Suiut de POUVOIR. 


RÈGLE. — ‘Nc ndUvaTO LaRGTE. 


637. Que, après un superlatif suivi de pouvoir, être pos- 
sible, etc., se rend en grec par 6s ou 660v, placé devant le super- 
latif. Exemples : 


Le plus qu'il put, &s ndüvero pélora, XÉN., ou 650v pélioræ 
AJüvaro, THUC. 

Pour que leurs enfants deviennent les meilleurs possible, 
ÉrwG où mAdES adTULS YÉVOVTAL OS DUVATOY Péirioror, XÉN. 

Je vous le raconterai avec le moins de mots que je pourrai, 
denyhoopar dpiv ds av dévoua dx Bparurétev, Isocr. 

Avoir besoin du moins de choses possible, rù 6; élæyioruv 
déeclar, XÉN. 


REMARQUES. [. Avec un adjectif au superlatif, &ç et 6gov se rempla- 
cent souvent par otos, ômoïos Ou éco, qui s'accordent avec Île nom. 
Exemples : 


Aneyôeiat olar yaheruwTatar, PLAT., les inimitiés les plus graves possible. 

*Hye sTpareixy éanv nhciornv Eévaro, Tauc., il emmena l’armée la plus 
nombreuse qu'il put. 

Tpôrw 6molw &v duvwvrar ioyuporatuw, THUC., de nr manière la plus vi 
goureuse qu ‘ils pourront. 


IL. Après &ç ou 66ov suivi d’un superlatif, l’idée de pouvoir est souvent 
sous-entendue en grec comme en latin. Exemples : 


TTpobupouuesôa Tov viéwv dc dpiotas Elvar ras Quyds, PLAT., nous avons à 
cœur que les âmes de nos fils soient aussi vertueuses que possible. 
“@ tayiora ou Écov réyi5ta, XÉN., le plus vite possible. 
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Dans ce cas, 8 remplace souvent & ou &oov. Exemple : 
“Or rhetoros, XÉN., le plus nombreux possible. 


D'AUTANT PLUS..,. QUE. 
RÈGLE 4. — Tocoÿrw #dtov CG, cu mheiw xéxTrnuon. 


638. D'autant plus ou d'autant moins, suivis en français de 
que et d’un second comparatif, se rendent en grec par Tocoÿrw..…, 
66w. Exemple : 


Je vis d'autant plus agréablement que j'ai acquis plus de 
bien, rocoite #00 CG, Gow melo xéxrnuar, XÉN. 


REMARQUE. . L'ordre de la phrase française pourrait se renverser, 
comme en latin, de façon que l’on dirait en commençant par le relatif : 
Écw rheiw xéxtmmpar, Tocoûruw Htov EG. 

Dans ces sortes de phrases, on peut aussi remplacer les deux compa- 
ratifs par deux superlatifs. Exemple : 


Je veux étudier d’autant plus ardemment que je suis plus vieux, ééu, 
Écyrep yepalrurés Elu, Tocourw rpoluudtura pavlave, PLAT. 


RÈGLE 2. — Tocoitw uä&Xdoy Gaupaarèg, Goav..…. 


639. D'autant plus ou d’autant moins, suivis en français de 
que sans comparatif, se rendent en grec par rocoire.... üoov, 
ou par dx roùro, ër., signifiant pour cela que, pour celte raison 
que. Exemples : 


Ces choses parurent d’autant plus étonnantes, qu’elles étaient 
imprévues, rosoûrw &Xdov ÉdoËe Tara Oaupaera eivar, cov àTpoo- 
JdxnTa ÉTUyE. 

La vertu est d’autant plus estimée, qu’elle est le plus digne 
objet de nos efforts (tournez, la vertu est le plus estimée pour 
cela qu'elle est....), 4 dpssn Oux roëro makorx ebdoxuuet, 8Tr xd). 
MoTov Tüv ÉmiTndeumATev ÉoTi, PLAT. 


Remarque. La locution d'autant que, signifiant d’autant plus 
que, se tourne par puisque et se rend par érei. Exemple : 


D'autant que cela me paraît beau (tournez, puisque cela me 
paraît être beau), éme vor or doxet xadodv ever, PLAT. 
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AUTANT OU PLUS répétés. 


RÈGLE 1. — ‘Oso dvpwmor, Tocadrar yvüuar. 


640. Autant, répété en tête de deux membres de phrase qui 
se correspondent, se tourne par autant que, aussi que, et se 
rend en grec par les adverbes ou les adjectifs correspondants, 
en commençant par le relatif. Exemples : | 


Autant d'individus, autant de sentiments (tournez, autant 
que d'hommes, autant de sentiments), Goo dvôpwmor, rocabrar 
at yvüuat, ÂRISTOTE. 

Autant la divinité aide les justes, autant elle fait obstacle 
aux injustes, Goov vos duxaiouc Tù Üetov ouvaiperat, Tocobrov Toic 
&dixouc évavriodrar, ÉSOPE. | 


RÈGLE 2. — "Ou peilw xaretpydoavro, Tocoÿre p&Xhov Édeucev 
ŒÜTOUG. 

641. Plus, répété en tête de deux membres de phrase qui se 
correspondent, se tourne par d’autant plus que, et se rend en 
grec par Tocoûtw.... 06w, OU Par TocoÙTov.... 060v, OU Par TaÿTn..…. 
ñ, en commençant de préférence par le relatif. Exemples : 


Plus ils avaient fait de grandes choses, plus il les redoutait, 
co pelle xareupydoauvro, Tocoûre LAN Aov Édercev œbroic, Isocr. | 

Plus la route était longue, plus je courus vite, 7 uaxporéox 
60, rubtn ai äcoov Édpauov, PLAT. 


ASSEZ POUR, TROP POUR. 
RÈGLE 4. — Oùy obrus Voyuov Gore avekeiv adTos. 
e 


642. Assez pour que suivi du subjonctif, ou assez pour suivi 
de l’infinitif, se tournent par tant que, tellement que, et se ren- 
dent en grec par oÿrw ou rocobrov, avec Gore et linfinitif. 
Exemple : 


Îls n'étaient pas assez forts pour les détruire (tournez, ils 
n'étaient pas puissants de manière à les détruire }, oùy oürus 
toyuov Gore ave>keïv œdrouc, DÉM. 


REMARQUE. Après oùtw, on peut remplacer Gore par un relatif 
avec l’indicatif (et non avec le subjonctif comme en latin). Exemples : 
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Qui est assez fou pour vouloir mourir? tés bre pupdç àç Oaveïv p%; SOPE. 
Qui est assez malheureux pour vouloir sacrifier sa patrie? ris oùtus 


2 


dort duoruyhs 8oric nurpiôx rpoËcôat BouAñostor ; DÉM.. 


RÈGLE 2. — MeyahompeméoTEpoy A @C Opnoxeias mpocdeï ot. 


643. Trop pour que suivi du subjonctif, ou trop pour suivi 
de l’infinitif, se tournent par plus que, et se rendent en grec 
par un comparatif suivi de #, avec &ç ou Gore et l'infinitif, ou 
avec & &v et l’optatif. Exemples : 


Je crois la divinité trop sublime pour avoir besoin de mon 
hommage, rÙù dauLdvLov meyahompeméorepov ob n &ç TAS EMA 
Bpnoxelas moocdeïotar, XÉN. 

Leurs exploits sont trop grands pour qu'on puisse les dire, 
ÉGTL elle Téxeivoy (pour ra éxeivev) Épya À Ge T& À0YE Ti ŒV 
eurot, DÉM. 


REMARQUE. Trop peu pour se tourne par moins que et 8e rend 
d'une manière analogue. Exemple : 


Il avait trop peu de soldats pour vaincre, ëkérrous ele Toùs 
_ orpartas à Gore vxñoa, XÉN. 
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I. — PRÉPOSITIONS. NC): | 
4° PRÉPOSITION DE. _ 


RèGLe 4. — ‘O Eüpodrns morauis. 


644. En grec comme en latin, la préposition de, placée entre 
. deux noms qui désignent la même personne ou la même chose, 
ne s'exprime pas. Exemple : | 


Le fleuve de l'Euphrate, 6 Ebopérne roraus, XÉN. 


Remaroue. Il en est de même quand la préposition de est 
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placée devant un adjectif ou un participe qui se rapporte à un 
nom précédent. Exemple : 


Rien d'autre, oùdèv æ\do, DÉx. 


RÈGLE 2. — Iarpüos pihos. 


645. La préposition de, marquant le régime du nom, s’ex- 
prime, en grec comme en latin, par le génitif (6 464); mais 
souvent, comme en latin, le nom qui devrait être au génitif se 
remplace par un adjectif qui renferme la même idée. Exemples : 


Un ami de mon père (tournez, un ami paternel}, rarpüos 
oihos, PLUT. 

La saison du printemps (tournez, la saison printanière), à 
éxpuvà dpax, POLYBE. 


RÈGLE 3. — Ei Tüv œihwy. 


646. La préposition de, placée devant un nom au pluriel, 
lorsqu'elle signifie entre, parmi, s’ exprime simplement en grec 
par le génitif. Exemple : | 

Tu es de mes amis, #f rüv ofAuv, ARISTOPH. 

REMARQUE. La locution française des plus, signifiant entre les plus, se 
rend en grec par êv toïç Ou êv tai u&A:otx. Exemple: 

Un temple des plus anciens, fepôv êv voïs paliota &pyaïov ( mot à mot, 
un temple ancien parmi ceux qui le sont le plus), PAUSANIAS. 

On trouve même quelquefois £v roi devant un superlatif, quel que soit 
le genre du nom. Exemple : 

"Ev voïis nheïotar vies, THucC., une flotte des plus nombreuses. 

Mais cet emploi n’est pas à imiter. > 


RÈGLE 4. — IThéov elxootv Toy. 


647. La préposition de, placée entre plus, moins, et un ad- 
jectif numéral, équivaut à la conjonction que, et se rend par 
le génitif ou par #, comme après les comparatifs. Exemples : 


Plus de vingt ans, méov elxocuy ér&v, PLar. 

Plus de vingt trirèmes, rouges m'héov à éixociv, Dé. 

Moins de trente mille, peious rpouupiuv, XÉN. 

Moins de trois cents trirèmes, rpunipeus ÉAérrou à Toaxdorar, 
Escuine. 
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REMARQUES. I. Plus de se rend souvent aussi par la préposition éxéo, 
signifiant au-dessus de, avec l'accusatif. Exemple : 


Plus de trente jours, üxèp tpixovra fuéoac, DÉM. 


IL. Moins de se rend souvent aussi par un des participes déwv ou éroféuv, 
Acirwy Ou énodelruv, qui signifient manquant. Exemples : 


Un peu moins de cent ans, ërn où mod dnodéovre véiv Exarov (mot à mot, 
années ne s’en manquant pas beaucoup de cent), Luc. 

Agé d’un peu moins de quatre-vingts ans, puxpdv dmodelmovta yeyovi 
ërn éyéonxovra (mot à mot, né depuis quatre-vingts ans s’en manquant 
de peu), DÉM. 


RÈGLE D. — Zyéroc Ori mépere. 


648. La préposition de, suivie d'un infinitif, quand elle peut 
se tourner par de ce que, parce que, s'exprime en grec par la 
conjonction ôr. Exemple : 


Malheureux d'avoir envoyé, oyérluos ôrt méubeue, Isocr. 


REMARQUES. [. On peut aussi tourner par le relatif, Exemple : 

Que vous êtes malheureux d’avoir perdu (tournez, vous qui avez perdu) 
la lumière! 6 &ôAuos et, dati Toù purès éneotepnOnc. 

IT. On peut aussi tourner par le participe. Exemples : 


Il a bien fait de périr (tournez, il a péri faisant bien), ed nouüv énchwe, 
ÀARISTOPH. . 

Il a bien fait de terminer ainsi sa vie (tournez, il a bien fait avant ter- 
miné ainsi sa vie), xahGç éroincev obruw teleutowg tov Biov, LYSIAS. : 


RÈGLE 6. — Znrei ômôdev Biov £a. 


649. La locution française de quoi, dans un grand nombre 
de phrases, s'exprime en grec par l’adverbe relatif éxd0ev, d’où, 
avec le futur de l'indicatif ou l’aorisite du subjonctif. Exemples : 


Il cherche de quoi vivre, Enret émddev Blov Ete (mot à mot, il 
cherche d’où il aura sa vie), Arisrops. 

Je n'aurai pas de quoi doter ma fille, oùy ££w ômôdev mpoïxx 
émid@ 7% Guyaroi, Dé. 


2 PRÉPOSITION À. 
RÈGLE 1. — "Hy éxeivo meiln. 


650. La préposition 4, suivie d’un infinitif, ne se traduit 
pas en grec. Mais quand elle peut se tourner par si, elle s’ex- 
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prime par ei avec l'indicatif, ou par iv ou &v avec le subjonctif, 
selon les cas (voyez $ 564 et suiv.) Exemple : 

À l'en croire (tournez, si vous le croyez), ñv (pour éàv) éxsivo 
neiôn, DÉM. 

Remarque. Mais, dans certaines phrases, la oi 7) 
peut se tourner par afin que, pour que, et alors elle se rend par 
os ou &ore avec l'infinitif. Exemple : 


À parler sans détour, &c dmûs sireiv, Isocr. 


RÈGLE 2. — ‘HÔds dxobetv. 

651. La préposition à, placée entre un adjectif et un infini- 
tif, comme dans les locutions difficile à croire, étrange à dire, 
horrible à voir, etc., ne s'exprime pas en grec; mais l’on se 
sert à volonté de l’infinitif actif ou de l’infinitif passif. Exem- 
ples : 

Agréable à entendre, 00 dxoieuwv, DÉn. 

Très-laid à voir, doyuoros épôñvar (mot à mot, à être vu), Luc. 


RÈGLE 3. — Oids vé éoriv dpyrobñvar. 


652. Les locutions être homme à, être femme à, étre d’humeur 
à, se tournent en grec par oîdç re eivæ, être capable, suivi de 
l'infinitif. Exemple : 


Il est homme à se fâcher, oiôç té éoruv épytoôñvar, XÉN. 


3° PRÉPOSITION POUR. 


RÈGLE 4. —’Ent r& doûdor eivau éxmépmrovra. 


653. La préposition pour, suivie d'un infinitif, s'exprime en 
grec par éri avec l’article +à et l'infinitif, ou par &ore et l’infi- 
nitif, ou plus rarement par l'infinitif seul. Exemples : 

Ils sont envoyés pour être esclaves, ni +& doÿdo eivar éxmép- 
rovrar, THUC. 

Pour arriver à la vertu, dote tñs doerñç tuyeiv, ARISTOTE. 

Elle donna Oreste pour l’élever, ’Opéornv Éduxe roépeuwv, Eurtr. 


REMARQUES. I. On tourne souvent aussi par le participe futur, Exemple : 


Ils mettaient à la voile pour faire la guerre (tournez, devant faire la 
guerre), Éxhcov rokeuñoovtes, THUC. 


‘ 


PRÉPOSITIONS ET CONJONCTIONS. 305 


IT. La préposition pour, suivie d’un infinitif, se tourne encore très- 
souvent par Pour que, et se rend en grec par &ç ou va si la phrase est 
affirmative, &ç A ou ivx un 81 la phrase est négative, et dans les deux 
cas le verbe se met au subjonctif. Exemples : 


Pour voir (tournez, pour que je voie), & id, SOPH. 
Pour ne pas ignorer (tournez, pour que vous n’ignoriez pas), lva u} 
gyvoñs, DÉM. 


D LS 


IT. La préposition pour, suivie de l'infinitif, peut se tourner par parce 
que, et se rendre par êxt suivi de l’indicatif. Exemple : ; 


On le couronnait pour avoir donné les boucliers, &re très dontôus Édwxev, 
&otepavoÿro, DÉM. 


On peut, au lieu de êrt et de l'indicatif, employer &ià ré suivi de l’infi- 
nitif. Exemple : 


Pour avoir souvent vaincu, St& ro noAAdxts vevrxnxévet, ARISTOTE. 


RÈGLE 2. — Ei Auroumevdv 71 atofouré pe. 


654. Pour peu que se tourne par si en quelque chose, et se 
rend par ei suivi de l’adjectif neutre indéfini si, et le choix du 
mode dépend des règles données ci-dessus ($ 654 et suiv.). 
Exemple : 


Pour peu qu'il me vît affligé (tournez, s'il me voyait affligé 
en quelque chose), el nouer rt aloforro (LE, ARISTOPH. : 


RÈGLE 3.— Oùx douvaros, ds Auxedmmévios, eimetv. 


655. La préposition pour, signifiant eu égard à, autant qu’on 
peut l’attendre de, se tourne par comme, et se rend en grec par 
és, lorsqu'il s’agit d’une personne. Exemple : 


Assez éloquent pour un Lacédémonien (tournez, non inca- 
pable de parler, eu égard à sa qualité de PAERORIENL, oùx 
&JUVETOs, Ds Auxedamdvros, eimeiv, THUC. 


REMARQUE. Mais lorsqu'il s’agit de choses, pour se tourne par 
selon, et se rend par mode, xaté, ou par 6 mpds, 6 «ati, avec 
l’accusatif. Exemples : 

Pour sa grandeur, mpôs 7ù éxeivou éyebos, PLur. 


Pour son âge, xarx ou &ç xarà Tv abroù Ahxiav, Isocr. 
GR. GR. 20 
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4° PRÉPOSITION EN. 


RÈGLE. — Tara TPATTUV. 


656. La préposition en, suivie du participe présent, se rend 
en grec par le participe présent. Exemple : 


En faisant cela, sara mpérruv, Isocr. 


REMARQUES. [. Très-souvent le participe présent est alors accompagné 
d’un des adverbes &ux, en même temps, ou eraëv, cependant, pour mieux 
indiquer la simultanéité de deux actions. Exemples : 


Tout en parlant, äux Aéyuv, ESCHINE, ou petaïd héywv, DÉM. 

Tout en recevant ses bienfaits (tournez, tout en éprouvant bien), il 
essaya de lui faire la guerre, petaëd nésywv «ÿ, noheuetv mpèç adTov ÈTEyEi- 
pnce, DÉM. 


II. On peut aussi tourner par év ou äux avec le datif de l’article neutre 
et l'infinitif. Exemple : 


En disant, év r® Aéyev, DÉM., ou äua té Aéyeuv, THUc. 


5° PRÉPOSITION MALGRÉ. 


RÈGLE 1 .— Bix OEnbaiuv. 


657. La préposition malgré, lorsqu'elle est suivie d'un nom 
de personne ou de chose personnifiée, se tourne en grec par 
Bix, qui est proprement le datif du nom féminin fix, signifiant 
violence, contrainte. Exemples : 


Malgré les Thébains (tournez, par contrainte des Thébains), 
Bla Enbaiuv, Isocr. 
Malgré nous, Pix Auüv, Tauc. 


REMARQUE. Mais on peut tourner aussi par l'adjectif xwv, ousx, ov, 
ne voulant pas, que l'on fait accorder avec le nom ; et quand le nom n’est 
ni sujet ni régime dans la phrase, on le met au génitif absolu, ainsi que 
l'adjectif &xwv. Exemples : 


Il l’a fait malgré lui (tournez, il l'a fait ne le voulant pas), roùr’ éxwv 
ënpaëe, DÉM. 

On pardonne à ceux qui pèchent malgré eux, vos dxouaiv éuaproot pé- 
reott cuyyvouns (mot à mot, il y a part au pardon pour ceux qui pèchent 
ne le voulant pas), DÉM. 

Ce que tu tentes malgré l’État, rep dxobonc rüc née émiyepeïs, PLAT. 
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RÈGLE 9. — Tlapa Tùv vépoy. 


658. La préposition malgré, lorsqu'elle est suivie d’un nom 
de chose, se rend en grec par rxpé avec l’accusatif. Exemple : 


Malgré la loi, xxpa rèv véuov, DÉx. 


REMARQUE. Mais souvent aussi on tourne par ei xal ou xäv (pour xal àv), 
signifiant quoique. Exemples : 

Malgré sa valeur (tournez, quoiqu'il soit vaillant ), ei xat xaprepos 
(pour xparepos) or, Ho. 

Malgré ton refus (tournez, lors même que tu ne voudrais pas), xàv p? 
BoüAn, ARISTOPH. 


Il y a cette différence entre si xœi et xäv, que le premier annecnce un 
fait réel, et le second une simple hypothèse; c’est pourquoi ei xat est suivi 
de l'indicatif, et x&v du subjonctif. 


6° PRÉPOSITION SANS. 
7 RèGce. — Oùdèy droxpübas ép&. 
659. La préposition sans, suivie de l’infinitif ou de que et 


du subjonctif, se tourne ordinairement en grec comme en latin 
par le participe. Exemples : 


Je parlerai sans rien cacher (tournez, n'ayant caché rien), 
oddèv aTroxpÜÿas ép, ARISTOPH. 

Sans qu'il ait fait de mal (tournez, n'ayant fait aucun mal), 
oùdèv adtrÂo&s, AÂRISTOPH. 


REMARQUES. I. On peut aussi renverser la phrase et mettre au parti- 
cipe le verbe principal, en tournant par un mode personnel linfinitif 
précédé de sans. Exemple : 


Que de désordres 1l a excités sans en être puni (tournez, que d’af- 
faires ayant troublé il n’a pas donné satisfaction), Axa rpdyuara rapdbus 
Olxnv oùx Édwxe, DÉM. 


IT. On peut aussi tourner par la préposition äveu sans, avec un nom, 
ou avec l’infinitif précédé de ro. Exemples : 

Sans combattre (tournez, sans combat), dveu péynç, EuRIP. 

Sans vivre sagement, dveu vo Civ ppoviuwx, ÉPICURE. 

IT. ‘On peut encore, dans beaucoup de cas, tourner par un adjectif ou 
par un adverbe composé d’une particule négative. Exemples : 


Ils vinrent sans être appelés, &xitor 6ov, THUC. 
Sans pleurer, édæxpurt, Isocr. 


308 IDIOTISMES, 


IV. Enfin on peut tourner par un génitif absolu, précédé de la néga- 
tion wA ou de quelqu'un de ses composés. Exempl:s : 


Sans que nous le voulions (tournez, nous ne le voulant pas), à Bouho- 
LLÉVOY ALLOY, 

Sans même que vous le sachiez (tournez, vous ne le sachant même pas), 
unôè eidorwv duov, DÉM. 

Sans que je dise rien (tournez, moi ne disant rien), pndèv einovros 
êuoù, DEÉM. 


II. — CONJONCTIONS. 
4° consoncTIoN QUE. 
RèGLe À.— Ei ru pa 06h ouurheiv, meréyeuwv ÔÈ Boiheron. 


660. La conjonction que, employée en français pour éviter 
la répétition d'une conjonction déjà exprimée, ne se rend pas 
en grec. Exemple : 


Si quelqu'un ne veut pas naviguer avec nous, mais qu'il 
veuille participer à la colonisation, et ris ph é0éke euuraeîv, 
meréyerv JÈ Boÿlerar TA dnouxixs, THUC. 


RÈGLE 2. — Tôre ôT eiyov oùdév. 


661. Après les adverbes de temps, et en général après toutes | 
les locutions qui servent à marquer une époque, la conjonc- 
tion que se rend en grec par ôre ou énûre. Exemples : 


Dans le temps qu’ils n'avaient rien, rôre dr” eïyov obdév, Anis- 
TOPH. 

Il y a trente ans qu'il est venu, Ërn éori rpiéxovrx dre nAûev, 
Tauc. 


REMARQUES. ÎI. Lorsque, dans ce cas, que peut se tourner par depuis 
que, on peut employer, au lieu de fête, les locutions #€ où, ou &£ &rou 
pour & obrivss (sous-entendu xpovou). Exemple : 


Xl y a vingt ans qu’il est mort, etxroiv ati êrn &6 Érou énédavev, THUC. 
II. L’adverbe relatif où, après les locutions qui servent à marquer une 
époque, se rend en grec par être. Exemples : 


Vous rappelant le temps où Jj’ai envoyé Ménexène, évauvnsdévres éxeïvov 
Tbv yoôvov, te Eyw Mevékevov mpocémephà, ISOCR. 


\ 
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PÈGLE 3. — OÙdév éorty dyaldv et ua apera. 


662. Après la négation ne, la conjonction que signifie st ce 
n’est et se rend en grec par ei wÂ, sinon. Exemple : 


Rien n’est bon que la vertu, oùdév éoriv dyabèv et ph äpert, 


XEN.. 
REMARQUES. TJ. Au lieu de ei un, on emploie aussi 87 un. Exemples : 


Il n’y avait qu’une source, oùx nv xpfvn 8tt uh mia, THUC. 
Tu ne seras qu’un manœuvre, oddëv ôtt à épyarns on, LUC. 


II. On peut aussi tourner ne... que par nulle autre chose que, et le 
rendre par oùdèv &Alo ou unôèv &Xdo #. Exemple : 


Ne louer que les richesses (tournez, louer nulle autre chose que la 
richesse), oùdèv &ko À Tov mAsürov émauveiv, ISOCR. 


IT, On peut aussi tourner ne... que par seulement, et le rendre par 
l’adverbe wévov. Exemple : 


Ne faisant payer aux Athéniens qu’un vingtième (tournez, faisant payer 
aux Athéniens seulement la vingtième partie), "Aënvalous eixoothv (sOuS- 
entendu proïpav) uôvov mpuosouevor, THUC. 


IV. On peut tourner ne... que par seul, et le rendre par un des ad- 
jectifs mdvos, n, ov, ou els, ulæ, Év, ou aûtés, #, 6, employé dans le sens 
de seul. Exemples : 


Il ne vous reste qu’une consolation (tournez, il vous reste une seule 
consolation), pix ôuiv érodelnerur rauçauvôix, SAINT BASILE. 

Ne dire que les choses les plus nécessaires (tournez, dire seules les 
choses les plus nécessaires), ar& tk dvayxxiorata eireiv, DÉM. 


V. Enfin on tourne souvent par xAñv, exceplé, soit comme préposition 
avec le génitif, soit comme conjonction avec le même cas après que devant. 
Exemples : 


Îl n’y a que Jupiter de libre (tournez, personne n’est libre excepté Ju- 
piter), éAeu0epos oùdeis êott nAnv Aiôc, ESCHYLE. 

De tous les hommes il n’y a que les tyrans qui n’aiment pas les fêtes 
(tournez, tous les hommes accueillent avec plaisir les fêtes, excepté les 
tyrans), navres &vôpuwrot Aôéwç mpocdéyovrar Tüç Éoprès, mAhv of TÜpavvot, XÉN. 


VI. Si la conjonction que, après la négation ne, peut se tourner par 
avant que, elle se rend en grec par xpiv &v avec le subjonctif. Exemple : 


Je ne cesserai pas que vous ne m'ayez dit, où raboouat xpiv àv ppéonc 
uot, ARISTOPH. | 
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RÈGLE 4. — ’Hyi pebieuev. 


663. Après voict, voilà, le que français ne se rend pas en 
grec. Exemples : 


Voici que nous te lâchons, vi pedieuev, ARISTOPH. 
Voilà qu’il est devenu plus malheureux que les prisonniers, 
Job péyove decuwrüv dAwbrepos, SAINT CHRYSOSTOME. 


2° consonNcTION COMME. 


RÈGLE 1.—"Qomep Tov Guov proc. 


664. La conjonction comme se rend en grec par üs OU Gomep, 
suivi de oÿrw, que l’on place au commencement du second 
membre de phrase. Exemple : 


- Comme il (Dieu) haiït l'homme cruel, il aime l'homme com- 
patissant, Gomep Tôv pèv puosi, oÙre Toy éhefova pret, SAINT 
CHRYSOSTOME. 


RÈGLE 2. — ‘Ne oùx 10E)ov. 


665. La conjonction comme, lorsqu'elle peut se tourner par 
puisque, attendu que, se rend en grec par à ou énet ou èmedn 
avec l'indicatif. Exemples : 


Comme ils ne voulaient pas, &ç ox #6enov, DÉn. 
Comme tu as recu un corps mortel, émed Gvnrod cüuaros 
Eruyes, ISOCR. 


RÈGLE 3. — Aorep QV Et nOëv YVOËNG. 


666. La conjonction comme, suivie de st, se rend en grec 
par &ç si OU &ç &v ei, Gomep ei OU Gomep àv et, qui s’écrivent aussi 
en un seul mot éosi, womepet, etc., et le choix du mode dépend 
des mêmes règles qu'après les conjonctions et el &v ($ 564 et 
suiv.). Exemple : 


Comme si vous n'aviez rien su, Gomep &v ei mnôèv yvoine, DÉM. 
REMARQUE. On peut aussi tourner par &ç ou &onep avec le génitif ab- 
solu, Exemple : 


Comme si l'instruction ne servait de rien (tournez, comme l’instruction 
ne servant de rien), üç tñç matdeucees oùdiv Geo, ISOCR. 
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III. — PRÉPOSITIONS ET CONJONCTIONS COMPOSÉES. 


En grec comme en latin, les prépositions et conjonctions composées 8e 
rendent presque toutes par des mots simples, qu'il est utile de con- 
naître. 


Les conjonctions composées (la plupart suivies de que) et les préposi- 
tions composées (suivies de de avec l’infinitif, rarement de l'infinitif seul), 
s’emploient presque indifféremment en français et sont la plupart du 
temps synonymes, en sorte qu’en grec, comme en latin, on est obligé de 
réunir les règles qui s’y rapportent : loin de et loin que, afin que et afin 
de, ec. | 

1° Conjonctions composées formées de prépositions simples. 


À ce que (comme), &ç Où warep (indic.). 
Après que, après (avec l’infinitif), -êmei ou énstôn. 
Attendu que, ërt ou Gore (indic.). 

Avant que, avant de, rpiv # Où xplv (indic. ou optat.), xpiv 

äv (subj.). 

De ce que, ôtt ve 
Depuis que, ë& où (indic.). 

. Dès que, net vayiora OU metÔ) Taytora. 
SE LEA _— | a Su ou optat.), mAïv éav 
Sauf que, 

Moyennant que, ép” © ou dv étre (fut. de l’indic.). 
Parce que, rt ou dvore. 

Pendant que, ôte Ou vixa (indic.). 

Pour que, Onwç OU Îva (S 556). 

Sans que, voy. Sans, Ù 659. 

Selon que, êrux, et quelquefois &ç (indic.), ou 

Suivant que, êrtuç dv, &ç &v (optat.). 

Supposé que, ei ou iv (S 564 et suiv.). 

Vu que, être Ou Ôvort, érel OU éradf. 

; 3° Prépositions composées. 
Au bas de, xatw (gén. ). 
En decà de, le (gén.), sans mouv.; elow (gén.), 
En dedans de, avec mouvy. 
En dehors ou au dehors de, ëxroç Ou Etw (gén.), sans mouv.; déw 


(gén.), avec mouv. 


Ne du Àrépas (gén.), ou éxép ou Tapa (acc.). 
2 . 

. ôro (gén. ou acc.). 

De dessous, x (gén..). 


Au-dessus de, 


Par-dessus, ünép (gén.). 
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: De dessus, &x6 (gén.). 

Au haut de, ävw (gén.). 
Au-devant de (avec mouvement), els dravrnov (gén.). 
Auprès de, 


Près de, éyyôs ou mAnclov (gén.). 

A côté de, | 

Autour de, : xüxhw (gén.), ou duo ou nepi (acc.). 

Au travers de, ôta (gén. ). 

En arrière de, XATOTIV OU rater (gén. )e 

En avant de, Éprposbev (gén.), ou xpd (gén.). 

À cause de, 

À l’occasion de, cet COLE | 

En dépit de, voy. Malgré (S 657). 

Eu égard à, -xara (aCC.). 

En fait de, . mepi (gén.). 

En faveur de, Ürép (gén.). 

En forme de, | êtxnv (gén.). 

Grâce à, &a (gén. de la personne, acc. de la 
chose). 

A l'égard de, mp6, ei OU Trepi (acc. . 

A l'encontre de, ävri (gén.). 

En face de, | &vTiXpÜ OU XATAVTIXEU, ÉVAVTLOV OU 

Vis-à-vis de, XATEVAVTIOV (GÉN.). 

A l’insu de, AG0pa (gén.). 

Loin dé, ropéw (yén.). 

Le long de, rapa (acc.). 

Au lieu de, &vti (gén.). 

De la part de, | rapx (gén.). 

À proportion ou en proportion de, 

En raison de, fé (ace.). . 

À mesure de, | 

En présence de, évavtiov OU Évwrtov (gén.). 

Par rapport à, rpôs (acc.). 

Au sujet de, repli (gén.). 


8° Conjonctions composées formées de prépositions composées, 
d’adverbes ou de locutions adverbiales. 


Ainsi que, &ç ou Gonep (indic.). 

Aussitôt que, êne tdytoTta OU ÊELDA TALIOTE. 
Autant que, 800v ou x«0” 6cov. 

ne ne ei (optat.), ou éav (subj.). 

A condition que, &p” © où êv” &te (fut. de l'indic.). 
De façon que ou de façon à, Le (indic. ou infin.), ou w{infin.), 
De manière que ou de manière à, ou ëxus (subj.). 


De même que, üç Ou éonep (indic.). 
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De même que si, &ç ei où üç av ei (indic. ou optat., 
| S 666). 

À mesure que, 6 ou xaxbwç (indic.), &ç &v ou xafws 

Au fur et à mesure que, ù &v (subj. ). 

À moins que ou de, mhv ei (indic. ou optat. ); mAv êav 
(subi). 

De peur que, énuç A OÙ Üva un ou ur seul (S 557). 

Plutôt que, u&khov à (indic.). 

À proportion que, ép” Ocov Ou xab” 8cov. 

Si ce n'est que, niv ei (indic. ou optat.), mAñv av 
(sub].). 

De sorte que, Me (indic. ou infin.\, ou 6 (infin.), 

En sorte que, ou 8rws (sub}.). 

Tandis que, êv ®, sous-ent. ypdvw (indic.). : 


Jusqu'à ce que, 

Tant que, aussi longtemps que, 
En tant que, . xabws (indic.), ou xs &v (subj.).. 
Si tant est que, el ye Ou elmep ye (indic.). 


{uéxots où ou &yots où Ou Éwc. 


REMARQUES. Ï. Pour le mode à employer après chaque conjonction, 
on devra se reporter aux règles de la syntaxe de subordination. 

Ainsi les conjonctions composées de sorte que, de facon que, de manière 
que, se rendent en grec par &ote avec l'indicatif, lorsqu'elles sont suivies 
en français de l'indicatif, Mais si elles sont suivies en français du sub- 
jonctif, elles se rendent par ëxws ou fva, ordinairement avec le subjonctif 
(S 556). Exemples : 


De sorte qu'il n’y a rien d'étonnant, Gore oùdèv Bauuaotov éott, LysIAs. 
Agis de sorte qu’il soit sauvé, émiueloù 6x Giacw0%, XEN. 


IT. La préposition composée en cas de et les conjonctions composées en 
cas que, supposé que, qui n’ont pas d’équivalent en latin, n’en ont pas 
non plus en grec ; elles se tournent par ei avec FPE ou par édv avec 
le subjonctif. Exemples : 


En cas d'événement (tournez, s'il arrivait quelque chose), et we ylvoro 
ou éavre yévntat, DÉM. 

En cas qu’il meure (tournez, s’il éprouvait quelque chose), et +1 réêo: 
ou ä&v ru raôn, DÉM. 


IT. La préposition composée à l'insu de se rend par ÀAtôpa ou xpuga 
avec le génitif. Exemples : 

A l'insu des uns et des autres, Adôpa éxatépev, XEN. 

À l'insu des Athéniens, xpuwx rüv Aônvatwv, THUC. 


Mais plus souvent encore on tourne par le verbe Aavôdvww, je suis caché, 
j'échappe. Exemples : 

Ils se sont enfuis à notre insu (tournez, ils ont échappé à nous s’étant 
enfuis), &Axfov Auäs énopavres, XÉN. 

Afin que vous ne soyez pas trompés à votre insu (tournez, afin que vous 


314 IDIOTISMES, 


ne soyez pas cachés à vous-mêmes étant trompés), Tv un Aaônte ééxratn- 
Oévrec, DÉM. 


IV. Loin de, suivi de l'infinitif, ou loin que, suivi du subjonctif, se 
tournent par ce n’est pas pour que, et se rendent par oùy ênus, oùy tt, à 
ôrwe, we ôte. Exemple : 


Je croyais que Jupiter, loin de s’indigner, ne se souviendrait plus, oùè 
pmpovetcev te Gunv tov Alu, oùy Ëruws xai dyavaxrioewv, Luc. 


Mais si l’on met oèy 3x, oùy 8x, etc., au premier membre de phrase, 
il est nécessaire d’ajouter &AAa ou dAAG xai, signifiant mais encore, au 
commencement du second membre. Exemple : 


Loin de les détourner, il s'est fait leur chef, oùy 8ruxç éréotpeÿev, &\ 
aùTès nyeuwv yeyévnrar, DÉM. 


On peut encore tourner par pÂtorys Ôn ou pr ti ye à, qui signifient non 
assurément du moins. Exemple : 


Il n’est pas permis de le prescrire à ses amis, bien loin qu'on puisse 
le prescrire aux dieux, oùx Eve vois ilot émetatteiv, mn tt je Ôn voic 
Oeots, DÉM. 


On peut aussi tourner par trosoûrou déw, signifiant je suis si éloigné de, 
suivi de l’infinitif et de @ote avec l'indicatif. Exemple : 


Loin de jouir de l'égalité, nous ne participons pas à la liberté com- 
mune (tournez, nous sommes si éloignés d’être jugés dignes de l'égalité, 
que... 5), TOGOUTOU DEOUEV toy lowv &Etouo0œr, 6 GOTE TAS XOLVAG éXeudepias où LLETÉ- 
xouev, ISOCR. 


V. Au lieu de, suivi de l’infinitif, et au lieu que, suivi du subjonctif, se 
rendent en grec par dvrt rot, suivi de l'infinitif. Exemples : 


Au lieu d'empêcher, &vri roÿ xwAUerv, DÉM. 
Au lieu que Thèbes ait été humiliée, &vri vo Hd Ohbas Tunervks 
vevéodo, DÉM. 


Au lieu que, suivi de l'indicatif, n’a pas d’équivalent en grec; cette lo- 
cution se tourne par l’adverbe conjonctif maïs, et se rend par ôé au se- 
cond membre de phrase, répondant à uév au premier. 


Tu bois de l’eau, au lieu que je bois du vin, où pv Üdwp mivers, yo d 
oivav (sous- entendu rivw), DÉM. 


VI. 4 force de, qui n’a pas d’équivalent en latin, n’en a pas non plus 
en grec; cette locution se tourne par l'adjectif AS ro, ToU, nom- 
breux, abondant, ou par tout autre adjectif de signification analogue, qui 
se met soit au datif sans préposition, soit au génitif avec 6x0. Exemples : 


À force de peines (tournez, avec des peines nombreuses ), roXoïç 
rovotc, XÉN. 
À force de prières, üro nov Oefseuv, PLAT. 
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VIT. À plus forte raison se tourne par ro u&lov, signifiant beau- 
coup plus. Exemple : | 


Si celles-ci sont exactes, à plus forte raison les autres, &i abrar &xpréeïc 
eiot, roXÀG p&hhov al ye &AAX, PLAT. 


Mais on peut tourner aussi, comme loin de ou loin que, par oùy ôruxe, 
oùy ôtt, MA 6nux, un Tr. Exemple : 


Nous ne pourrons pas même respirer, à plus forte raison parler (tour- 
nez, loin que nous puissions parler), où0” dvanvetv, uh ôT Àëyeiv tt Cuvn- 
oôueôx, XEN. 





CHAPITRE CINQUIÈME. 
VERBES. 


4° INFINITIE FRANÇAIS RENDU PAR UN MODE PERSONNEL. 
RÈGLE. — Ti &v etre; 


667. En grec comme en latin, l’infinitif français, dans les 
phrases interrogatives, se tourne toujours par un mode per- 
sonnel, ordinairement l’aoriste du subjonctif ou de l'optatif, 
avec ou sans &v. Exemples : 


Que dire (tournez, que dirai-je )}? ri àv etrw; Dé. 

De quel côté me tourner ( c'est-à-dire où me tournerai-je 7? 
moi rpéropar; ÉSCHINE. 

Que faire (tournez, qu'eussé-je pu faire)? ri av téfouu ou vi 
rédouur; Luc. 


REMARQUE. Il en est de même dans les phrases qui expriment le 
doute. Exemple : : | 


Je ne sais que dire (tournez, je n’ai pas quoi je dise), 8 1 Àéyw oùx 
Ë(o), DÉM. 
2° INFINITIF GREC POUR L'IMPÉRATIF. 


RÈGLE. — M rhouteiv adtxoc. 


668. L'infinitif grec s'emploie quelquefois pour l'impératif, 
surtout dans les maximes ou sentences générales. Exemple : 


N/ 


Mà mhoureiv ddixes, PHOCYLIDE, ne vous enrichissez pas injus- 
tement. 
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3° PRÉSENT FRANÇAIS RENDU PAR LE PARFAIT, 
RÈGLE. —Idpurar À mé év uéce. 


669. Toutes les fois que la phrase exprime un fait passé, 
lors même que le verbe français est au présent, le verbe grec, 
comme le verbe latin, se met au parfait. Exemple : 


La ville est bâtie (c’est-à-dire a été bâtie) au milieu, doute 
ñ TOM év méow, HÉRODOTE. 


4° VERBES RÉFLÉCHIS FRANÇAIS RENDUS PAR LE PASSIF. 


RÈGLE. — Toro To Ovouæ éxAnÜnoæv. 


670. Les verbes réfléchis français, lorsqu'ils ont une signi- 
fication passive, se rendent, en grec comme en latin, par le 
passif. Exemples : 


Ils se sont appelés de ce nom (tournez, ils ont été appelés 
de ce nom), roûra rù ôvoua éxAfünoav, PLAT. 
Lorsqu'on s’afflige (tournez, lorsqu'on a été affligé), étedav 
ru Aumn0f, PLAT. 
5° ÊTRE, C’EST. 


RÈGLE 1. — Oùrd ei yo. 


671. La tournure française c’est se rend en grec par l’adjec- 
tif démonstratif oôroc, aÿrn, voùro, que l’on fait suivre du verbe 
eut. L'adjectif démonstratif s'accorde alors avec le nom qui 
vient après le verbe. Exemples : 

C'est moi, oùtés eur yo, DÉM. 

C'est lui qui a vaincu, oûrdç écrv 6 xparious, IsocR. 

Remarque. Mais souvent on supprime l’adjectif démonstratif. 
Exemples : 

C’est moi, etui &y6, Dé. 

C'est lui, adrds éoriwv, ARISTOPH. 

Souvent aussi on supprime le verbe, en conservant l'adjectif 
démonstratif. Exemples : 


C'est moi, oùros éyé. 
C’est lui-même, oùros aûros. 





VERBES. - 317 


RÈGLE 2. — Adrôv ce Cnreï. 


672. En grec comme en latin, la tournure française c’est... 
qui, c'est... que, ne se rend ordinairement pas. On supprime 
c’est et le qui ou que suivant; maïs on a soin de placer le pre- 
mier le mot qui commence la phrase en français. Exemples : 


C’est vous-même qu'il cherche, ardv 6e Enrei, Luc. 
C'est ainsi qu'il parla, &ç eîre, How. 


REMARQUES. [. De même, dans les interrogations, on supprime est-ce 
et le qui ou le que suivant, en marquant simplement l'interrogation par 
&px, Ou par rérepov, xôtepæ, ou même sans adverbe interrogatif. Exemples : 

Est-ce que c’est lui? &p’ obrds éoruv; 

Est-ce que vous pensez? rôtepov ou rôtepx oteobe ; DÉM. 

Est-ce que ce n’est pas étrange? où/l &torov (sous-entendu écrit), DÉM. 


IT. Mais c’est suivi immédiatement de que, et l'interrogation est-ce que, 
se rendent souvent en grec par l’adverbe conjonctif y&p. Exemples : 


Je vais dire le plus important : c’est qu'il faut chercher des maîtres, 
70 pLéyiotov épé * ddaoxahous yap EnTntéov, PLUT. 


Est-ce que tu te retraces encore ce songe? ëêre yap où Gvamenmétn Tov 
dvetpov; Luc. | 


RÈGLE 93. — Oùx EUTTOPOV ÉOTL cuéauheboas. 


673. La locution francaise c'est... que de, ne se rend pas en 
grec; on tourne simplement par le verbe eiut. Exemple : 


Ce n’est pas éliose facile que de conseiller (tournez, con- 
seiller n'est pas chose facile), oùx eômopév éort ouubovaeïca, Déu. 


REMARQUE. Lorsque chacun des deux termes c'est. que de, est suivi 
d'un infinitif, on tourne la phrase par un relatif ou un participe. Exemple : 


C’est se tromper que de croire (tournez, quiconque croit se trompe, ou 
le croyant se trompe), ämapraver 8oriç vouiter, OU auapraver 6 vouitev. 


RÈGLE #. — Oùros aérds Éort orepavulñivar darts 


674. Ce qui, ce que, celui qui, celui que, suivi de c’est, se 
rend par le relatif 8oru, #riç, 6 tr, au premier membre, et par 
oûrog, abrn, roèmo, au second, ou réciproquement. Exemples : 


Celui qui mérite d’être couronné, c’est celui qui résiste à 


ses passions, oros dbuds êcre orepavobñvar, dors Tüv émilumiüy 
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(2 
xpaTet, OU 067 Tüv ErtÜuptüv xparet, ovros aErds ÉGTt GTEOAVU- 


Over. 

Ce que j'espère, c'est que je serai immortel, roùro éxrifo, ôr: 
£couar aOÉvxTs. 

REMARQUE. Mais on peut aussi, surtout avec un superlatif, supprimer 
ce qui, ce que, etc., ainsi que le verbe c'est. Exemple : 

Ce que vous désirez le plus, c’est d'entendre (tournez, vous désirez le 
plus entendre), maAota mobeire äxoëoar, DÉM.- 


RÈGLE 5. — Oùy ôri maiçer. 


675. Ce n’est pas que, signifiant ce n’est pas parce que, se 
rend en grec par oùy ôr., suivi de l'indicatif. Exemple : 


Ce n’est pas qu’il plaisante, oùy ôre maiter, PLUT. 
Remarque. Si le verbe français est accompagné d’une néga- 
tion, cette négation se rend toujours par u4. Exemple : 


Ce n’est pas que je ne pense, oùy ôn pa otoua, Dé. 


6° IL EST, IL Y A, IL EN EST. 
RÈGLE 1. — Tonroc écri. 


676. La tournure française il est, il y a, se rend simplement 
en grec par le verbe etui. Exemples : 


Il est un lieu, réxos éoti, PLAT. 
Il y avait du danger, xivduvos nç ñv, Dé. 
Il y a des gens qui, eiciv dvbpwmo oïrives, DÉM. 


REMARQUE. La tournure française il y a, avec un nom de temps, ne 
rentre pas dans cette règle. (Voy. S 661.) 


RÈGLE 2. — Eioiv où duxhéyovræ mept prix. 

677. La tournure française al en est qui, c’est-à-dire il y a 
des hommes qui, se rend en grec par eiciv of (sous-entendu &vbow- 
mot). Exemple : 

Il en est qui discourent sur l'amitié, eiciv ot Qixhéyovrar mepi 
prhiae, XÉN. 
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REMARQUES. I. On peut aussi mettre le verbe au singulier. Exemple : 
En est-il que tu aies admirés? éoruv oborivas Tedaumaxas; XÉN. 


Il. Le verbe eîut, répondant aux locutions unipersonnelles il est, il y a, 
suivies d’un relatif, ne s’emploie pas seulement devant l'adjectif relatif, 
mais aussi devant les adverbes relatifs, l’antécédent étant toujours sous- 
entendu. Exemples : 


 Eotiv où oyh Adyou xpeloswv yévour” &v, EurIP., il est des circonstances 
où le silence vaudrait mieux que la parole. 
*Es0 &xot Aus x” dEec; ARISTOPH., est-il encore un lieu où tu nous 
conduiras ? | 
4 Y \ Lud 
RÈGLE 3. — Oûruç Êyer Td CA LL « 


.678. Les tournures françaises 1 en est ainsi, il en est autre- 
ment, se rendent par éyea, accompagné de rpäyux exprimé ou 
sous-entendu. Exemples : 


Il en est ainsi, otus êyer vd mpäyua, DÉM. 
Il en est autrement, étépus êyer, ARISTOPH. 


REMARQUE. Il en est de, suivi de comme de, pour exprimer une res- 
semblance, se tourne en grec par éuouov réoygeiwv, signifiant éprouver une 
chose semblable. Exemple : 


Il en est des femmes comme des enfants (tournez, les femmes éprou- 
vent une chose semblable aux enfants), &uotov raicyouoiv af Yuvaïxes vois 
ratct, LUC. 


7° AVOIR. 
RÈGLE 1. — Mérnv xéxpoyus. 


679. La locution française avoir beau se tourne en grec par 
l’adverbe uérnv, en vain, suivi de l'indicatif. Exemple : 
Tu as beau crier (tournez, tu cries en vain), péray xéxpayas. 


RÈGLE 2. — Mods ééñAbome. 


630. La locution française avoir de la peine à se tourne en 
grec par les adverbes péy1 ou uôkiw, à peine, avec peine, et la 
locution n’avoir pas de peine par l'adverbe bxdiws, facilement. 
Exemples : 


Nous avons eu de la peine à sortir (tournez, nous sommes 
sortis avec peine), pékux éEn\louev, Tauc. 

Ils n'auraient pas ew de peine à prendre (tournez, ils au- 
raient pris facilement), fadios à&v eikov, Tauc. 
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RÈGLE 9. — Zuubaiver aûrois elcivns TuyyZvev. 


681. Les locutions françaises avoir le bonheur ou le malheur 


de se tournent en grec par l’unipersonnel ouvbaive:, 1l arrive. 
Exemples : 


Ils ont le bonheur d'obtenir la paix (tournez, il leur arrive 
d'obtenir la paix), cuubuiver adrois eiofvns tuyydveiv, Isocr. 

J'ai eu le malheur d’être exilé (tournez, il m'est arrivé de 
fuir mon pays }, ouvéôn or gebyerv Tav émauroÿ (sous-entendu 
yäv), Tauc. 


REMARQUE. On peut tourner aussi par le verbe ruy£avw, je me trouve, 
. avec le participe. Exemple: 
S'il a le bonheur d’avoir de l'intelligence (tournez, s’il se trouve ayant 
de l'intelligence), oôveaiv 4v Égwv tûyn, EuriP. 
RÈGLE 4. — Oùx érokunous Baverv. 


682. Les locutions françaises avoir la force ou le courage 
de, se tournent en grec par rouäv, oser, ürouévew, endurer, et 
autres verbes analogues, avec l'infinitif. Exemple : 


Tu n'as pas eu le courage de mourir, oùx éréAunoxs Gaveiv, Eur. 


RÈGLE 5. — Eyo uéuVachar. 


683. Les locutions françaises avoir lieu de, sujet de ou rat- 
son de, se tournent en grec par le verbe y, suivi de l’infini- 
tif ou de & #1 avec l’optatif. Exemples : 


J'ai lieu de me plaindre {tournez, j'ai à me plaindre), 4e 
méubacto, Luc. 

Il n’avait pas lieu de se réjouir (tournez, il n'avait pas de 
quoi il se réjouît), oùx eye Ô rt yaipor, ARISTOTE. 

REMARQUE. On peut aussi tourner par l’unipersonnel ripeon, il est 
permis, 1l y a lieu. Exemple : 


On a lieu de se réjouir, ropeott xalpeuv, ARISTOPH. 


RÈGLE OÔ. — Médé mor Toûro ou TOUTOU. 


684. La locution française avoir à cœur se tourne en grec 
par le verbe unipersonnel uéka (mot à mot, il est à soin); le 
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nom de la personne se met au datif, et le nom de la chose au 
nominatif ou au génitif. Exemples : 


J'ai cela à cœur, péket pot rodro ou roûrou, XÉN. 


REMARQUES. Î. Quelquefois le génitif est précédé des prépositions 
mepl ou rép. Exemple : 


Îl'eut à cœur toute cette affaire, meuéknxev «ré mepl roërev érdvtuv, DÉM. 
IT. Les locutions n'avoir rien tant à cœur ou rien plus à cœur, n'avoir 


rien de plus pressé que, se rendent par oïdev êot: mpesôdrepov, signifiant 
rien n’est préférable. Exemple : 

Je n'ai rien plus à cœur que d’être..…., êuol oùdév éotr mpeabbtepsv rod 
JEvéo0a..., PLAT. 


8° ALLER, DEVOIR, VENIR DE. 


RÈGLE 4. — Où uédhovres péyecdar. 


685. Les verbes aller, exprimant un futur prochain, et 
devoir, exprimant un futur probable, se rendent en grec par le 
verbe péo, devoir, avec le présent ou le futur de l’infinitif, 
auquel on joint souvent les adverbes adrixx, sur-le-champ, 
eos, tout de suite, ou autres semblables. Exemples : 


Ceux qui vont combattre, oi méAXovres péyeodar, XÉN. 
Celui qui doit faire quelque chose de beau, à péAwv xxh6v rt 
mpdéeuw, XÉN. 


REMARQUES. I. On tourne de même en grec les locutions être près de, 
être sur le point de, être à la veille ou au moment de. Exemple : 


La guerre était sur le point d’éclater, 6 mdkeuos Eushhev écecûa, DÉM. 


IT. Mais on peut aussi tourner par 8oov où, 6cov oërw, signifiant 
presque. Exemple : 

Guerre qui est à la veille d’éclater, méhepoc 8oov où mapwv (mot à mot, 
guerre presque présente), Tauc. 


lil. Le verbe aller, exprimant un futur prochain, ne doit pas se con- 
fondre avec aller exprimant un mouvement. 

Le verbe devoir, exprimant un futur probable, ne doit pas se confondre 
avec devoir exprimant une obligation, une nécessité (S 688). 


_Rècze 2. — Mà vouianre. 


686. Le verbe aller, à l'impératif, accompagné d'une néga- 
tion et suivi d’un infinitif, ne se rend pas en grec; on se 
GR. GR. 21 
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sert alors simplément de x et de l’aoriste du subjonctif. 
Exemple : 


N’allez pas croite (tournez, he croyez pas), pà vouionre, Du. 


RÈGLE 3. — Kadänep aoptt eirroy. 


687. Le verbe ventr de, exprimant une chose récemment 
faite, ne se rend pas en grec; mais on ajoute au second verbe 
un des adverbes pri ou épriws, tout à l'heure, vesri, récem- 
ment, ou autres semblables. Exemple : | 


Comme je viens de lé dire (tournez, coinme je l'ai dit tout 
à l'heure), xatdrep pre simov, DÉM. 

Remarque. Le verbe venir de exprimant une chose récemment faite, 
ne doit pas se confondre avec venir de marquant le retour. 


9° pEvoIR. 


RÈGLE 4. — Atny peLheL d'oùvat. 


688. Le verbe devoir, quand il exprime une obligation, une 
nécessité, se rend en grec par éveile, avec l’infinitif. Exemple : 


Il doit être puni, Séenv épetkes dobvar (mot à mot, il doit donner 
satisfaction), Dé. | 


REMARQUE. Mais plus souvent, dans ce sens, le verbe devoir sè Con- 
fond avec l’unipersonnel il faut ($S 696). 


RÈGLE 2. — Kai et OxAdTenc elpyoivro. 
PY 


689. Les locutions dussé-je, dussiez-vous, etc., devant un 
infinitif, se tournent par quand même, quand bien même, et se 
rendent en grec par ei xai ou xa ei avec l’optatif, ou xav (pour 
xat &v) avec lè subjonctif. Exemples : 

Dussent-ils être exclus de la mer, xat ei fakdrrne etpyoivro, 
Tac. | 

Dusses-tu me frapper, xxv rérrnç ue, Arisroru. 


10° DIRE. 
RècLe 4. — Xopfodai pot xohaxt, todt” cr pi pie. 


690. La locution française c’est-à-dire se rend en grec par 
rodr” or (ou en un seul mot rouréor:), c’est, tela ést, ou par 
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l’adverbe mad, savoir, à savoir, avec le même cas après que 
devant. Exemple : 


Il ne peut m'avoir (tournez, se servir de moi) pour ami et 
pour flatteur, c’est-à-dire m'avoir et ne m’avoir pas pour ami, 
où düvarai por xat pu XPAoUar xai xÉAaxt, robr” cri xat plie xai 
uh pie, PLar. | 

RÈGLE 2. — Où MX roùro dyabol ei. 

691. La locution française ce n’est pas à dire que se tourne 
en grec par où dix roÿro, signifiant ce n’est pas pour cela que, 
et l'interrogation est-ce à dire que, par püv 1x rodro, signifiant 
est-ce que pour cela, avec l'indicatif. Exemples : 

Ce n'est pas à dire qu'ils soient bons, où Sià roùro dryadoi siar. 

Est-ce à dire qu’ils soient mauvais? uôv dix roëro xaxot eit ; 


REMARQUE. La même règle s'applique aux locutions fran- 
çaises 1 ne s'ensuit pas pour cela que, s’ensuit-il pour cela que? 
RÈGLE. 3. — Téde OVOUUTA ONLAIVEL TL; 


692. La locution française vouloir dire, dans le sens de signi- 
fier, se rend en grec par omuxivew ou vosi, signifier. Exemples : 


Que veulent dire ces mots? re rà dvdparx cauaiver Ti; ÂRISTOYE. 
Ce que veut dire l’oracle, 6 yenouèds 8 r1 vost, ARIsTOPH. 


11° rare. 
RàGLe 4. —— ‘Onus écecûe &érot roufours. 
693. Quand le verbé faire signifie faire en sorte que, il 


se rend ordinairement en grec par roéuw-& avec érox. Ex- 
emple : | 

Faites que vous soyez dignes de la liberté, érux Evecûe #Erou 
TÂs Éheudepios rotnoure, XEN. 


RÈcLze 92. — Atcyüvéctar Au érououre. 


694. Le verbe faire, suivi d’un infinitif, se rend généra- 
lement en grec par row, suivi également de l'infinitif. 
Exemple : | 


Vous nous avez fait rougir, aéoy vec Huäç éroucute, XEN. 
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REMARQUES. [. Mais le verbe faire peut aussi se tourner en 
grec comme en latin par différents verbes, selon le sens qu'il 
prend en français. Exemples : 


Ils faisaient apporter le blé (tournez, ils ordonnaient d'ap- 
porter le blé), rèv éïrov éxékeuov péoav, Tuc. 

Ils leur font livrer la citadelle (tournez, ils les forcent à 
livrer la citadelle), dvxyxétouar rhv dxpéroduv mapadodve, Tauc. 

Ils firent jurer Perdiccas avec eux (tournez, ils déterminèrent 
Perdiccas à jurer avec eux), dvéretoxv Ilepdiraav cuvoudoat opiouv, 
 Tauc. 


[IT Souvent aussi le verbe faire ne se rend pas en grec, maïs le verbe 
qui suit se met à la voix moyenne. Exemples : 


H fit instruire son fils, rov utèv &010aEato, PLAT. 
Ils buvaient et se faisaient ; jouer de la flûte, Érivov xal nèhoüvro, XÉN. 


III. Le verbe faire entre dans un grand nombre d’autres idiotismes 
français qui se tournent en grec de différentes manières, et qu’on ne peut 
apprendre que par les dictionnaires ou par l’usage. 


RÈGLE 3. — Où diaheirer maibov. 


695. La locution française ne faire que , signifiant ne point 
cesser de faire, se rend en grec par où dixkeirw, je ne discon- 
tinue pas, ou dtarekéow-&, je continue, avec le participe. 
Exemples : 


Il ne fait que plaisanter (tournez, il ne discontinue pas plai- 
santant), où duxkeirer raiçuv, Isocr. 

Ils ne faisaient que ravager (tournez, ils continuaient rava- 
gean t) ces contrées, Taÿtas Ta {pas mopbobvrec LETÉdOU, PoLYBE. 


REMARQUE. Il ne faut pas confondre ne faire que (c'est-à-dire ne pas 
cesser) avec ne faire que de (c’est-à-dire avoir fait tout récemment). Cette 
dernière locution se traduit tout simplement comme venir de ($ 687). 


42° FALLOIR, IL FAUT, {L S'EN FAUT. 
RÈGLE 1. — Aëî œueiv. 


696. Le verbe unipersonnel #! faut, suivi d’un infinitif ou de 
que et du subjonctif, quand il exprime un devoir, se rend en 
grec par l’unipersonnel Ôet, et quand il exprime une nécessité, 
par l'unipersonnel yp5. Exemples : 
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Il faut aimer (c’est un devoir d'aimer), dei quxeiv, Eurir. 
JL faut mourir (c’est une nécessité de mourir), yoù baveiv. 


REMARQUES. [. Dans ce dernier sens, c’est-à-dire quand il 
faut exprime la nécessité, on peut aussi le rendre par ävéyxn 
(sous-entendu éoxi). Exemple : 


Les outrages qu’il faut supporter (tournez, les outrages qu 1l 
y a nécessité de supporter), ÜGpers à; pépev avéryxn, DÉM. 


IL. On peut toujours aussi tourner par le neutre de l’adjectif 
verbal en réos, ou par l’adjectif verbal en réoç s’accordant avec 
le nom. Exemples : 


Il faut que nous fassions tout en vue du bien, £vexx dyatüv 
Gravra AY moæxtéov, PLUT. 

Il faut obéir à la loi, +6 vôuw metotéov, PLAT. 

Il ne faut pas honorer un homme plus que la vérité, où xpù 
This dXnfeias ruunréos dvip, PLAT. 

Au lieu du singulier neutre de FAURE en téos, On peut aussi employer 
le pluriel neutre. Exemple : 

Il ne faut pas nous laisser vaincre, oùy frrntéax futv, ARISTOPH. 

IT. Le verbe unipersonnel il faut, suivi d’un nom, se tourne en grec 


par l’unipersonnel ôsï, il est besoin, avec le génitif de la chose et le datif 
de la personne (S 495). 


RÈGLE 2. — TO éuè xAnbévra deüpo Tuyeiv. 


697. La locution française faut-il que, dans les phrases ex- 
clamatives, se rend en grec par l’infinitif précédé de l’article 
neutre; on donne alors pour sujet à l'infinitif grec le sujet du 
verbe français subordonné. Exemple : 


Faut-il que j'aie été appelé ici (tournez, moi me trouver 
ayant été appelé ici)! rèù uè xAn0évra deüpo ruyeiv, XÉN. 
RÈGLE 3. — Ilévre Yñgor édénoav. 


698. La locution française 1! s’en faut, pour exprimer le 
manque ou la distance, se tourne en grec par le verbe déw, 
manquer. Exemple : 


Il s’en fallut de cinq voix (tournez, cinq suffrages man- 
quèrent), mévre Vrpor édénoav. 
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RÈGLE 4. — IoXdoù Det. 


699. Les locutions françaises peu s’en faut, tant s’en faut, il 
s'en faut beaucoup ou de beaucoup, et les lacutions analogues, 
se rendent en grec par le verbe deï avec un adjectif de quantité 
au génitif, et le que suivant se rend par l’infinitif. Exemple : 


Il s'en faut beaucoup, roxdoû dei, Déu, 


Remarques. I. Mais plus souvent, au lieu de l’unipersonnel 
de, on emploie le verbe déw, je suis éloigné de. Exemple : 


Tant s’en faut que je méprise l'instruction, rñç mudelas rocoi- 
Trou déw xarappovetv, Isocr. | 


IT. Le second que français se rend en grec par Gore avec l'indicatif ou 
l'infinitif, Exemple : 


Tant s’en faut que je convoite le bien d'autrui que je n'ai pas même 
voulu accepter..., tocoûurou Séw tüv &Alotpiov émbumetv, date yo où0” AElwox 
Aabetv.…, ISoCR. 


IL. Les locutions peu s’en faut, il s'en faut beaucouy, se rendent sou- 
vent par l'infinitif au lieu du mode personnel, avec le génitif de l'adjectif 
de quantité, souvent aussi par ce génitif seul, en sous-entendant l’infi- 
nitif. Exemples : 


Peu s’en faut, pxpoù Getv, ESCHINE. 
Peu s’en fallut qu’ils ne prissent (tournez, ils prirent, peu s’en faut), 
éktyou (sous-entendu ôeiv) eihos, THuc. 


Mixpod et ékiyeu s'emploïent souvent ainsi pour traduire le français 
presque, Exemple : 


Ils les percèrent presque tous de traits, puxpoÿ &mavraç Axôvriauv, DÉM. 


13° LAISSER. 
RÈGLE 4. — Ti p' ox elacas dmebetv; 


700. Le verbe laisser, suivi d’un infinitif, quand il peut se 
tourner par permettre, se rend en grec par édo-&, avec la tour- 
nure infinitive. Exemple : 


Pourquoi ne m'as-tu pas laissé partir? #1 pe’ oùx elaous dmen- 
beiv; Eurir. | 


REMARQUE. Mais dans les phrases où le verbe réfléchi se laisser n’ajoute 
rien au sens, il ne se rend pas en grec. Exemples : 


Re 
ù nn RÉ = = 
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Se laisser tromper par quelqu'un, éxo rivos cp&}lecôat, PLUT. 

Se laisser vaincre par de plus faibles, érd r&v defeveorépuv xparnfñvar, 
Isocr. 

Il se laisse tomber à ses genoux, mpnoninter modç tù yovara aùrü, DÉM. 


RÈGLE 2. — ‘Ou opécu. 


701. La locution française ne pas laisser de se tourne en 
grec par l'adverbe ôuus, cependant, ou par oùy #4rrov, obdbv 
#TTov, non moins, néanmoins. Exemples : 


Je ne laisserai pas de le dire (tournez, je le dirai cependant), 
ôuoç ppécw, DÉ…. 

Cela ne laisse pas d’être possible (tournez, cela n'est pas 
moins possible), Éoriv odèv #rrov duvarév, PLAT. 


44° MANQUER DE. 


RÈGLE 1. — Mixpôy dmoAmby éxmolopreïohar. 


102. Le verbe manquer de, suivi d’un infinitif, quand il sj- 
gnifie faillir, être sur le point de, se rend en grec par uxpèv 
énokeirw, je manque peu, ou peuxpoD Géo, je suis éloigné de 
peu, avec l’infinitif. Exemples : ‘ | 


Ayant manqué d’être pris d'assaut, guxgèv dmomüv éxmoduoge 
xetobut, PLAT. 

Il manqua de prendre Cypre, wuxpoù 40énge Kimpov xaracyeir, 
Isocr. 


REMARQUES. L. On peut tourner aussi par negi puxpdv où nœe” 
éMéyicrov ÉMetv, venir à peu de distanee, à très-peu de distance 
de, avec l’infinitif. Exemple : 


Il manqua de prendre.…, #ap' éhéyasros HNev éoséctu, Taus, 


IL. Enfin on peut tourner par les locutions puxpoù ou éxiyou 
dety ($ 699), et même simplement par uuxpoÿ, SMyou. Exemple : 


# 


J'ai manqué d'omettre…., puxpoù map Aôov, Dé. 


RÈGLE 2. — Xoi pehoe xwpeiy ri d'eiTrvov. 


. 703. La locution française ne pas manquer de, suivie d'un 
infinitif, quand elle peut se tourner par avoir soin de, se rend 
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en grec par l’unipersonnel péke, être à cœur, avec l'infinitif, 
et le sujet du verbe français se met au datif (6 684). Exemple : 


Tu ne manqueras pas d'aller au repas (tournez, tu auras 
soin d'aller au repas), oot uennoe yupeiv èmt deinvov, ARIsToPH. 

REMARQUE. L'impératif ne manquez pas de, se tourne souvent aussi en 
grec par uéuvnso, au pluriel péuvnoûe, impératif de méuvnuo, je me sou- 
viens, avec xx et le futur de l'indicatif, ou avec l’infinitif. Exemple : 

Ne manque pas de lui bien affiler la langue, péuvno” nus ed oropuioets 
adrov, ARISTOPH. 

15° POUVOIR. 


RÈGLE 4. — Tù deïdos où duvacar dAnbès maeiv. 


704. Le verbe pouvoir, quand il exprime la puissance ou la 
faculté de faire une chose, se rend en grec par düvauu, je peux, 
avec l'infinitif. Exemple : 


Tu ne peux rendre vrai ce qui est faux (tournez, tu ne peux 
_faire le mensonge vrai), rù Yeïdoç où düvacar SAn0ës moreiv, XÉN. 


REMARQUE. Souvent aussi le verbe pouvoir se rend par le verbe ëyu, 
j'ai, avec l'infinitif. Exemple : 


Il ne pourra pas montrer (tournez, il n’aura pas à montrer, c’est-à- 
dire il n'aura pas moyen de montrer), oùy ëter detéar, DÉM. 


RÈGLE 2. — ’Efñv &v adrû ouwbñva. 


705. Le verbe pouvoir, quand il exprime simplement la per- 
mission, se tourne en grec par l’unipersonnel éeor, il est 
permis; et le sujet du verbe français se met au datif. Exemple: 


Il aurait pu se sauver (tournez, il lui aurait été permis de se 
sauver), é6ñv àv «dr& cobñvar, Escine. 


RÈGLE 3. —”’Îous dv vis etre. 


706. Quand le verbe pouvoir n’exprime qu’une simple pos- 
sibilité, il ne se rend pas en grec, et l’on met le verbe suivant 
à l’optatit avec àv, en y ajoutant ou nonles adverbes réya, peut- 
être, tous, vraisemblablement, et autres analogues. Exemple : 


On pourrait dire (tournez, on dirait, on dirait peut-être), 
emo ri dv, DÉM., OU ous dv riç eurot, ESCHINE, 
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RÈGLE #4. — Où Oeoi ebvor einozx. 


707. Les locutions françaises puissé-je, puisses-tu, etc., ne 
se rendent pas en grec, et l'on met le verbe suivant à l'optatif 
sans &v. Exemple : | 


Puissent les dieux être propices, où Oeoi eüvor éinoav, DÉM. 


REMARQUES. [. Dans ces sortes de phrases, la négation se rend tou- 
Jours par un. Exemple : 


Puisse cela ne pas arriver! ph roüro yévorro, DÉM. 


If. La locution française que ne puis-je se tourne par eïte, ei yap ou ei 
seul, en mettant le second verbe à l’optatif ou bien à l’imparfait ou à 
l'aoriste de l'indicatif, suivant les règles données pour la conjonction ei 
(S 564 et suiv.). Exemples : 


Que n’avons-nous pu te trouver ! et eüpouév ce, EURIP. 
Que n’ai-je pu mourir à ta placel &t ykp yevotunv évri aoû vexpôs, EURIP. 


On peut aussi tourner par et6 Gpehov ou ei yxp &@yekov, en mettant le 
second verbe à l'infinitif, Exemple : 


Que ne pouvais-tu être telle! 16” dpehec roride eivat, SOPH. 


Enfin on tourne quelquefois par ôwekov (invariable) ou &ç 8gehov, en 
mettant le second verbe à l’imparfait ou à l’aoriste de l'indicatif. 
Exemples : - 


Que n’ai-je pu voir cela, taÿr” dpelov évoroæ, QUINTUS DE SMYRNE. 
Que n’a-1-il pu te frapper, & a” pelov É6xhe, QUINTUS DE SMYRNE. 


16° savoir. 
RÈGLE Î.— Ti uüv où Axeiv émiorarar; 


708. Le verbe savoir, suivi en français d’un infinitif, se 
rend en grec par éticraua, je sais, suivi également de l'infi- 
nitif. Exemple : | 


Qui de nous ne sait parler ? ris Au@v où Axdeïv émiorarar; DÉm. 


REMARQUE. Les locutions françaises je le sais bien, sache-le bien, 
employées en forme de parenthèse, se rendent en grec par le verbe 
olôa, je sais (à l'impéralif to, sache), suivi de la conjonction ëêw. 
Exemples : 


Tous, je le sais bien, vous le vouliez, navreç, ed of0’ &ru, A6oüheoûe, DÉM. 
Sache-le bien, ed toôe 81, ARISTOPH. 
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RÈGLE 2. — Oùx àv eimeïv divaur” odelc. 
709. Le verbe savoir, signifiant pouvoir, se rend en grec 
par êüvauæ, avec l'infinitif. Exemple : 


Personne ne saurait (tournez, ne pourrait) dire, abx &v eimetv 
duvet” oddets, DÉM. - 
REMARQUES. I. Mais quand le verbe savoir signifie avoir l'habileté de, 


être capable de, il se rend plus ordinairement par old: té ein, Éuvatéc eluu, 
je suis capable, ou Geivo; eue, je suis habile, avec l'infinitif, Exemples : 


Ne sachant pas faire (tournez, non capable de faire) des hommes ver- 
tueux, oùyx ofdc te moueïv &yafou;, ARISTOTE. 
Il sait écrire (tournez, il est habile à écrire), dsivoçs dore ypapatv, PLAT. 


IT, Les locutions je ne saurais, vous ne sauriez, elc., se tournent per 
cù w%, avec le subjonctif. Exemple : 
Vous ne sauriez voir, où un mot tôns, LUC. 


II. La locution française je ne saurais m'empêcher de, se tourne en 
grec par où düvauar un, avec l’infinitif. Exemple : 


Nous ne pouvons nous empêcher de rire, où Suvapeda un yegv, Luc. 


RÈGLE 3. — Todro uèv dupuobnreïror, ei duvapnelæ. 


710. Les locutions françaises de savoir, pour savoir, dans 
les phrases qui expriment l'interrogation ou le doute, ne 8e 
rendent pas en grec. Exemple : 


La question est de savoir si nous pouvons (tournez, ceci est 
“mis en question, si nous pouvons), roïr’ dupuobnreirar, ei duvi- 
tLeûx. 

17° SERVIR. 


RÈGLE 1. —'Avrt Teiyous Elvat. 


711. La locution francaise servir de, signifiant tenir lieu de, 
se rend en grec par are ŒYTL, OU £ivar Év mépet, ÉV top, Êv réber, 
être en place de, avec le génitif. Exemples : 


Servir de rempart, dvri reiyous eiva, Tuc. 
Servir de remède, év qapuäxou poipx sivau, PLUT. 
RÈGLE 2, — Ilpès ray Täç dXnbelas xrouv opeheiv. 


712. La locution française servir à se tourne en grec par 
bpekeîv, aider, ou ouupépew, contribuer, avec zoés et l’aecusatif, 
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l'infinitif se rendant souvent par un nom qui exprime la même 
idée. Exemples : 


Cela sert à acquérir la vérité (tournez, cela aide pour l’ac- 
quisition de la vérité), mods rhv ris aXfleias xToiv pehet rodro, 
PLAT. 

Ce qui sert à vaincre, Tax mpûc To vuxäv ouppépoyra, XÉN. 


Remarque, Mais le plus souvent, dans ces sortes de phrases, 
le verbe servir ne se rend pas. Exemples : 


Ce qui a le plus servi à me décourager (tournez, ce qui m'a 
causé le plus de découragement), & por mheïornv dfuuiav rapéo- 
xnxe, DÉx. 

Cela ne sert qu’à aigrir ma douleur (tournez, cela aigrit seu- 
lement ma douleur), roùto ràv dvixv prou mLévov &ypraiver. 


18° TARDER. 


RÈGLE. — ’Idetv xo8050o1. 


713. Les locutions françaises 1! me tarde de, je suis impatient 
de, se tournent en grec par les verbes rxobéw-& ou érifuuéo-&, je 
désire, et autres semblables. Exemple : 


Il leur tarde de voir (tournez, ils désirent voir), tdev xotoücu, 
Eurir. 
49° TENIR A, DÉPENDRE DE. 


RÈGLE. — Er éproi éorr Doùvar. 


714. La locution française tenir à, signifiant dépendre de, 
se rend en grec par eva émi, signifiant être au pouvoir de, avec 
le datif. Exemple : 


Il tient à moi de donner, ëx’ éuoi éorr doùvau, ARISTOPAH. 


Remarque. La locution til ne tient pas à moi se tourne par où 
xw\w, je n'empêche pas ou par oùx éurodwv eu, Je ne suis pas 
à obstacle, je ne fais pas obstacle. Exemple : 


Jl ne tient pas à moi qu’on ne propose quelque chose (tour- 
nez, je n'empêche pas si on propose quelque chose), 0 xokie 
et vie amayyéAherai tt, DÉN. 
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20° VENIR A, EN VENIR A. 
RÈGLE 1. — “Av rue nübnran. 


715. La locution française venir &, suivie d’un infinitif, or- 
dinairement ne se rend pas en grec. Exemples : 


Si l’on vient à savoir, &v ri rnÜübntau, Isocr. 
Si jamais nous venons à être vaincus, éav ñoon0üuév more, DÉM. 
Quand l’un d’eux venait à mourir, émedà rekeurroeté ris adrüv, 


DÉx». 
RÈGLE 2. — ‘Hxey eiç Tù pre. 


716. La locution française en venir à, suivie d’un infinitif, 
se rend littéralement en grec par fxe siç avec l'infinitif précédé 
de l’article neutre. Exemple : 


Il en vint à agir, fxev ets To mpdrrev, DÉM. 


EMPLOIS PARTICULIERS DE QUELQUES VERBES GRECS. 
4° VERBE "Eyo. 


Le verbe ëyw, j'ai, accompagné d’un adyerbe, répond simplement au 
verbe français être. Exemples : 


Oùrue Eyer à mpayuara, DÉM., les choses sont ainsi. 

To étépuç Éyov, ARISTOPH., ce qui est autrement. 

To vüv Exov, PLAT., pour ce qui est maintenant, ou simplement à pré- 
sent, maintenant. 

To Eyex; EuRIP., comment le trouves-tu? 

"Qonep eye, ISOCR., comme il était (c’est-à-dire tout de suite). 

'OAywpus Eyerv, DÉM., être négligent. 

Duavôporws Eye, DÉM., être bienveillant. 


REMARQUES. I. Il en est quelquefois de même du verbe xpasow, je fais. 
Exemples : 


ES rpdooetv, EurIP., être heureux (mot à mot, faire bien). 
Koxüç rpacseuv, EurIP., être malheureux (mot à mot, faire mal). 


IT. Le verbe #{w, dans le même sens, est quelquefois accompagné d’un 
participe. Exemples : 


Tôv Aoyov cou Oxuuaäcas Éyw, PLAT., j'ai admiré ton discours (mot à mot, 
je suis ayant admiré). 

Toùç naïôas ÉxGahoUs" Eqets, SOPH., {u as chassé (mot à mot, tu es ayant 
chassé) tes enfants. | 


æ 
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2°-VERBE Etui. 


L’infinitif eva, être, est employé d’une manière explétive dans un petit 
nombre de locutions. Exemples : 


‘Exbv eîvar oùôèv ÿeüsouu, PLAT., je ne mentirai pas volontairement 
(mot à mot, je ne mentirai en rien ‘de manière à être le voulant). 

ATG4pn por ro vüv slvar tar’ etpnxévar, IsOcR., il me suffit maintenant 
d'avoir dit ces choses. | 

à ên’ éxelvors etvr érolwdere, XÉN., pour ce qui les concerne, c’est fait 
de vous. 


\ 
3° VERBE Kivduvebo. 


Le verbe xivéuvetw, je risque, s'emploie souvent dans le sens du fran- 
çais je pourrais bien. Exemples : 


Kivôuveber oopds et etvat, PLAT., il pourrait bien être sage. 
Kivduveuer fév odSétepos oùdév dyatüv eidévar, PLAT., nous pourrions bien 
l’un et l’autre ne savoir rien de bon. 


4 VERBE ‘Ogeilo. 
Le verbe épeilw, je dois, se joint souvent à un infinitif pour exprimer 
un souhait. Exemple : 


Mrôapoÿ qüvar pee, EuriP., plût à Dieu qu’il ne füt pas né (mot à mot, 
il aurait dù ne naître nulle part)! 


Dans ce sens on fait souvent précéder le verbe épeilu des conjonctions 
et yap ou ele ou x (S 707, Remarques, IT). 


5° VERBE Dôavo. 


Le verbe 96dve, qui signifie proprement je préviens, je devance, s'em- 
ploie de différentes manières : 


1° Avec l’accusatif. Exemple : 


Dôdow Thv émoroanv, PLUT., j’arriverai avant la lettre (mot à mot, je 
devancerai la lettre). 


2e Avec l’infinitif, Exemple : 


"Eyôn teheutioat mpiv À dnoa6eiv.…, PLUT., il mourut (mot à mot, il prit 
les devants de mourir) avant d’avoir reçu... 


& Avec le participe, ce qui est son emploi le plus ordinaire. Exemples : 


Dôdver robs pihoue ebepyerüv, XÉN., il fait du bien le premier à ses amis 
(mot à mot, il devance ses amis en leur faisant du bien). 
Oùx Lobnuev EAdvres, xat vécu éAnpômuev, IsocR., nous ne fûmes pas 
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plus tôt arrivés que nous fümes attaqués de maladies (mot à mot, nous ne 
primes pas les devants étant arrivés, et nous fûmes..….). 

Oùx àv oBdvois Aéyuv; DÉM., hâte-toi de dire (mot à mot, ne prendras-tu 
pas les devants disant). 


6° vERBE Xaipo. 


Le verbe yalpw, qui signifie proprement je me réjouis, s'emploie à l’im- 
pératif comme formule de salutation. Exemples : 


Xaïpe, & Séorore, XÉN., bonjour (mot à mot, réjouis-toi), maître. 
"Avÿpec, yalpere, PLAT., salut, amis (mot à mot, hommes, réjouissez- 
vous). 


Quelquefois, surtout en tête d’une lettre, au lieu de l'impératif on em- 
ploie l’infinitif, en sous-entendant le verbe xeleue, J'invite, ou Aéye, je 
dis. Exemples : 


Tôv “Lova yxlpev, PLAT., bonjour, Ion (mot à mot, j’invite Ion à se ré- 
jouir). 

Dikrroç AGnvalov ré One yaipetv, DÉM., Philippe au peuple athénien, 
salut (mot à mot, Philippe dit au peuple des Athéniens de se réjouir). 


Avec les deux verbes 28, laisser, et eixeïv, dire, le verbe yatow forme 
des locutions qui répondent aux expressions françaises laisser de côté, 
dire adieu ou renoncer à. Exemple : 


Xaiperv iv rov xdouov, SAINT BASILE, dire adieu au monde (mot à mot, 
laisser le monde se réjouir). 


Le participe présent yuipwv répond souvent à l’adverbe français impu- 
nément. Exemple : 


Oùte atpwv raüra tokufoe éyeuw, ARISTOPH., il n’osera pas dire cela 
impunément (mot à mot, en se réjouissant). 


EMPLOIS PARTICULIERS DE QUELQUES PARTICIPES. 
4° ’Avucac et Teheutüy. 


Le participe évoox, ayant achevé, s'emploie souvent dans le sens de 
l'adverbe français enfin. Exemples : 


Avucas tpéye, ARISTOPH., Cours donc ou cours enfin (mot à mot, ayant 
achevé cours, c’est-à-dire finis-en de courir). 

Oüxouv épeis évésuca ; ARISTOPH., parle enfin (mot à mot, ne parleras-tu 
pas ayant achevé, c'est-à-dire n’en finiras-tu pas de parler ?). 


Le participe rektvrüv, finissant, s'emploie souvent aussi de la même 
manière. Exemples : | 
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Duhogpñpator reheuréivtes éyévovro, PLAT. ils finirent par devenir cupides 
(mot à mot, finissant ils devinrent cupides.) 

Er’ aûrobs Gus Teheutov #6e, DÉM., il finira par marcher contre vous 
(mot à mot, finissant il marchera contre vous). 


. 


2° Dépuy. 


Le participe oépwv, portant, s'emploie souvent dans le sens des lotu- 
tions françaises spontanément, de soi-même. Exemples : 


Yrébahev Éavrov pépuv troie Onbalors, ESCHINE, il s’est soumis spontané- 
ment aux Thébains. 

Eîc radra pépwv mepréornoe th modyuura, ESCHINE, voilà où par sa faute 
(mot à mot, de lui-même) il a conduit nos affaires. 


3° ‘Eyov, pal, Tab. 


Les trois participes Éyuv, ayant, uaôwv, ayant appris, rafuv, ayant 
éprouvé, précédés de l’interrogatif neutre rf, s’emploient souvent, surtout 
les deux derniers, dans le sens de l'adverbe interrogatif français pour- 
quoi. Exemples : 


TE Guutpiôes Épuv; ARISTOPH., pourquoi (mot à mot, quoi ayant) tar- 
des-tu ? 

TE palwv oùx ärobvioxets ; ARISTOPH., pourquoi (mot à mot, quoi ayant 
appris) ne meurs-tu pas : 

TE nadbv ceaurov els rodbs xparñpas évébadec; LUC., pourquoi (mot à mot, 
quoi ayant éprouvé) t’es-tu jeté dans le cratère du volcan ? 


Le participe éyuv s'emploie même sans l’interrogatif t{ d’une manière 
tout à fait explétive. Exemple : 


Où pr phuaproets Éxuwv, ARISTOPH., tu ne bavarderas pas. 


4° Tuyov, 


Le participe aoriste second du verbe ruyyéve, je me trouve, s'emploie 
souvent avec l’article dans le sens du français le premier venu, ordinaire, 
vulgaire. Exemples : 


ap Toù tuyovros pphuatu AavGaveiv, DÉM., recevoir de l'argent du pre- 
mier venu. 

Evra tà ruyovta, SAINT CHRYS., les premiers morceaux de bois venus. 

To ruyov, DÉM., la première chose venue. 


-_ 


On emploie d'une manière analogue l’indicatif aoriste. Exemple : 
Oùy Ov Eruyev #v, DÉM., il n'était pas d'une Fafnille vulgaire (mot à 
mot, des premiers vetius). 


DIALEGTES. 


Les dialectes sont différentes manières de parler propres aux diverses 
provinces. 

On distinguait en Grèce quatre dialectes principaux : 

1° Le dialecte attique, qui se parlait surtout à Athènes, mais qui plus 
tard devint, avec de légères modifications, la langue commune de tous 
les pays habités ou colonisés par les Grecs. 

2° Le dialecte ionien, principalement usité dans les colonies ioniennes 
de l’Asie Mineure. 

3° Le dialecte dorien, dans presque tout le Péloponèse, et dans les co- 
lonies grecques de Sicile et d'Italie. 

h° Le dialecte éolien, dans une partie du Péloponèse et du continent, 
et dans les colonies éoliennes de l’Asie Mineure. 

On distinguait en outre, selon les habitudes particulières à chaque lieu, 
plusieurs dialectes secondaires, dont une grammaire classique élémentaire 
ne peut pas s'occuper. 

Enfin les poëtes, pour les besoins de la versification ou pour le charme 
de l'oreille, se permettaient dans les mots différentes modifications qui 
constituent ce qu’on appelle quelquefois dialecte poëlique; mais ce dia- 
lecte poétique n’est qu’une variété et souvent un mélange des autres 
dialectes. 

Le plus ancien dialecte paraît avoir été l’éolien; viennent ensuite le 
dorien et l’ionien, puis enfin l’attique. 

Le dialecte dorien était le plus rude de tous, l'ionien le plus doux. 
L’éolien offrait un contraste de formes dures et de formes trop adoucies. 
L’attique tenait un sage milieu. 

L'ordre le plus commode pour étudier les dialectes est de commencer 
par l’attique, comme le plus usité; ensuite viennent, rangés d’après ce 
même principe, l'ionien, le dorien, et le moins connu de tous, l’éolien. 


CHAPITRE PREMIER. 
DU DIALECTE ATTIQUE. 


Le dialecte attique, étant la base de la langue commune ou classique, 
ne donne lieu qu’à peu d'observations particulières. Il suit les règles de la 
grammaire ordinaire, sauf un petit nombre de formes que l’usage 
général n'avait pas adoptées. Encore ces formes se rencontrent-elles 
assez fréquemment chez les bons écrivains ; c’est pourquoi la plupart ont 
déjà trouvé place dans cette grammaire. Ce sont principalement : 

1° L'emploi constant de deux +r pour deux os, comme 6dAurra pour 
dAuxsox, mer; maxlaTtw pour pæhaoouw, j’adoucis ($ 14). Cet usage, devenu 
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ensuite presque général même dans la langue commune, ne date pas des 
premiers temps de la langue attique; on ne le trouve encore observé ni 
dans les poëtes tragiques, ni dans le comique Aristophane, ni dans l’his- 
torien Thucydide. 

2° L'emploi des deux mêmes :r pour le dans les verbes en &w qui ont 
le futur en Ew, comme aupitrw pour aupitw, siffler ($ 341), et même 
dans quelques-uns qui ont le futur en cw, comme äpuôrrw pour äpudtu, 
futur épuôcw, arranger. 

3° L'emploi de 86 au lieu de po dans certains mots, comme 6aÿfos pour 
Otpoos, hardiesse, &éfnv pour äponv, mâle, etc. 

ho L'usage exclusif des formes en wç et en wv dans certains noms 
masculins et neutres, comme Àewç pour kxds, peuple, éviyewv pour évoyeov, 
salle à manger, dont on a formé la deuxième déclinaison attique ($ 59 
et 0). 

5° Le mélange de la re déclinaison attique et de la troisième 
déclinaison contracte dans quelques mots en w< et en w, et certaines con- 
tractions particulières dans les noms en wv de la troisième déclinaison 
(page 38). 

6° Les adjectifs, même non composés, employés quelquefois au fémi- 
nin avec la forme masculine, contre la règle ($ 109), et notamment le 
duel de l’article et des adjectifs restant masculin devant les noms fémi- 
nins ($ 39), comme rw Aaunade, elc. 

7° L’adjectif ou pronom indéfini *tç décliné roÿ, rw, pluriel neutre ätra, 
et le relatif indéfini &oreç décliné ôtou, 8tw, pluriel neutre dira (S 169, 
170). 

8° L’addition d’un ti accentué à la fin des adjectifs démonstratifs pour 
leur donner plus de force, comme oëtooi pour obtos, xeivovi pour éxeivov, 
66 pour 6%, etc. ($ 167). Les Attiques disent de même oùyi pour 
oùx, non, et varyi pour vai, oui (page 211). 

9° Les deuxièmes personnes de l'indicatif passif et moyen en et au 
lieu de », comme Àüer au lieu de Aün, tu es délié; Avôñoe au lieu de Avô#on, 
tu seras délié, ete. (S 251). 

10° Les optatifs en otsv, surtout dans les verbes contractes, comme qr- 
Aofnv pour groïu, ruwnv pour Tuüut, Snhoiny pour ônhoïu (page 128). 

11° Les futurs seconds en éw-& dans les verbes en Kw, comme xopiéw 
pour ropiou (à l’exception pourtant des verbes de deux syllabes), et quel- 
ques futurs seconds en aw-65 (S 323). 

12° Les futurs premiers en oobux contracte au lieu de cou«r dans un 
très-petit nombre de verbes, comme rAeucoüuat au lieu de rheücomo, futur 
de rhéw, Je navigue s 286, 323). Cette forme irrégulière est empruntée 
aux Doriens. 

13° Le futur moyen employé pour le futur actif dans des verbes qui 
d’ailleurs restent entièrement actifs, comme Gauuacouat pour Gxuuéow, 
futur de Gaupatw, j’admire ($ 419 et page 206). 

14° Le futur moyen employé pour le futur passif, surtout quand celui-et 
est d’une forme allongée, comme riuñoouar pour riunôñooux, futur pas- 
sif de riuaw (S 264). 
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15° L’« ionien employé aux troisièmes personnes plurielles du parfait 
et du plus-que-parfait passifs, dans les verbes dont le radical est ter- 
miné par une consonne, comme zerümatat, ÉtetÜrato, pour terumpévot elol, 
rerupuévor oav (S 310). 

16° Un autre « ionien employé à la troisième personne plurielle de 
Pindicatif présent des verbes en pu, comme ribéaot, &idomot, pour rueïor, 
Gdouer (S 354, 871), Besxvuacr pour Gerxvüo. 

17° Les formes en évrwv, évruwv, éoûwv, fréquemment employées à la troi- 

sième personne plurielle de l'impératif pour érwsav, drwoav, écwodv 
(S 235 et 252). 

18° Au plus-que-parfait, la suppression de l'augment, comme AeAüxetv 
pour &keXüxerv (S 278), et la troisième personne du pluriel terminée en 
soav au lieu de etoav, comme À:Aüxecav pour ékeAüxetouv ($ 236). 

19° L'emploi exclusif des parfaits à redoublement attique, comme ép#- 
poxx pour Apoxa, parfait de dpdu-&, je laboure; épspuyuar pour épuypet, 
parfait passif de épücow ou épltre, j'enfouis (page 112). L 

20° L'usage, assez rare d’ailleurs, de conjuguer au futur certains verbes 
non contractes comme 8 ‘ils étaient contractes, par exemple rurriow pour 
rübe, futur de sÜxtw (page 204). . 

21° Les élisions à la fin des mots, comme )66” aÿrôv pour Aa6è aûrov, 
prends-le, et les erases * entre l’article et le nom, comme “oëvoua pour 
rù voue, quelques-unes même fort dures, à ce qu’il nous semble, comme 
âvée pour 6 ävip, rdvôpés pour roù dväpés. 

22° Dans les prépositions, les formes & pour etc et Eüv pour oûv (S 437), 
&ç employé pour xpôs devant les noms de personnes. Exemple : Eiciévar 
& tua, XÉN., entrer chez quelqu'un. 


Les autres Ris attiques plus rares s’apprendrent par la lecture des 
auteurs ou par les dictionnaires. 


La langue poétique, chez les Attiques, telle qu’elle se montre surtout 
dans les tragédies et les comédies, ne diffère de la prose que par un mé- 
lange assez rare de quelques formes éoliennes ou joniennes; mais les 
chœurs sont écrits eu dorien, langue ordinaire de la poésie lyrique. 





CHAPITRE DEUXIÈME. 
DU DIALECTE IONIEN. 


Le dialecte ionien 8e distingue du dialecte attique et de la langue com- 
mune, principalement en ce qu’il change « long en n et qu'en général il 
ne fait pas les contractions. 

A $e partage en deux branches très-distinctes, ta langue poétique 
ionienne, qu'on appelle auss1 langue homérique ou épique, et la prose 
ionienne, qui Eee à une époque plus récente. 





_* On appelle crase une sorte de contraction par laquelle deux mots se confondent. . 
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1. LANGUE POÉTIQUE IONIENNE OU HOMÉRIQUE. 


Cette langue est celle d'Homère et des poêtes épiques *. Elle est entre- 
mêlée de formes éoliennes, à cause des rapports fréquents entre les colo- 
nies ioniennes et éoliennes de l’Asie Mineure. De plus, elle admet un 
grand nombre de licences introduites pour les besoins du vers. Confor- 
mément à l'usage ionien, elle fait peu de contractions; cependant on en 
trouve çà et là quelques exemples. 

Les formes propres à cette langue se répartissent entre les neuf parties 
du discours, et se rapportent soit aux déclinaisons, soit aux conjugaisons, 
soit aux mots invariables **, 


ARTICLE. 


Homère n’emploie ordinairement l’article que dans un sens pronomi- 
nal, soit comme adjectif démonstratif, celui, ce, soit comme pronom per- 
sonnel de la troisième personne non réfléchie, #/, lui, elle, soit même 
comme relatif, qui, lequel. 

Dans ces trois significations, le nominatif singulier masculin est indif- 
féremmert & ou &, en sorte qu’il se confond avec le relatif. Les autres 
cas sont réguliers, sauf les observations suivantes : gén. pl. fém. résv (rég.) 
ou éol. täuv; dat. pl. masc. et neut. vois (rég.) ou voïor, voïouv, fém. taïc 
(rég.) ou tua, taiouv, Où rot, Tüouv, rarement r%c. 

Les datifs pluriels voter, taïo:, prennent dans Homère le y euphonique 
devant une voyelle, selon la règle, mais souvent aussi, pour le besoin du 


vers, devant une consonne ***. 


NOM. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. — Voms féminins. — Oixin, gén. oixins, etc. 

Keoxlñ, gén. pl. xepuléwv (ou éol. xepalawv), dat. pl. xepahats (rég.ÿ ou 
xepahaïot OU xepaÂñot, rarement xepaññc. | 

Moÿox (et non pas uobon, parce que l’« est bref), gén. pl. moucéuv (ou 
éol. mousduv), el le reste comme au pl. de xepalñ, qui est le même pour 
toute cette déclinaison. 

Noms masculins. — Nenvins, gén. sing. venvésw (ou éol. venvéxo) ; pluriel 
comme au féminin". | 

Arpeiône (sur xprchc) se décline absolument comme venvine. 





* Quelques poëtes iambiques, comme Babrius, font usage d’un ionisme mitigé où 
ils n’observent guère que les deux règles générales, le changement d’a long en « et 
l'absence de contractions. | 

** Dans les remarques qui suivent on ne trouvera que les formes irrégulières, c’est-à- 
dire celles qui sont en dehors de la langue commune. Les formes régulières qu’on n’a 
pu se dispenser d'indiquer sont marquéés rég. Les formes éoliennes qui se glissent dans 
le dialecte homérique sont marquées éol. 

*** Cette observation s'applique à tous les datifs pluriels en o+ sans exception; c’est 
pourquoi nous ne la répéterons plus. Ci 

#*#** Nenvinc, ne pouvant entrer dans un vers hexamètre, se cheréheraït en vain 
dans les poëtes épiques; nous k eonservons pour ne pas changer nos paradigmes. 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON. — Noms masculins. — Aôyos, gén. sing. Ayou 
(rég.) ou Adyow; dat. pl. Aïyors (rég.) ou Aoyotor; gén. et dat. duel, Aoyouv 
(rég.) ou Aoyoriv. 

Noms féminins. — ‘Oôo:, mêmes formes irrégulières qu’au masculin. 

Noms neutres. — Aüpov, mêmes formes irrégulières qu’au masculin. 

Noms attiques. — La forme attique est usitée seulement dans quelques 
noms propres, COMME Mévéews, Ménélas. Les autres mots gardent leurs 
formes primitives non attiques, Àxdç et non Àewç, etc. 

Noms contractes. — Cette déclinaison n'est point contracte dans les 
dialectes ioniens. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. — Op, dat. pl. Gnpoi (rég.) ou Gñsecor, formé 
en ajoutant <co1 au radical. 

Aauräs, dat. pl. Aaurdot (rég.) ou Axumadeso:, comme au masculin. 

ZSüuo, dat. pl. couxot (rég.) ou cwudrecoi, comme au masculin. 

Noms contractes. — À proprement parler, il n°y a point dans ce dia- 
lecte de déclinaisons contractes : quand on y emploie quelque contrac- 
tion, c’est par exception ou par licence poétique. 

. Tptéons, gén. sing. rpwpsos, et les autres formes sans contraction; dat. 
pl. tpmpeot (rég.) ou rpuñipecot. 

Teïyo, gén. sing. retyeos, et le reste sans contraction; dat. pl. vetysot 
(rég.) ou selyecot où reryéesot. 

Héks, gén. sing. zéktos ou nokeoc, dat. sing. môket Où méhet (rég.) Où moe 
(avec : bref); nom. pl. rdAuec ou quelquefois réknec, gén. roAiuwv ou quel- 
quefois roluv, dat. xokcot (rég.) ou nohecot ou modéeoo Ou moleoot, acc. mo- 
Àtaç ou rot (avec : bref) ou quelquefois roknxs. 

Zivnni, gén. sing. ouwñntos. 

Iékexvc, gén. sing. ehéxeos, et le reste sans contraction; dat. pl. xehe- 
xeot (rég.) ou mehexéeoot. 

“Aotu, gén. sing. doteo, et le reste sans contraction; dat. pl. &oreot ou 
dotéecot. 

Baoueus, gén. sing. Baouños, dat. BuouAñe, acc. Baoulña; pl. Baorñe, 
gén. BacuAñuv, dat. BaorheUot (rég.), acc. Busta; duel PuorAñe, BasrArñorv. 

"Hyw, régulier avec contraction. 

Au, régulier avec contraction. 

Képas, pén. sing. xépuos, dat, KÉpa ; ; NOM. pl. xépa (avec « le plus sou- 
vent bref), gén. xepduv, dat. xepdeoot, 

"T6, gén. sing. txôvos, et le reste sans contraction; dat. pl t{6ÿor 
(rég.) ou ixGdecot. 


Licences communes à toutes les déclinaisons, — Le génitif sin- 
gulier de toutes les déclinaisons se fait quelquefois, comme un adverbe 
de lieu, en ajoutant 6:v, terminaison adverbiale qui répond en latin à 
la question unde : ainsi l’on dit xepalñôev au lieu de xepaXñc, LAwôev au 
lieu de ‘tou, &hdBev au lieu de &hd&, etc. 

Le datif singulier des noms de la première déclinaison, et le datif 
pluriel des noms de la deuxième et de la troisième déclinaison se font 
de même en ox, par addition du + avant l’: qui terminait autrefois tous 
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les datifs : ainsi l’on dit xepañor au lieu de xepaXñ, 6e6pe au lieu de Geoïc, 
vaÿot au lieu de-vaust, etc. On trouve même au datif singulier de la 
deuxième déclinaison aÿrôpt pour aèrw. — Plus rarement, et par abus, 
Ja terminaison et indique le génitif : ainsi l’on rencontre vevpñou pour 
veupñç, Ôpecgt pour épéwv, etc. 


ADJECTIF. 


Les adjectifs subissent les mêmes modifications que les noms et se 
déclinent d’après les mêmes règles. 

L’adjectif irrégulier xoÀûs se décline de plusieurs manières. nl conserve 
souvent au singulier la forme antique xoXo, #, ov. Au pluriel masculin, 
il prend différentes formes, les unes sur la deuxième, les autres sur la 
troisième déclinaison : nom. moXdot ou mohées, gén. xoXAGv Ou roéwv, dat. 
mohdotç OU mohéct, ACC. roÂÀoUe OÙ HoËG. 


PRONOM. 
PRONOMS PERSONNELS. 


Première personne. 


SING. Nom. éyw (rég.), ou devant une voyelle éywv. 
Gén. éuéo ou êueïo, êueÿ ou enclitique * peu; quelquefois 
| êpLéOev. 
Dat. pot ou enclitique pot (rég.). 
Acc. êué ou enclitique ue (rég.). 
PLUR. Nom. huets, rég. (ou éol. dupec). 
Gén. ALEUWY OÙ ÂpEwY. 
Dat. uv, rég. (ou éol. du, duuv). 
Acc. fpéas (ou éol. dupe). 


DueL. Nom. et Acc. vui (rég.), et quelquefois à l’accusatif vo. 
Gén. et Dat. vüiiv (rég.). 


Deuxième personne. 


SING. WVom. ou, rég. (ou éol. rüvn). 
Gén. céo Ou oeïo, se ou enclitique oeu, rarement resto ou 
teoto. 
Dat. col, rég. (ou éol. enclitique ro, quelquefois éol. etv). 
4cc. cé ou enclitique 0e (rég.). 
PLur. Nom. bete, rég. (ou éol. Üuuec). 
Gén. Üpéwy OU Üpelwv. 
Dat. buiv, rég. (ou éol. du, dupev). 
Acc. êuéxç (ou éol. duue). 


Duec. Nom. et Acc. ovûit (rég.) et quelquefois ow. 
Gén. et Dat. ogäiv ou opüv (rég.). 





* Pour la signification de ce mot, voyez page 379. 
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Troisième personne réfléchie onu non réfléchie. 


SING. Gén. Lo ou so ou étev ou eb, enclitique &6. 
| Dat. £ot ou enclitique of. 
Acc. £ ou enclitique é (ou éol. pev, jamais vi). 
PLUR. Gén. cpéuv Où opeiwv ou enclitique cpenv, cpbiv ou eneli- 
tique cpu. 
Dat. cplot OU oplotv, Où enclitiques oguot, ogatv, OU par 
| abréviation ogi, spiv, enclitiques og, aptv. 
Acc. cpéas ou enclitique apexs, spl ou enclitique opas (ou 
éol. we, enclitique). 
DueL. Acc. cquë (rég.). 


Gén. et Dat. opulv (rég.). 


Au lieu des pronoms réfléchis composés éuautoÿ, cauroÿ, etc., Homère 
emploie les formes entières non contractes. Ainsi l’on trouve chez lui 
pol œûté, êue aôrñc, £ adtév, oÙ «dr, etc. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Adjectifs possessifs. — Première personne : Singulier, nd, n, dv, 
(rég.); pluriel, fuétepos, n, ov (ou äuds, 1, 6v, forme à moitié éolienne); 
duel, vwïitepos, », ov. 

Deuxième personne : Singulier, o&, #, dv, rég. (ou veos, 1, v, forme à 
moitié éolienne); pluriel, ôuérepoc, n, ov, rég. (ou bus, n, ôv, forme à 
moilié éolienne); duel, oguërepos, n, ov. 

Troisième personne : Singulier, £oç, #, av, ou par abréviation &c, #, dv; 
pluriel, opétepos, n, ov, ou par abréviation opds, #, 6v. La forme cœérepos, 
n, ov, Sert aussi pour le duel, et même quelquefois pour le singulier. 

Adjectifs démonstratifs. — Oùtos, «ürn, roro, régulier. 

"Exeïvos, ou plus souvent xeïvos, n, 0, gén. xsivou, etc. 

Aùroç, ñ, 6, régulier. 

- “Où, dat. plur. roïoôe (rég.) ou par licence voïqdsst ou toïcdeootv; et de 
même au féminin. 

L'article 6, à, +6, s'emploie aussi comme adjectif démonstratif, et par 
suite comme pronom de la troisième personne non réfléchie; dans ce 
cas le masculin est souvent &ç (voyez ci-dessus, page 339). 

Adjectifs relatifs. — Homère emploie inditféremment dans le sens 
relatif les formes ordinaires du relatif proprement dit, ou les formes de 
l’article. Ainsi le nom. sing. masc. est 6ç ou 6, fém. #, neut. & ou <o; gén. 
où, A6, ob, ou voë, rüç, toù, ete. Le gén. pl. fém. est üv ou r&v (ou éol. réwv); 
dat. pl. olç ou oïo1, rois ou voir, fém. aîe ou vais, fou ou that, rarement 
tñs. On trouve une fois le gén. sing. ou pour ob, mais par licence. 

Adjectif interrogatif. — ‘Lis; ti; gén. tivos ; régulier. 

Adijectifs indéfinis. — Tiç, sr, rég. (et de plus enclitique à tous les 
cas), gén. sing. tivoç (rég.) ou teo, veu; dat. tv (rég.), tew, Tw; acC. viva 
(rég.). Pluriel, nom. “vec (rég.), au neutre &oo« (non enclitique) pour 
TVA; BED. Tivwv (rég.) Où Tewv; dat. teoot pour Trot; ace. tivas (rég.), au 
neutre äoox (non enclitique) pour tive. | 
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Adjéolif relälif indéfini. 


SiNG. Nom. 6ori (rêg.) ou êue, Ê. ris (rég.), n. # re ou 8 tu. 
Gén. 8reo ou &rrso, 8teu ou &treu, pour les trois genres. 
Dat. &rey (ou quelquefois &w°?), pour les trois genres. 
Acc.  &vruve (rég.ÿ et par licence &rive, f. fvriva (rég.), n. 8 + ou êrrr. 
PLur. Nom. oîriwves (rég.), f. aftivec (rég.), n. &rivx ou &tre. 
Gén. 8rewv, pour les trois genres. | : 
Dat. olottar ou étéouor Ê. afotuor, n. olorio où éréotor. : 
Acc.  oborivas (rég.) et étivas, f. dortvas (rég.), n. êtive ou tre. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Etc (rég.), pla (rég.) ou lx, Ev (rég.); gén. évos (rég.), muñs ou iñs; dat. 
évt, rég. (rarement i), pen ou iñ, acc: dva (rég.), nov (rég.) ou lav, &v (rég.): 

Ado (rég:) où uw, quelquefois invariable à tous les vas, quelquefois 
déclinable : Suoiv (rég.) ou duotw. Il est souvent remplacé par dot, Géiotr, 
duel de l’adjeëtif Geios, double, ou par le pluriel doiot, «l, & (rég.). 

Lpsic, Tpiu, gén: sp, elc. (rég.). | 

Técoapsc, « (ou éol. nloupee, x), gén. rtouépuv, ele, (rég.). 

Audext, duoxaldexx ou Swôexx (rég.), douze; 

’Écixoot, pour eïxoct, vingt. 

Torixovra (pour rpaxovta), et de même revifxovir, Ééfxovru, Étifmovta, 
éyowxovra, Évvnxovto. 

"Evvecyrhot, Gexayrhot, pour évvaxtoyiAuor, etc. 

Ilpôrros (rég.) ou rpwrieroc; Gsûrepos (rég.) ou ésutétos, spiros (rég.) ou 
rpraroc, véruproç (rég.) ou 1érpuror, etc. | 

Et pour les adverbes numéraux : serpéxic (rég.) ou rerédxs, mevréiie 
(rég.) ou revru, et ainsi de suite, | | 


VERBE. 
VERBES EN Q. 
1. Voix ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, Aw, régulier à toutes les personnes. 

AImparf. éhvov, ou plus souvent toy sans augment, régulier d’ailleurs, 
sauf la 3° pers. du duel qui est quelquefois en ov au lieu dem. 

La suppression de l’augment syllabiqué est très-commune dänis Hômère 
à tous les temps secondaires. L’augmierit temporel est tantôt Supprimé, 
tantôt conservé, sans règle. fixe. À l'intparfait cependant l'augiment ne 
peut guère être supprimé à la première et à la deuxième personnes du 
pluriel (car :l ÿ aurait alors confusion avec le présent), à moins d’un be- 
soin absolu du vers. H en est de même pour le duel, et cette obsere 
vation s'applique à tous les imparfaits actifs, passifs et moyens. 

L’imparfait a encore chez les poëtes une seconde forme en eoxov, qui 
répond à la forme en esco des verbes inchoatifs latins, comme ardesco 
pour ardéo, etc. Cette forme en eoxov exprime proprement une action pros 


+ 
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longée ou répétée. Elle s'emploie avec ou sans augment : ëAüecxov ou plus 
souvent Aüecxov *. Elle prend d’ailleurs toutes E néons de l’impar- 
fait : AUeoxov, eç, #, etc. 

Fut. 4°, \ow, régulier. 

Fut. second. Il se forme comme en prose dans les verbes qui le com- 
portent, par exemple, ruréw de tÜérrw, et se conjugue sans contraction sur 
guéw (page 347). 

Aor. 1°", éAuoa(rég.), ou sans augment üoa. Ce temps a aussi une seconde 
forme, éAücacxov, ou plus souvent sans augment Avoasxov, sur le modèle 
de l’imparfaiten esxov. Cette forme, propre à l'indicatif, ne passe pas aux 
autres modes. 

Aor. second. Il se forme comme en prose dans les verbes qui le com- 
portent, par exemple étunov de rürxtow, ou plus souvent sans augment tüxov, 
quelquefois réreoxov, à l'imitation de Atesxov et à l'indicatif seulement. 

Cet aoriste second prend aussi quelquefois un redoublement, térurov. 
Homère a de plus pour certains verbes des aoristes seconds irréguliers 
avec une sorte de redoublement dans le milieu, par répétition de la der- 
nière consonne du radical, comme äviraxov pour #wxov, aoriste second 
de évixrtw, gronder ; ñpüxaxov pour #puxov, aoriste second de épüxw, détour- 
ner, empêcher. De là est resté même en prose l’aoriste second #yæyov, de 
&yw, conduire. 

Parf. 4°", Àéhuxa, régulier, 

Parf. second. Il se forme comme en prose dans les verbes qui le com- 
portent. 

Plus-que-parf. 4°’ et second. Homère, suivant l’usage ionien, termine 
au plus-que-parfait la première personne en ex au lieu de er, comme 
&he}üxea, où Sans augment ÀsAUxex, pour éAelüxeiv. La troisième personne 
&eküxez ou Àsüxet reçoit souvent le v euphonique devant une voyelle, 
&ehüxew, AeAüxew, Ce qui pourrait la faire prendre, au premier coup 
d'œil, pour une première personne. 

Homère emploie souvent au parfait et au plus-que-parfait les redouble- 
ments attiques (page 112). Ainsi il dit-&AnAvôa pour #Auôa inusité, et de 
même au plus-que-parfait £\n\66ex ou eikmAudex pour ñhuerv inusité. On 
trouve chez lui, mais très-rarement, des redoublements irréguliers, 
comme fepurwpévos pour éféuruwpuévos, de furdw-&, salir, et, par une licence 
toute contraire, Écoupat pour cécumem, de setouar, s’élancer. 


IMPÉRATIF. — Homère emploie, comme les Attiques, les troisièmes 
personnes du pluriel en ôvruwv, avrwv (S 235). 


SuBJONCTIF. — Le subjonctif, dans Homère, emprunte au dialecte 
éolien quelques formes semblables à celles des verbes en pu : 1° pers. 
Adw (rég.), ou éol. um; 2° pers. Aüns (rég.), ou éol. Aënafa; 3° pers. 
Aun (rég.), ou éol. Aüner; plur. : 1° pers. Adwuev (rég.), ou par licence 





* Les mots Aüeuxov, Aüecxov, ne sont pas dans Homère ; mais ils sont conformes à 
ses habitudes. Nous formerons ainsi de X6w et de tÜnto presque tous les temps, dans 
l'intérêt de la clarté et de la précision, pour ne pas changer nos PREMIERE ordinaires. 


.—”* 
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poétique Aÿouev ; 2° pers. Adnte (rég.); 3° pers. Auwor (rég.); duel, 2° pers. 
Aünvov (rég.), 3° pers. Auntov (rég.) ou Auñtwv. Ces désinences sont les 
mêmes pour tous les temps du subjonctif. 


OPTATIF. — Présent, Avout, régulier, et il en est ainsi des autres 
temps en out. 

Aor. 4°, Atom, régulier (ou éol. Aüoetx, &s, €, GEV, QTte, œv, &Tov, 
atnv). Les troisièmes persdbnnes du singulier et du pluriel prennent tou- 
jours ou presque toujours les formes éoliennes, Ados, AUoetav, qui ont 
passé même dans la prose (page 93). 


INFINITIF. — Présent, Ave (rég.) ou Avsuev ou Avéuevar. Mêmes formes 
aux autres infinitifs en etv, même à l’aoriste second, ruréetv (pour ruxeiv) 
Où ruréuev Ou turémevat, et de même au parfait, ksAuxévar (rég.) ou Achuxe- 
pev ou Aekuxémevar, L’aoriste 1° Aüoa est régulier. 


PARTICIPE. — Îl est régulier à tous les temps. 


2. VOIX PASSIVE. 


INDICATIF. — Présent, Àouat, 2e pers. sing. vex, rarement Àun; 
1re pers. pl. Avoueña (rég.) ou Avoueoôc ; 1° pers, duel, Avouebov (rég.) ou 
Avôuechov. Le reste est régulier. 

Chez les poëtes, la première personne du pluriel est indifféremment en 
me0a ou en uecôx, et celle du duel en we6ov ou en mes8ov, selon le be- 
soin du vers. Cette observation s’applique à tous les temps à forme passive. 

Imparf., éAvounv (rég.), ou sans augment huounv; 2° pers. sing. ÊÂUeo 
ou élveu, ou sans augment Aüco, Adeu; 1° pers. pl. éuvoueôo (rég.) ou 
éAvoueoôa, etc. 

Aor. 4°", &AUünv (rég.), ou sans augment Avônv; 3° pers. pl. ëAvôev, ou 
sans augment }66ev, pour é\66noav. Le reste est régulier. 

Aor. second. Il se forme comme en prose, par exemple, étürnv (rég.), 
ou sans augment turnv, de tÜü7tw; 3° pers. pl. Étumev ou rümev, sur le mo- 
dèle de l’aor. 1*, 

Parf., Aékuut, oœt, ta (rés.), hehuuela (rég.) ou Ashôweoa, AëAuode (rég.), 
Aéhuvrat (rég.), ou, si la quantité le permet, AeAdata. Ce remplacement 
_de v par « à la 3° pers. pl. du parfait passif est presque général chez 
les Ioniens, même en prose, comme on le verra, et on te rencontre quel- 
quefois dans les autres dialectes, surtout chez les Attiques. Il s'étend à 
tous les verbes, même à ceux qui ont le radical terminé par une con- 
sonne, comme tetûratar pour terupuévot eiot (S 310). 

Plas-que-parf., éke)üuny (rég.), ou sans augment ÀeAüunv, co, to, mEÛX 
ou ueoôa, etc., ou même sans redoublement äküunv ou simplement Avurv, 
co, vo, etc. La 3° personne du Pluriel se fait en vro (rég.) ou en «vo, dAuÿco 
ou AsAüato, et de même vetümato, Ytpaparo, etc., par analogie avec le 
parfait. 

Ces plus-que-parfaits ainsi abrégés, kéunv ou A6unv, ont souvent, dans 
Homère, la signification de l’aoriste : Aro pour éA66m, Aivro pour #\6noav. 
Et de même dans plusieurs verbes déponents, par exemple Géyeux, re- 
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cevoir, attendre, ces formes édéyunv, êôsEo, édexro, é0éyueôa, etc., où sans 
augment Géyunv, d669, etc., s’emploient pour l’aoriste édsaunv, je reçus, 
j'attendis. Ce sont même alors plutôt des aoristes que des plus-que-par- 
faits, car on en forme l’infinitif Géyfau, avoir reçu, avoir attendu, le par- 
ticipé déyueves, ayant reçu, ayant attendu. 

Fut, ant., Xeüoouat (rég.), avec les mêmes désinences qu'au présent. 


IMPÉRATIF. — Présent, }vco ou Aüev; 3° pers. pl. Avédôwaav (rég.) ou 
Avéctwv ($ 252). Le r'este est régulier. 
Aor. 4°, 3e pers. pl. Auôrtuouv (rég.) ou Aubévrwv. 


SUBJONCTIF. — Présent, Atwuat (rég.), 2° pers. sing. kuna ou quelque- 
fois Asa comme au présent, rarement un (rég.); 4r° pers. pl. Avouebx (réa) 
ou Auwueoôx; {re pers. duel, Avouebov (rég.) ou Avwpuecbov. 

Aor, 4°", AGE, ic, LL etc. (rég.), ou Auô£w, nc, én, ou plus souvent Aufeiw, 
einç, ln, elopev, eiete, elwot, formes allongées dont la 3° pers. AuBein ne sé 
distingue de l'optatif aude que par l souscrit. 

Aor. second, Turiw OÙ TUREWW, NS; 1 lc. 


OPTATIF. — Présent, Avoluunv, }boto, elc. (rég.), 3° pers. pl. Avotato 
pour Avowvro. 


INFINITIF. — Présent, futur et parfuit réguliers; aoriste 4*, Aubve 
(rég.) ou Aubtuevar; aor. second rurävar (rég.) ou rumfuevar. 


PARTICIPE. — Îi est régulier à tous les temps. 


3. VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Fut., Avoouat (rég.), mêmes désinences qu’au présénit. 

Aor. 4°, éhvoaunv (rég.), ou sans augment Avgdunv, ao, «to, éueËx OU 
aueo0x, uoûe, avro, etc. 

L’aoriste second moyen, dans les vérbes qui le comportent, prénd 
exactement à l'indicatif les désinences de limparfait, ét aux autres modes 
celles du présent : néanmoins il faut remarquer qu’à l'infiuitif on äjoute 
quelquefois un sécond e, ruxéesûæi pour suréobæ, par imitation de I4 
forme active. On a déjà dit que dans les verbes moyens l’un ou l'autre 
aoriste était quelquefois remplacé par une espèce de plus- que-pärfait 
sans rédoublement. 


SUBJONCTIF. — Aoriste, }uouwpat (rég.), Abonaz, Aüontar (rég.), Auowreôe 
(rég.) ou Aowusoôa, etc. 


VERBES CONTRACTES. 


La contraction dans les verbes, élant peu conforme aux habitudes du 
dialecte ionien, n’a lieu en général dans Homère que lorsqu'elle est 
demandée par le besoin de la versification : elle est beaucoup plus fré- 
queute dans les verbes en &w que dans ceux en éw ou en 6w, et plus rare 
devant les voyelles et les diphthongues longues que devant les voyelles 
et les diphthongues brèves. 

Quant à la manière de contracter, elle est généralement régulière, saut 
les exceptions qui vont être signalées, 


DU DIALECTE IONIEN. 347 


VÉRBES EN éW. 
1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, pihëw, ésic-siç, ési-et, éopev Où eûuev, eîts, éouot 
ou eo, etrov. À la 1'° pers, du pluriel, co est contracté en ev et non en 
œ : c'est l’usage poétique dans cette classe de verbes, et si l'on y trouve 
quelques exceptions, elles sont douteuses. A la 3° pers. du pluriel cou ge 
contracte aussi quelquefois en ev, mais plus rarement. 

Imparf,, éplAcov-euv, etç, et, éouev-edmev, eîte, eov-euv, eïtov, elrnv (quel- 
quefois nrnv), ou sans augment œihcov-euv, etc. Mais à la Je ei Ê la 2° pers. 
du pluriel l’augment est nécessaire pour éviter l’amphibologie (page 343). 
— Autre forme d'imparfait : épllsoxev, ou sans augment œlheoxov, rare- 
ment ouéeoxov; elle se conjugue d’ailleurs régulièrement, 


IMPÉRATIF. — ile, elru, etre, eirov (toutes formes régulières). 


SUBJONCTIF. — dréw, énç-7c, Én-7, ÉWpEV, ÉNTE-NTE, Éuot, énTov-tov. 
On trouve aussi les formes éoliennes wuhémp, prhënoda, prhëno: (page 344). 
— La contraction, ne se faisant qu'exceptionnellement devant w et de- 
vant n, est rare au subjonctif. 


OPTATIF. — duhéomu, éots, os, etc., sans contraction. — Généralement 
dans ces verbes « ne 8e contracte pas devant o«. Cependant on trouve la 
forme éolienne et contracte grhoëmv, ns, n, mais très-rarement et seulement 
au singulier. 


INFINITIF. — riéeuv-eiv ou qutuevat, très-rarement guhñve. 
PARTICIPE. — dAsuv, éouou où sÜoa, £ov, géN. éovroç OU eüvroç, etc. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, gt\eduat, etat OU émt, eîtat, ebmeda, éeoûe Ou 
eto0e, éovrar-eüvrer, eûueov, etc. — A la 2° pers. du sing. la forme etu est 
pour éeu, et c’est par licence qu’elle se change en é« en conservant la 
place de l'accent : la même particularité se reproduira à l'im parfait. 

Imparf., épuhsüunv, Ou sans augment œuhetunv, eîo Ou éo Ou ed, eîto, 
evpeba, etole éovro-eüvro, eüwelov, etc. 


IMPÉRATIF. — Qued ou guAfo, quséolw-elolw, éeoe-eiote, eécdewv-eiobuv. 
SUBJONCTIF,. — duéouat, nat, éntar, emuelæ, elc., sans contraction. 


OPTATIF. — Drisoiunv, éoro, etc., sans contraction; 3° pers. pl. œuAéovto 
ou gLhcoiuto. 


PARTICIPE. — rheouevos, n, ov. 


REMARQUE GÉNÉRALE. — À tous les temps actifs et passifs des verbes 
en éw, lorsque la contraction n’a pas lieu, Homère change £ en « pour le 
besoin du vers : ainsi l’on trouve gielw pour guAtw, œuein (sub].) pour 
gehën, puhelsiv pOur rhéeiv, eic. 
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VERBES EN du. 
1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, tiuü, &, &, etc., avec les contractions ordi- 
naires. Les formes non contractes sont très-rares et ne se trouvent que 
dans quelques verbes, comme &oudige: de &otxw, je chante, üAaoust de 
&Adw, j'aboie, et aux participes présents, nevduv de zetvaw, jai faim, 
dupawv de àrpaw, J'ai soif. 

Mais en revanche plusieurs verbes allongent leur contraction en chan- 
geant « contracte en -œx, w contracte en ow : ce sont ceux qui ont en 
prose devant la terminaison d&u-6 une voyelle brève ou une consonne 
liquide précédée d'une brève. Ainsi âvrtdurés, je rencontre, se conjugue 
dans Homère &vtt0w , dvrtdgs, &vttaa, AVTLOWILEV, GVTIAUTE , &vrtOwot, etc.; 
yehtw-&, je ris, se conjugue yehdw, yeldaç, yehG, veXdupey, etc. Ainsi de 
Boduw-ü, je crie, on fait Bocwuev, etc.; de épaw-@, je vois, on fait épaa, 
ôpaa, 6pdwuev, etc. Le participe présent de ces verbes fait le féminin en 
wox, COMME vTrtOwv, féM. évriowoux, épouv, fém. épowox. 

Quelques verbes, au contraire, principalement parmi ceux qui ont une 
voyelle longue au radical, placent dans l’allongement de w contracte la 
voyelle longue avant la brève : ainsi f6aw-&, je suis jeune, fait #6womev, 
héwovres ; Üpaw-û, j'agis, fait Spwouev, etc. Le participe féminin est alors 
en ovoa, hôwousx, Spwousa. Le verbe moyen prvdoqo-Giqpuat, je fais la cour, 
suit la même analogie et fait au participe pvwopLevos. Le verbe yeldw-ü, je 
ris, fait indifféremment yeXSouev ou yshwcuev, d'où les deux formes du 
participe présent, yehdwv, fém. yshowoa, et yehwev, fém. yeluousx. On 
trouve aussi yehowvres, mais cette dernière forme vient de yehottw-6, 
qui a la même signification. 

L'imparfait, d’après les mêmes analogies, fait étiuwv, ou sans augment 
riuuv, as, «, Guev, ete., l’augment se conservant surtout lorsqu'il est utile 
pour distinguer limparfait du présent. Dans les verbes qui allongent la 
contraction, comme on l’a vu ci-dessus pour évrtaw-& et autres sembla- 
bles, on dit à AVTLOWV, AVTLANG, du, OwEv, EIC. 

La seconde forme d’imparfait se fait en aoxov, étluxoxov, ou mieux 
sans augment tiuasxov, et dans les verbes qui allongent la contraction, 
dVTIXATHOY. 


À l'optatif on dit tmemv et évrcownv, à l’infinitif tuuäv et évrixav. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, tiuüpat, &, äta, etc., avec les contractions 
ordinaires, sauf l'allongement de la contraction dans les verbes qui y 
sont sujets, comme pnyavopat-diuat, je machine, qui se conjuguera un 
Java, da, durat, owmela, etc. 

Imparf., étiuwunv, OU sans augment tiuwunv, &,&ro, avec les contractions 
ordinaires, sauf les verbes qui allongent la contraction, comme dans 
unyxväaro, etc. — La seconde forme d’imparfait est impossible à la pre- 
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mière personne du singulier, à cause de la quantité, mais on dira rmi- 
GXEO, TIMAOXETO, TiMaoxOUEñX, etc. 


Subjonctif, temdiuar, &, äru, etc. — Optatif, rimounv, &, éro, etc. — 
Infinitif, tuuäocôæ (ou, dans les verbes qui allongent la contraction, uny«- 
växolat). — Participe, rruwmevos, etc. 


VERBES EN (6. 
1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, ônAG, oïs, ot, obuev, etc., avec les contractions 
ordinaires. — Cependant quelques verbes qui ont devant dw une voyelle 
ou une liquide précédée d’une brève, imitent les contractions allongées 
des verbes en du qui se trouvent dans les mêmes circonstances : ainsi 
l'on rencontre &powat au lieu de &çoÿs, du verbe àpôw-&, je laboure. 

Les verbes iôpow-üi, je sue, et bxvdw-&, je sommeille, placent dans les 
contractions allongées l’w avant l’o, par exemple ipwoust, érvwoust. L'une 
de ces exceptions s’est presque conservée dans la prose, où l’usage est de 
contracter {ôpouev, tôpwor, au lieu de iôpoëmev, idpoÿor. 

Imparf., éôfhouv, ou sans augment dfhouv, ous, ou, etc. — La forme en 
cxov est très-rare, 


OPTATIF. — Anhoinv, etc. Mais on trouve à la troisième personne du 
plur. êniéwev (pour ôntoiev), de ênidw-&, traiter en ennemi. 

INFINITIF. — Présent, Onaoûv. On trouve une fois épéppuevar (pour épov), 
de äpdw-&, je laboure. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, énloüua, ot, oùrat, et les autres contractions 
ordinaires, ainsi qu'à l’imparfait. 
Ces verbes contractes en ow offrent en général très-peu d’irrégularités. 


VERBES EN MI. 


Les verbes en 1 sont ceux qui, même dans la langue commune, sont 
restés les plus fidèles aux formes anciennes de la conjugaison éolienne. 
C’est pourquoi les quatre grands modèles, tiônu, orne, did, delxvuue, 
s’écartent peu dans Homère des règles classiques. 


VERBE Tlômut. 
1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent. Il est régulier, sauf la troisième personne du 
pluriel ris. — Mais on trouve quelquefois à la deuxième et à la troi- 
sième personne du singulier les formes contractes r@eïc, ruôei. La deuxième 
personne prend aussi le 6x éolien, tlônoôx. 

Imparf., ét{ônv, ou sans augment <iônv, 3° pers. plur. ërôev ou sans 
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augment vide, plus souvent que riôsouv. Ces terminaisons abrégées de 
la troisième personne du pluriel sont presque de règle chez les poëtes 
épiques. — La deuxième et la troisième personne du singulier pren- 
nent souvent la forme contracte ërifeu, étides, ou sans augment riôes, 
tiôer. — La forme étideoxov, ou sans augment tifecxov, est aussi usitée. 
Aor. second. Ïl est inusité au singulier, en vers comme en prose ; au 
pluriel et au duel il est régulier. — On trouve aussi pour ce temps la 
forme ëfeoxov, ou sans augment 0écxov. i 


IMPÉRATIF. — Présent, t{ôu: (et non +lferi); le reste est régulier. 


SUBJONCTIF. — Présent, TiêEw, Nr A ous, etc., et même ttôetw, NS+ M 
OMEV, ETE, WOLe | 
Aor. second, Ou, nç, n, wpev, etc., ou Getw, nç, n, ouev, nTE, wo *. 


OPTATIF. — Présent, 3° pers. plur. riôetev. Le reste est régulier, 
ainsi qu’à l’aoriste second. 


INFINITIF. — Présent, TÜévar (rég.) ou riôéuev. 
Aor. second, Geivar (rég.) ou Géuev ou Gépevou. 


Les participes sont réguliers. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, 2° pers. sing. tlôeu; 1" pers. pl. #10éus600; 
lre pers. duel, tiféuecôov. 

Imparf., 2° pers. sing. t{0eo. 

Aer. second moyen, 2° pers. sing. 060. 


SUBJONCTIF. — Présent, r1Üéwu, n, nTat, wueôa, etc. 

Aor. second moyem, Oiwuæ, avec les mêmes modifications qu’au 
présent. 
. L'optalif, linfinitif et le participe sont réguliers, si ce n’est que le par- 
ticipe présent fait quelquefois riBfusvos. 


VERBE ‘Iotmu. 
14 VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, form, nç, no1, et le reste régulier. 

Emparf., lormv, ne, n, ete. (rég.), ou foraoxov, ec, e, etc. On trouve une 
fois la 3° pers. sing. xaloræ pour xxblorn. 

Aor. second, Éotnv, nç, n, nuev, etC., où sans augment o1%v, %6, %, etc.: 
3° pers. pl. érav, ou sans augment otév, au lieu de écrnov, qui semble 


réservé à l'aor. 1°". — Forme allongée poétique, éraoxov, ou sans aug- 
ment otéoxov, eç, &, etc. | 


: IMPÉRATIF. — Présent, foin (et non {orx), ioréru, et le reste régulier; 
84 pers. pl. iaravru. 
DAS ERIEER RER ROSES EE SRE ns ns 
“ Quelques-uns écrivent à la deuxième pers. sing. 6fne au Heu de Oenç ou Gefnç, à Ha 
troisièrge pers, sing. On au lieu de és où Oin. 
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Aor. second, ot, otntuw, etc. Mais en composition, au lieu de àxc- 
ot, mapaornhi, ete., on emploie, comme quelquefois même en prose, 
les formes abrégées érécre , Tupaota, efc. 


SUBJONCTIF. — Présent, tot, fc, ÿ OU for, OU foréw, nç, n, etc. 

Aor. second, otû, 6, ñ, üuev, etc. (rég.). Mais Homère a en outre 
pour ce temps du subjonctif plusieurs autres ue et on peut les résu- 
mer toutes ainsi : 


SING. première personne  oxûi, qtéw Où otelw. 
deuxième personne  atäs ou GTA. 
troisième personne Cu ou srhn. 
PLUR. première personne ctËiuev, cTéwpEv OÙ Téouev ou du 
deuxième personne otre. 
troisième personne  orûot, atéwot OU qrelwot. 
Due. deuxième personne . otftov ou otnetov. 


OPTATIF. — Présent et aoriste second réguliers, sauf la 3° pers. plur, 
en sv au lieu de nouv. 


INFINITIF. — Présent, foravat (rég.), ou forauev ou forépevar. 
Aor. second, orfivat (rég.). 


Les participes sont réguliers. 


Le parfait à forme active et à sens moyen Éornxe, nç, €, etc. (rég. ), est 
déjà usité dans Homère, qui lui donne aussi au pluriel les formes abré- 
gées admises dans la prose, £Éctauev, ave, äou, pour Écréxauev, etc. Îl en 
est de même aux autres modes : Infinitif, étape OÙ Écrépevor ; participe, 
Éotawc, gén. 0Toç OU 6)Tos. 

Au plus-que-parfait, à la 3° pers. du plur., la forme éerixstouv, inu- 
sitée, est remplacée par Écrusav ou Éctav. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, forauou, etc. (rég.). 
Imparf. iotaurv, Îotuo ou Vetu, forare, iordusela, etc. 


Les autres modes sont réguliers. 


VERBE Alôeope. 


1, VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, lou, etles autres formes régulières. — On 
trouve aussi la deuxième personne contracte &.ôois, et une autre forme 
&têotc@x, provenant de l'ancienne conjugaïson éolienne ôt$ou, dlèers, etc. 

Imparf., é0idouv, ous, ou, où sans augment Otdouv, ouc, ou; 3e pers. pl. 
ëiiov, ou sans augment ÿ (BV, pour E5(Bocav. — On trouve aussi la forme 
allongée E(Socnov, ou sans augment GtSooxov. 

Aor. 4°, wxa (rég.), ou sans augment Oüxe. 

Aor. secend. || est inusité au singulier, comte an prose. Au plutiel 
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on supprime souvent l'augment, êouev, dote, docav. On trouve aussi ëd:v 
pour édosav, mais non pas Sy sans augment. — Enfin on trouve la forme 
allongée &6ooxov, ou sans augment êdoxov, es, #, etc. 


IMPÉRATIF. — Présent, Oidou, Gô0tw, etc. 

Aor. second, 096, dotu, etc. 

SUBJONCTIF. — Présent, 0106, &e, &, etc. (rég.), 

Aer. second, 06, 06, 06, douev, etc. Mais il fait aussi Sww, donc, on, 
dwouev, et à la 3° pers. pl. wo. 


OPTATIF. — Présent, dôoinv, etc., régulier, sauf la 3° pers. pl. Giôoiev 
pour Gidotnoav. 

Aor. second, dofnv, ns, Mn, Clic. (rég.), ou dwnv, An, M", etc. Mais la 
3° pers. pl. est ôoiev et non Gtev, 


INFINITIF. — Présent, Over (rég.) où Guy. 
Aor. second , doüvat (rég.) ou douev où dôpevar. 


Les participes sont réguliers. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, Odoua, régulier, sauf la 1r° pers. du pluriel 
ddomecôx, et du duel àôdmecbov. 
Imparf., dddunv (sans augment, à cause du vers), Gtdoao, etc. - 


Les autres modes sont réguliers. 


VERBE Aeclxvuut. 


Les verbes en u suivent, dans Homère comme en prose, tantôt la con- 
jugaison en vw, tantôt celle en üw. On ne trouve à citer que quelques 
contractions irrégulières, comme Sawüro, ou selon d’autres ôxivuto, optatif 
moyen pour Gxtvéouro, de êxivupar, je mange. 


VERBES ANOMAUX EN {Lt. 
VERBE Eîut, JE SUIS. 


INDICATIF. — Présent, cui (rég.), écol et quelquefois etc (pour et), éort, 
ciuév (pour Écuév), Éoté (rég.), Lai (pour eiot), éorôv, écrôv (rég.). 

Imparf., ña (forme ionienne) ou x, Éov ou Ésxov (rare), ou énv, 2° pers. 
Aoû ou Énoôx, 3° pers. %v (rég.), nv ou %ev (quelquefois #nv), ou êoxe; 
pl. Auev, te, Aoav (rég.) ou écuv; duel, #tov, #rnv (rég.). 

Fut., Écoua (rég.) ou Écoouœ, Écent OU Éooeur, Écerat OU Écgetar OU Éctat 
(rég.), éoôuecta ou écéueba (rég.), Éceote (rég.), etc. Les autres modes de 
ce temps prennent également un seul o« ou deux 60. — A la troisième 
personne du singulier on trouve aussi la forme écoeitu, pour le besoin 
du vers. 


IMPÉRATIF. — Présent, Éoco, éotu (rég.), dors (rég.), éovreuv. | 
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SUBJONCTIF. — Présent, w, Enc, ên OU énot, dœuev, Énte, duo. (Les 
formes elw, elnç, etc., sont douteuses.) 
OPTATIF. — Présent, sinv, nç, n, etc. (rég.), ou Souut, douce, dou, etc. 
INFINITIF. — Présent, Êuev OU Éuuev, Éuevar OU Éuuevar. 
PARTICIPE. — Présent, éwv, Éouox, dv, très-rarement &v, oùcu, èv (rég.). 


VERBE Elu, JE VAIS. 


INDICATIF. — Présent, élu, eloûa, élot, tuev, etc. (rég.). 

Imparf. fix Ou fiov, Nes OU lecç, Aie OU %e OU Le, Aouev,.……, Aïov OU Aicuv 
ou oav Où Toav, itov, {rnv. 

Fut., loop, eloeat, slastar, eiodueoôx, etc. 

Aor. 4° (rare), sicaunv, elouo, elsaro Ou ésioato, sioäuecôx, etc. 


IMPÉRATIF. — Présent, (01, {tw, îte, elC. 

SUBJONCTIF. — Présent, uw, {nc OU n68a, in OU {not, lwuev ou louev, etc. 
OPTATIF. — Présent, Tout, Toiç, Tor Ou eln, louev, etc. 

INFINITIF. — Présent, iévat (rég.) ou tuev Ou tuevar, rarement tupevar, 


PARTICIPE. — Présent, iwv, ioüoa, iov, et iémevoc, n, ov. 


- 


VERBE ‘Înut, J'ENVOIE, JE LANCE. 


Ce verbe se conjugue d’après les mêmes analogies que +{ôrw, et subit 
à peu près les mêmes modifications dialectiques. 


INDICATIF. — Présent, fnut, ins ou teïc, ina ou fet, eue, elc. 

Imparf., inv ou touv ou fetv, ns ou {noôa ou etc, n ou Leu, etc. 

Aor. 4° (seulement aux trois personnes du singulier), énxe, etc. 

Aor. second (au pluriel et seulement en composition), éfuev, etre, eloav 
ou Écav, sirov, elrnv Où Étnv. 


IMPÉRATIF. — Présent, ler, fer, etc. 


SUBJONCTIF. — Présent, w, {nç, (n Où inc, luuev, elc. 
Aor. second (dans les composés), £w ou elw, Enç ou eînç, etc. 


INFINITIF. — Présent, Îéuev Ou fépevar. 

Aor. second (dans les composés), Êuev. 

Les autres modes sont réguliers, et il en est de même aux autres voix : 
feprou, Tour (jamais eu), Tera, etc. 


VERBE ‘Evvuut, JE VÊTS. 


Ge verbe se conjugue comme en prose, si ce n’est qu’il a, même dans 
le verbe simple et sans composition, le participe parfait passif efuévoc, n, 
ov, vêtu, qui manque en prose. 


VERBE ui, JE DIS. 


Ce verbe se conjugue aussi comme en prose, si ce n’est qu'Homère em- 
ploie également les formes abrégées ui pour qnuf, à pour Ëgn, qui se 
GR. GR. 23 
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rencontrent même dans la prose attique (page 193). En outre, les poëtes 
emploient le moyen pour l'actif, excepté à l'indicatif présent. 


AUTRES VÉRBES IRRÉGULIERS DE LA LANGUE HOMÉRIQUE. 


Homère, outre les verbes en a, a presque tous les verbes irréguliers 
conservés dans l’usage ou tombés en désuétude, et il en complique encore 
la conjugaison par un grand nombre de formes inusitées en prose. 

Il résulte de tout cela un si grand nombre d’irrégularités, qu'il serait 
impossible de les passer toutes en revue. On ne peut les connaître que 
par la lecture des poëtes ou par le secours des dictionnaires. 

Cependant on doit indiquer quelques verbes qui ont au présent la 
forme d’un parfait : l’imparfait alors prend naturellement la forme d'un 
plus-que-parfait. Ces verbes se partagent en deux classes. 


1. Verbes qui ont la forme d’un parfait actif. 


Ce sont principalement : 

*Avuwya, je propose, je conseille; imparf. évwyev (forme du plus-que- 
parfait), ou #vwyoy ou dvwyov; impér. dvwye ou &vwyôt; infin. ävuyépev 
(pour évwyévar). 

l'éywve, je crie, je parle; imparf. éyeywverv. — On trouve aussi Îles 
formes plus régulières Yeywvloxw ou Yeywvéw, imparf. éyeywveov ou éyeywo— 
veuv, fut. yeywvñou, etc. * 


2. Verbes qui ont la forme d’un parfait passif. 


On reconnait que ces verbes sont véritablement employés dans le sens 
d’un présent, en ce qu'ils accentuent leur participe en mevos comme un 
participe présent, en rejetant l'accent sur la troisième syllabe. 

Tels sont entre beaucoup d’autres : ; 

Akanua, j'erre; imparf. &hakiunv; partic. &\xlmuevos. 

A&nua, je cherche, imparf. édénunv; partic. GtQrmwevoc.. 

Hu, je suis assis; imparf. funv; partic. #mevos (voy. $ 407). A la 
troisième personne plurielle de l'imparfait, Homère emploie £aro ou 
eluro pour ñvro, de même qu’au présent elarar pour hvrar. — La prose a 
conservé ce dernier verbe dans le composé xaônua (même signification), 
qui est aussi homérique. 

On peut rapprocher de cette classe le verbe xeïuor, je suis couché, usité 
en prose; imparf. éxelunv; partic. xeiwevos, Mais Homère lui donne quel- 
quefois pour troisième personne du pluriel xéovru ou, selon la forme 
ionienne, xéxrat, et il a de même au plus-que-parfait la troisième per- 
sonne du pluriel xéaro. Le subjonctif poétique est xéwpou, et l’optatif xeot- 
ny. 

Enfin Homère a un verbe en ouar qui ressemble au parfait passif d’un 
verbe en du, fut. dow, et qui a le sens actif avec la conjugaison moyenne. 


* Sur le parfait grec employé même en prose dans le sens du présent, voy. page 206. 
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C’est le verbe évouw, j'injurie, je reproche; présent de l'indicatif, évomou, 
ogut, otat, dues, etc,; fut. évosouar ou évéssoma; or. 1°" évoséunv Qu 
@vossaunv, OU Sans augment évossaunv,; Optat. évolunv, infin, ëvocüar. 


ADVERBE. 


Les adverbes de manière ou de qualité sont en général réguliers dans 
Homère. | 

Les advérbes de temps sont réguliers, à l'exception de ésf, toujours, 
qui prend souvent les formes alei et aiév, 

Les adverbes de lieu sont réguliers en général : cependant on peut 
citer le redoublement du « dans êrisow pour éxicw, par derrière, et sa 
suppression dans ôx18ev pour ér:68ev, de derrière. 

Les adverbes pronominaux sont réguliers, sauf la forme xsice pour 
éxeïce, COMME On à vu xeivos pour Exetvos, et le redoublement du x dans 
éxnoûev pour éxdûev, émndût pour éxdû qui lui-même est pour &xov, érnn 
pour érn. | | 

Les adverbes numéraux en ax sont réguliers, sauf eivaxes pour évvdxts; 
mais ils suppriment souvent le ç final, verpgxe, nevraxr, ete. 

Les adverbes conjonctifs sont réguliers, sauf &px, donc, certes, qui 
subit souvent dans Homère le retranchement de l’un des deux «, et de- 
vient alors fx ou &p. L’adverbe conjonctif 4 devient souvent äé. Les poëtes 
ont en outre des adverbes conjonctifs qui leur sont propres, comme àÀÿé 
et iô£, etc. Enfin ils emploient des particules inséparables dont l’usage 
leur est propre : telles sont ve ou yn marquant la négation, comme dans 
varotvos, impuni; dpe, ot, fou, Bot, Sa, C«, qui augmentent la force du 
simple, comme dans dolônhoc, très-visible, Caecs, très-divin, etc. 

Le particule conditionnelle &y est très-souvent remplacée par xe, devant 
une voyelle xev. 


PRÉPOSITION. 


Les prépositions subissent souvent dans Homère un allongement de 
la dernière syllabe, pour le besoin du vers : e’est ainsi qu’on trouve dxai 
pour àxd, &iv ou êvi et même eivi pour èv, xavtai pour xata (en composition), 
rapal pOur rap, bmeip pour Ünép, rai pour bno. 

La préposition évé, au contraire, s’abrége en &v par retranchement du 
dernier «, et par suite, en composition, le v subit des modifications ana- 
logues à celles de la préposition &üv : éyxpeudoucæ pour dvæxpeuäoaoa, 
&pGalverv pour ävabaiveiv, etc. 

La préposition raox perd souvent aussi son dernier « devant un mot 
qui commence par une consonne : #àp vnüv, d’auprès des vaisseaux, ou 
dans la composition : taptiômut pour rapartiôm. 

La préposition xexa perd aussi, en composition, son dernier «, et alors 
le + se change en une consonne semblable à celle qui commence la se- 
conde partie du mot: xaxxelovtes pour xuruxelovtec, xauuiëaç POUT xura- 
ulitas, XATTESOV POUr xatéresov, ic. 

La préposition pos se change en mpori. 

Enfin, souvent chez Homère, et parfois même chez les prosateurs du 
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dialecte ionien , la préposition est séparée par un ou plusieurs mots du 
verbe avec lequel elle entre en composition : xar& ôaxpu yéouox, pour 
xatayéouox Oaxpu, versant des larmes; uerà Ouwñoiv Éetxev, pour ëñot 


uetéeunev, il dit aux servantes”. 
t 


CONJONCTION. 


Plusieurs conjonctions, dans Homère, subissent souvent un redouble- 
ment de consonne : ainsi êrx pour êtt, xx pour 8rux. La conjonction 
dus, jusqu'à ce que, s’allonge en lue, comme téws, jusque-là, s’allonge 
en tels; émei s’allonge en émet. 


REMARQUE GÉNÉRALE. 


Indépendamment du dialecte, les poëtes épiques emploient un très- 
grand nombre d’expressions et de formes appartenant à la langue an- 
tique et qui ne sont point passées dans l’usage commun. On ne peut les 
apprendre que par la lecture des auteurs. 


Il. — DIALECTE DE LA PROSE IONIENNE. 


Ce dialecte est celui de l’historien Hérodote, du médecin Hippocrate, 
et de quelques auteurs qui les ont imités **. Il se parlait principalement 
au temps des guerres médiques, sur les côtes de l'Ionie. 

Le dialecte de la prose ionienne change « long en n, selon la règle 
générale, et évite les contractions avec plus de soin encore que la langue 
homérique ou épique, qui se les permet quelquefois. Il aime tant l’hiatus 
produit par le rapprochement de deux voyelles non contractées, qu'il 
ajoute souvent sans nécessité un « devant une diphthongue ou voyelle 
longue non produite par une contraction, comme vouréout pour roÿtoiet, 
etc. Par suite du même goût pour les hiatus, ce dialecte n’emploie pas 
le v euphonique; il dit voïot évôpwmoust (et non pas voïow), rüot oixiriot (et 
non pas tñow). Il a conservé de la langue homérique, ou, si l’on veut, il 
emploie à l'imitation des anciens poëêtes un certain nombre de formes 
éoliennes, mais beaucoup plus rares que chez les poëtes. Voici ses prin- 
cipales habitudes : 

ARTICLE. 


L'article, dans ce dialecte, ne diffère de la prose attique que par le 
datif pluriel voïse, rñou, voit (au lieu de voïç, vaïç, vois), et par le génitif, 
qui est quelquefois téwv. 

| NOM. 
Première déclinaison. — Les noms en « long, comme oixix et Aüpa, 


n'existent point dans ce dialecte : on dit oixin, Aon, et on décline ces 
noms sur xeoxn. 





* Cette séparation de la préposition et du verbe s'appelle tmèse. 
** Quelques poëtes iambiques, comme Babrius, ont adopté dans leurs vers les princi- 


pales formes de la prose ionienne, mais avec de fréquents retours vers les formes at- 
tiques. 
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Il en est de même des noms masculins en «ç. Ils prennent a terminai- 
sOn nç, venvins, et se déclinent sur xprñc. 

. Les noms masculins en nç, lors même que nç est employé pour «ç, font 
le génitif singulier en ew (au lieu de ou), venvins, gén. venview. Ils font 
l'accusatif en sv ou en ea, comme Deondrns, maître, acc. Geaxérnv ou 
deonôtex. 

Les génitifs pluriels féminins ou masculins sont en éuv au lieu de wv : 
olxtéwv, xepahéwv, veuviéuv, xptrév. Mais cela est propre aux noms (ou au 
féminin des adjectifs de la troisième déclinaison), et ne s’étend pas au 
féminin des adjectifs de ta deuxième déclinaison : ainsi l’on dira rüv 
xa}GV oixtÉwV, | 

Deuxième déclinaison. — Le datif pluriel est en oct : Adyouot, édoïot, 
dwporot. | 

Troisième déclinaison. — Elle est régulière, si ce n’est que le génitif 
pluriel se fait quelquefois en éuv, et que les noms qui devraient se con- 
tracter ne se contractent pas. Ainsi l’on décline : 


Tpupns, eo, si, ex, pl. rpmpeec, etc. : 
Teïos, soc, et, 06, pl. veiyew, etc. | 

Baotheuç, éos (et non pas éwc), é, éa, pl. Buoiée, etc. 

TTéhexus, coç (et non pas swç) , et, uv, pl. mehéxesc, etc. 


Les noms en et en : offrent quelques irrégularités. 

Tone, gén. zôkos (et non pas rokeux), dat. mék avec « bref (et non pas 
mode), acc. nov. Plur. notes, gén. rokluv, dat. mékor, acc. réi avec : 
bref (et non pas rohetc). | 

Et de même civanr, gén. ouvres, dat. et acc. ofvnnz. 


Les noms neutres en «ç suivent au génitif et au datif la déclinaison 
des noms neutres en oç, comme vépas, prodige, gén. tépeo:, dat. répei. 


Les noms féminins en et en & se contractent, par une exception 
presque unique à l’usage ionien : äwc, aurore, gén. où, dat. foi, 
acc. ñ@. 

Mais le nom pu, la peau, qui est masculin, ne se contracte pas : gén. 
xpods, dat. ypot, acc. xp6« (la déclinaison attique serait xp, gén. pw- 
rôs, etc.), non plus que les noms en ouç, gén. ooç, comme Boÿc, le bœuf, 
gén. Bodçs, qui conservent en tout la forme attique. 


ADJECTIF. 


Les adjectifs suivent les mêmes modèles de déclinaison que les noms, 
sauf l’exception indiquée ci-dessus pour le génitif pluriel des adjectifs 
féminins de la première déclinaison, qui le font simplement en wv. 


Dans ce dialecte, en prose comme en vers, on abrége d'ordinaire les 
comparatifs irréguliers : xpéoowv pour xpeloowv, uétuv pour ueltwv, Ésowv 
pour #oowv, mhéov pour mAeïov. On trouve aussi les formes zAeüv pour 
mhetov, au plur. mhedves pour mheloves, etc. 
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PRONOM. 


PRANOMS PERSONNELS. Première personne.— Sing. éyw (rég.), gén. 
êuéo au éusù ou enclitique peu, dat. éwoi ou enclitique po (rég.), aca, êué où 
enclitique pe (rég.). 

Plur. fuéec, fuéuv, fuiv (rég.), Âuéac. 

Deaxième personne, — Sing. aû (rég.), gén. aie Qu où ou encliti- 
qua ocv, dat. goi (rég.) ou enclitique ro, ace, sé ou enclitique os (rég.). 

Plur. fusées, Opéuv, üpiv (rég.), üménc. 

Tyaisième personne réfléchie où non réfléchie. — Sing. gén. éo eu 
e ou enclitique &6, dat. oŸ ou enclitique of, acc. £ ou enclitique &. Ges 
dernières formes sont régulières. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Adjectifs personnels qu possessifs, — Ils sont les mêmes que dans le 
dialecte attique, excepté pour la troisième personue du singulier (qui 
manque aux Attiques), éd, éf, £ov, son, 8a; mais les Ioniens emploient 
aussi coétepos, n, 0v, dans le même sens. 

Adjectifs démonstratifs. — OÙros, «brun, voëro, prend un € devant les 
finales longues, sans autre motif que d’imiter une syllabe non contractée. 


SING. om. obros, abrn, TeÙto. 
Gén.  rouréou, TAUTÉNÇ, TOUTÉOU. 
Pat.  voutéw, TAUTÉN, TOUTÉE). 
Acc.  Toÿrov, TAUTÉNV, TOUT. 

PLur. Nom. obror, are, Taÿta, 


Gén.  rouréwv, pour Îles trois genres. 
Dat.  vouvéoio,  vraurénor,  voutéetar. 
ACG.  Toutéous,  Tautéac, Taÿte. 


*Exetvos se change chez les Ioniens en xeïvos, n, ov, régulier d’ailleurs. 

Adros, , 6, se décline d’une manière analogue à oùros, c’eét-à-dire qu'il 
prend un & devant les finales longues. | 
” Les composés réfléchis uaurod, ceauto5, éauro, non-seulement ne souf- 
frent aucune contraction, mais encore prennent une forme toute particu- 
lière par l'admission de la diphthongue «vu propre aux foniens, et seule- 
ment en prose : émewuteob, cewuteoÙ, Éuuteoù, dat. éuewutet, cewutet), ÉwUTER, 
ACC. ÉLEWUTOV, .GEWUTOY, ÉWUTOV. 

_“QËe fait ay dat, pl. rosoide, raide, rorqide. 

Adjectifs interrogatifs et indéfinis, — ‘Tic; fait au gén. veb; au dat. 
rép; au pén. pl. réuv; au dat. pl. téousr. Les accusatifs sont réguliers. — 
Les mêmes formes, privées de leur accent et devenues enclitiques, servent 
pour l’adjeetif indéfini. 

. “Oeris fait au gén. &rsy, au dat. érey (ainsi accentué), au gén. pl. éteu, 
au dat, pl. réa, not, ouar, quoique le féminin semble ne pas devoir iei 
différer du masculin. Le pluriel neutre est &coe. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Et: , pia, &v, fait aussi au féminin in, contre toute analogie, puisque 
l'« de mix est bref, et à l’accusatif pénv pour piav; mais le génitif et le 
datif conservent l’accent circonflexe , mc, 1%. Dans les composés oùëele 
et pnèeis, aucun, le pluriel est souvent obSauoi, «i, à, unôœuoi, ai, «, forme 
antique, et se décline régulièrement. 

Ave se décline selon l'usage, avec le gén. Gvoty (et non êveiv). On trouve 
cependant aussi les formes Gvév et ôvoist. 

Toctc est régulier. 

Téooapes se change en récospec, a, gén. teosépwv, acc. téosepac. 

Les Ioniens disent vprfxovta, reosepéxovra Ou Tecsephxovre, yäwxovta, 
pour tptaxovra, tescapaxovra, etc. Et de même Ginxootor, tpinxoatot, sivaxd— 
otat, etc., pour Giaxdotot, elc.; vpinxootds pour tptæxootos, etc. — Îls ont 
pour les adjectifs multiplicatifs les formes àimAñstos, roumhñatos, pour à 
.méatos, etc., et Sixéos, En, éov, pour Semhoüc, ñ, oÙùv. 


VERBE. 
VERBES EN Q. 


Les verbes en w non contractes ne s’éloignent presque en rien des mo- 
dèles classiques. 

Les temps secondaires ont presque toujours l’augment, et ne le re- 
iranchent pas comme dans la poésie ionienne, ou du moins cela n’arrive 
que très-rarement. 

On trouve quelquefois employés les imparfaits et les aoristes seconds 
poétiques en &5xov. 

Au passif et au moyen, les deuxièmes personnes des temps primaires 
sont en em, comme Aüsg: (pour Aün), celles des temps secondaires et de 
l'impératif sont en co, comme éhuso, uso (pour éAtou, Aëou), et celle de 
l’aoriste premier à l'indicatif est en xo, comme ëküocue (pour éüsu). 


VERBES CONTRACTES. 


Verbes contractes en £w. — La contraction, dans les verbes en éw, 
ne se fait jamais que pour so et sou, qui se contractent souvent en ev. 
Ainsi géo fait à la première personne du pluriel grhéomev ou grheüuev, à 
la troisième personne du pluriel orhéoust ou guedot, à l’imparfait égikeov 
ou éptAEUv. 

Au passif et au moyen, les deuxièmes personnes du singulier qui . 
seraient régulièrement en n ou en ov, se font en sx (comme pleut), et en 
éo (comme ëpuhéo) avec l'accent sur l’e. 

Quelques verbes en w précédé d'une consonne se transforment en verbes 
en £w, comme birtu, qui devient Étntée, eic. 

Verbes contractes en do, — La contraction a lieu dans les verbes 
en dw, et elle se fait d'après les règles ordinaires; mais pour l'éviter, 
souvent ces verbes se conjuguent comme s'ils étaient en dw : ainsi porté 
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devient gotréw, imparf. épolreov ou épolreuv, etc., ce qui n’interdit pas 
l'emploi des formes plus régulières qorrü, épolruv, seules usitées dans 
plusieurs verbes. 

Dans les formes des verbes en &w qui se contractent en w, ordinaire- 
ment un £ 8e glisse devant l’w : ainsi 6paw, je vois, fera au pluriel 6péwpev 
au lieu de éoüpev, au participe féminin épéwox au lieu de époux. 

Quelquefois (mais jamais dans Hérodote) la contraction en « se fait 
en n, comme épñc pour ôp&c, etc. Mais cette contraction dorienne doit 
être considérée comme irrégulière dans le dialecte ionien. 

Dans certains verbes en aw, à l’aoriste premier, on se contracte en w, 
comme dvééwoæs pour dvebonoac, Évvéoaçs pour évvoñous, elc. 

Verbes contractes en dw. — Les verbes en dw se contractent régu- 
lièrement, sauf la contraction de cv et de oou en ev, comme ônhsüuev (pour 
Bnhoduev) , EnAedar (pour Énaoct). Mais la prose ionienne admet aussi les 
formes allongées que les poëtes affectionnent dans certains verbes, sur- 
tout dans ceux qui ont une brève devant la terminaison (page 349), 
comme éôniowvro pour éôniobvro, Ônidwev pour ôniotev, etc. 


VERBES EN MI. 


Les verbes en pu 8e conjuguent, dans la prose ionienne, d’une manière 
assez conforme aux modèles classiques. 

Seulement, à l'indicatif présent actif, la troisième personne du pluriel 
est toujours en act, comme vuôéuor, foräou, Guddaot, Oerxvüant. 

Au passif et au moyen, la troisième personne du pluriel du présent 
de l'indicatif prend également un «, mais un « bref : rrôéator, iotéara, 
Grôoatar, detxvüatar, et de même à l’imparfait étuféato, iotéaro, etc. 

Le parfait Ésinxe du verbe ornu, dans les cas où en prose attique il 
peut s'abréger et se contracter (page 390), prend ordinairement un e, de 
manière à simuler une contraction omise : Éctnxa, aç, €, Éctéamuev (pour 
Ésrixapev), Éctéute, Éctéuot; sub]. Éctéw; optat. éotainv; infin. éoravet ; 
participe Éctews, etiou, eoç, SéN. eûToc, etc. 


Verbe Eiut, fe eute. 


Indic. prés. eiul, elç (pour et), dort, eluuév (pour éauév), Êcté, Éaot ou quel- 
quefois etuot (pour Eloi). 

Imparf. fa ou Ex, Éuc, Env, Éouev, Êure, Écuv (quelquefois Éoxov, sç, etc. ). 

Fut. Écouear (rég.), Éceur, Éoeto, et le reste régulier. 

Impérat. oûr, otw, etc. (rég.). 

Subj. Ew, Ex, etc. 

Optat. Éouur, Éors, etc. 

Infin. eivar (rég.), rarement éupevor. 

Partic. iov, toüca, é6v, gén. éovros, etc. 


Verbe Elu, Je vais, 


Indic. prés. élu, els, etor, luev, {re, luou, toutes formes régulières. 
Imparf. fix, Atec, Île, Aouev, fete, Hioav. 
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L’impératif et les autres modes sont réguliers. 

Le moyen teuar, aller, se diriger vers, se conjugue aussi régulière" 
ment, et s’emploie plus souvent que dans le dialecte attique. 

Les autres verbes en ur ne donnent lieu à aucune observation. 


ADVERBE. 


Les adverbes de manière qui, dans la langue commune, contractent 
éws en &ç, ne subissent dans la prose ionienne aucune contraction : &hn- 
Béws (pour &Anbüc), ec. | 

Dans les autres classes d’adverbes, la particularité la plus remarquable 
est la subetitution du x au x, dans les interrogatifs et les indéfinis, 
comme xoTÉ POUT noté, xés POUr nûs, 8xov pour éxov, etc., et du x au y, 
comme dans oxi pour oùyt, oùx pour oùy (devant un esprit rude), ravraxi 
pour ravrayr. 

Au lieu des adverbes conjonctifs oëûv, yoüv, oùxoùv, les Ioniens disent 
.6v, yüv, oùx@v, et de même oëxuv, adverbe négatif, pour oëxouv. 


Cd 


PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont régulières, si ce n’est que devant un esprit rude 
elles ne subissent jamais de transformation dans leur consonne finale : 
ainsi l’on dit dx” à (et non pas dy” fc), drsAduevos (et non pas éveldue- 
vos), etc. 


i 





CHAPITRE TROISIÈME. 
DU DIALECTE DORIEN. 


Le caractère essentiel du dialecte dorien est l'emploi d’« long au lieu 
de n. 

Ge dialecte avait sa littérature principalement en Sicile, où nous avons 
dit qu’il régnait presque exclusivement. 

A cause de ses sons pleins et forts, 1l paraissait plus propre au chant 
que tous les autres ; aussi le voit-on dominer dans la poésie lyrique, et 
même, comme nous l'avons dit, dans les chœurs des tragédies attiques. 

Malheureusement il n’a jamais été soumis à des règles bien fixes; on 
le trouve souvent, en prose comme en vers, mêlé de formes soit poé- 
tiques, soit éoliennes, soit attiques. Pour le bien connaitre, il faut l’étu- 
dier séparément chez les prosateurs, en retranchant les formes attiques, 
et chez les poëtes, en retranchant les formes éoliennes ou purement 
poétiques. 


I. — DIALECTE DORIEN EN PROSE. 
Dans les écrivains qu’on doit regarder comme les modèles de la prose do- 


rienne, les Pythagoriciens et Archimède, outre le changement de l’n en «, 
on remarque celui de ov en w, et la contraction de so ou de 00 en ev. Quel- 
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quefois aussi, dans le corps des mots, w se change en «, comme dans 
#päcos pour rpätos. Les contraciions de «e ou de «st se font souvent en 7 
etn, contrairement à l’analogie, et comme par esprit d'opposition aux 
formes attiques; les contractions de sa se font aussi quelquefois en 7. 
Mais généralement les contractions n'ont rien de fixe ; elles se font ou ne 
se font pas, selon le caprice de l'oreille. 


ARTICLE. 


SINGULIER. PLURIEL. 
MASC.  FÉM. NEUT. MASC. FÉM. NEUT. 
Nom. 6, à, to. Nom. voi, vai, va. 
Gén. ro, vis, To. Gén. rTüv, tüv, Tv. 
Dat. vw, T&, tb. Dat. vois, Tatc, ot. 
Acc. vôv, Tv, ‘+6. ACC. Two, TA, Ta. 


Le datif pluriel est quelquefois voïai, taiat, voici. 


NOM. 


Première déclinaison.— La première déclinaison, à cause du chan- 
gement d'n en «, peut se modeler tout entière sur oixla pour le féminin, 
seulement avec le génitif pluriel en &v (oixi@v, xepaläv, pouoäv) ; Sur veaviæs 
pour le masculin, seulement avec le génitif singulier en « (vexvie, xpit&, 
pour veaviou, xptrod) et le génitif pluriel en &v (veaviäv, xpiräv). 

Le datif pluriel, dans cette déclinaison comme dans la suivante, prend 
souvent un :, comme chez les Ioniens; mais cet « est suivi devant une voyelle 
du v euphonique (veuviis ou veuviator, et devant une voyelle veaviaotv). 

Deuxième déclinaison. — La deuxième déclinaison a le génitif sin- 
gulier en w au lieu de ou (Adym/ 656, Gévôpe). 

La contraction, dans les adjectifs qui suivent la deuxième déclinaison, 
comme ypussoç, «, ov, ordinairement ne se fait pas. Quelquefois cependant 
ex se contracte en & (ypuo), éw (pour éo) en & (yxpuo&), et le datif éw 
en & (xpust). | 

Nooç et les autres mots en oo 8e eontractent rarement : cependant on 
trouve le génit. v& et le dat. v&. On trouve aussi tas eüvoc pour robe eüvouc. 

Troisième déelinaison. — La troisième déclinaison ne diffère en 
rien de la déelinaison attique. 

Quant aux noms contractes de cette déclinaison, ils donnent lieu aux 
observations suivantes : 

Bacrheu se décline comme chez les Attiques, mais avec le gén. sing. 
en eoç et non en ex. Le nominatif pluriel en «sc et laccusatif en sac ne 
se contractent pas, ou 8e contractent en nç au lieu de etc (BæstAñc), comme 
cela a lieu quelquefois aussi chez les Attiques. 

Hot se décline ainsi : nom. ngàK, gém. nodkoç, dat. mode, acc. môdv, 
pi. ROME, ToÀEvV, TOEGL, HO. 

Les noms ou adjectifs en nç gardent ln final au nominatif singulier 
masculin et féminin (trpuxenç, abc}; 1ls ne se contractent qu'au datif 
singulier (votoe, dkabet). 
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ADJECTIF. 


Les adjectifs suivent les mêmes règles que les noms. Mais quelques 
comparatifs irréguliers prennent des formes particulières, dont quelques- 
unes ont déjà été signalées chez les Joniens; les autres sont exclusive- 
ment doriennesg : xpéoquv et quelquefois xéfpwv pour xpsiaowv, de àyabce ; 
zEpñwY pOur xeipov, de xaxdç; uébwv pour peituv, de péyas; uñuv pour 
Lelwv, de puxpdc; maçouwv pour maxpôtepos, de maxpds; Bdoouv pour fxôure- 


pos, de Bañôc, etc. On trouve cependant aussi dans les auteurs plus mo- 
dernes peibrov, peiwv, et autres formes ordinaires. 


PRONOM. 


Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 

Premiére personne. — Vom. êyo (rég.) ou devant une voyelle éywv, 
gén. èued ou enclitique peu, dat. èuoi (rég.) ou aus ou enclitique por (rég.); 
acc. êué ou enclitique ue (rég.); plur. âuec, œuéov ou éuüiv, duiv, éuéac, 
avec l'esprit rude, et non avec l'esprit doux des Éoliens. 

Deuxième personne. — Nom. Ti (pour a), gén. reù, dat. vol ou vétv, 
acc. rv enclitique ; plur. bec, bpéwv, butv (rég.), buéac. 

Troisième personne.— Dat. ct (rég.), acc. E(rég.); plur. cpéwv, ot ou 


SL, apEac. 
ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Les adjectifs pronominaux possessifs sont : 

1 pers. sing. dus, a, dv, pl. âuoc, &, dv (pour fuétepoc) ; 
2° pers. sing. TE06, G, O7 pl. ôuds, & dv (pour bpérepoc); 
3° pers. sing. doç, à, ov, pl. opoc, dy dv (pour cpétepos). 


L’adjectif démonstratif oÙtoc, par la seule application des règles généra- 
les, se décline naturellement ainsi : odroc, abra,roÿro, gén. routu, tautac, etc. 

L’adjectif démonstratif éxeïvos se change en +ñvos ou xñvos, &, ov, gén. 
Thvu, EI. 

L’adjectif démonstratif 83e prend naturellement les formes 60e, dôs, 
Tode, gén. Twÿe, etc. 

Les autres adjectifs pronominaux n'offrent rien de remarquable, 
excepté &tepoc, &, ov, pour £reços, avec l’« initial bref, tandis qu'il est long 
dans &repos, contraction non attique pour 6 Étepos, qu'on trouve aussi 
écrit chez les Doriens Ourepos. 


Les adjectifs numéraux sont presque les mêmes que dans le dialecte 
attique ; cependant on dit véropeç pour téooupes, quatre, méuTe pour révte, 
cinq, et au-dessus de cent, Biaxatiot, tpiaxarur, etc., pour êtaxéato, etc. 


VERRE. 


Les verbes non contractes offrent les particularités suivantes : 
1° La 1° pers. du plur. est ordinairement on pes au lieu de paev (Ado- 
mec, éAvomec, AeAüxaues, etc.). 
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2° La 3° pers. plur. des temps primaires est constamment en vr: au 
lieu de ot (Abovr: pour Abouot, keAüxavTt pour Aeküxaot, etc.), et cette forme 
ne prend jamais le v euphonique. Mais quelquefois aussi la 3° pers. plu- 
rielle du présent et du futur de l'indicatif est en ot au lieu de ous 
(Adotse pour Àbouat, Aücotct pour Abcoust). 

3° Le futur est généralement en oû contracte au lieu de ow : on con- 
jugue donc Ausü, etc, et, ebpev, EUte, sUvTL. 

he Les infinilifs qui seraient communément en ew se font en ev Qe 
pour Àvetv). 

5° Les infinilifs qui seraient communément en ver se font en pev (Aeu- 
xÉUEV pour Aehuxévar, et de même au passif Auôuev pour Aubvet), 

6° Le participe présent a le féminin en otca et se décline par consé- 
quent Adwv, Adotaæ, Avov, gén. AGovroc, Avoioaç, etc. Le participe aoriste 1° 
prend souvent «x au lieu de «ç, et fait le féminin en «va, comme About, 
AVoaica, }UGav. 

Beaucoup de verbes en &w, et même quelques verbes en w pur, font le 
futur en Eü au lieu de cw, et par conséquent l’aoriste le" en Ëx au lieu 
de ca, comme äpraïü pour &pracew, de äprabuw, ravir, yehabaç, pour yehuouc, 
de yehdw-&, rire. 

VERBES CONTRACTES. 

Les verbes contractes n’ont pas de règles bien fixes; la contraction tan- 
tôt se fait, tantôt ne se fait pas, selon le caprice de l'oreille. Quand elle 
se fait, voici les formes ordinaires : 

Verbes en £w. — Indic. prés. out, etç OU nc, Et Ou ñ, sbuev Ou eduec, 
evre, eùvre. Jmparf. ép{suv, Eté, #t, ebpev, evte, euv. Le futur, d’après la 
règle déjà donnée, est en «oë, eïs, et, eme, etc. 

. Au passif et au moyen, indic. prés. qusdun, 7, etra, eumeba, side, 
edviou. Impayf. Égteuunv, ed, etro, etc. 

Verbes en aw.— Les verbes en av changent «et et «n enn, et non 
en a, par dérogation aux habitudes doriennes | et comme par opposition au 
goût des Attiques : ainsi les Doriens disent ru, %c, %, Guev, Ge, Gvrt. À 
l’imparfait 1ls disent de même rip, n6, 1, elc., mais aussi quelquefois 
étiov, a«ç, «, etc. 

Au passif et au moyen, 2ndic. prés. tiubunt, ñ, ta, etc. FDA: ètt- 
OUTv, régulier. 

Verbes en ow. — Les verbes en ow changent ov en e comme ceux 
en éw. 


Il est à remarquer que les aoristes premier et second passifs restent 
ordinairement en nv, éAUnv, étüsônv, étünnv, etc. (mais on trouve aussi 
#v0x pour #pôn de nt ; rAxy/0%, poétique pour rAdyxôn, de rhatouar, etc.). 
Ïls ont cela de commun avec les temps secondaires de +16. 


VERBES EN pt. 


Les verbes en 1 prennent un + au lieu d’un © à la 3° pers. du sing. et 


conservent à la 3° pers. du pl. la terminaison vr, déjà signalée pour les 
verbes en w. 
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Les verbes en a 8e conjuguent ainsi : 


INDICATIF. 
PRÉS. Sing. 1 p. “fau,  Voraue,  Giômpe. 
2 p. *<iônc, lotus, SO Ge 
3 p. Tidart, Tata, ÔtJwTt. 
Plur. 1 p. #ibeuev,  oroauev,  Gldouev. 
2 p. rvibere, star,  Oidore. 
8 p. vibevre,  Totavte,  didovre. 
ImParF. Sing. 1 p. ériônv,  orav,  édiômv. 
2 p. ériôns, lotus, &tdws, etc. 


Ainsi l’on voit que dans ces verbes l’n se change presque toujours 
en «, et même cela a lieu constamment dans ormm. Il en est de même 
dans le verbe onut, en dorien œœui, et à l’aoriste second de certains verbes 
- irréguliers qui adoptent pour ce temps la forme des verbes en tu, comme 
6av, a, «, pour é6nv, nc, n, aor. second de Balve, elc. Il faut excepter 
céévrum, aor. second à signification passive écénv, parce que ce verbe a 
dans son radical primitif un « et non un w«. 


ADVERBE. 


Les adverbes changent e en «, dans les enclitiques ya pour ÿe, xx pour 
xe. Cette forme xx est seule employée pour ä&v conditionnel, et elle s’élide 
comme xe devant une voyelle. 

Les adverbes de temps êve, ônôre, vote, etc., prennent toujours les 
formes 8xx, ôroxx OU 6nTôxa, Toxa, etc. 


PRÉPOSITION. 


Dans les prépositions, xpôç se change en noi (et non en xpori comme 
* dans Homère). Il en est de même en composition : motéyw pour zpoc- 
æyw, etc., et devant l’article, surtout en poésie, où la préposition et 
l’article se fondent en un seul mot: rorrév pour mpès tov, morcav pour 
noùç Thv, etc. 

Les Doriens affectionnent ces liaisons des prépositions avec l'article : 
ainsi ils disent constamment xattov pour xatk Tov, xartws Pour xatà 
coûs, etc. Ils disent même xarraura pour xutà radra, morroütorst pour rpèc 
robot, etc. De mêmeils disent, à la manière poétique, xaxdôe pour xurt de. 

Merc se change souvent en réd«, et de même en composition, medcp- 
Xoua pour perépyowat, etc. — Ilept perd en composition son :, comme 
dans mépodog pour mepioos, circuit. — Ava et rapa perdent souvent aussi 
leur « final : &v ôuov pour &va Souov, rapxümroiox pour rapaxémrouse, 


CONJONCTION. 


La conjonction ei est presque toujours remplacée par ai, surtout en 
composition, comme dans aïre, soit que (pour et re). On dit pareillement 
aïxa (avec l’« final long par exception) pour éav, si, avec le subjonctif; 
mais on trouve aussi quelquefois etxx. , 
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II. — DIALECTE DORIEN DANS THÉOCRITE. 


Les règles qui viennent d’être données sont celles, en général, des philo- 
sophes pythagoriciens de là Grande-Grèce, qui cependant y dérogent quel- 
quefois etse rapprochent, volontairement ou à leur insu, des formes attiques 
ou même ioniennes. Mais ces dérogations sont bien plus communes chez 
les Syracusains, plus civilisés sans doute et plus fréquemment en rap- 
port avec les Athéniens. Ils avaient même entièrement banni de leur lan- 
gage, ou au moins de leurs écrits, un certain nombre de formes trop 
dures. Ainsi l’on ne trouve chez eux ni l’« employé pour ov, ni la termi- 
naison pe donnée aux premières personnes du pluriel des verbes : ils 
disent comme les Attiques toù Aoyou, tobs Adyous, et Avouev, AeAUxamev. Ce 
sont les formes adoptées par Épicharme dans ses comédies, par Pindare 
dans ses odes (à part un assez grand nombre de formes éoliennes), et plus 
tard par Archimède dans ses livres de mathématiques. Ce sont aussi 
celles des tragiques athéniens dans leurs chœurs. 

Au contraire, Théocrite, dans ses bucoliques, voulant rapprocher son 
langage de celui des hommes des champs, s’est plu à rassembler toutes 
les formes du dorisme, même les moins usitées : aussi mérite-t-il d’être 
étudié séparément. 


Nous ne parlerons pas du changement d’'n en « et d'ou en w, qui est 
constant chez Théocrite comme chez la plupart des autres Doriens. Nous 
ne parlerons que des habitudes qui lui sont propres, ou que nous n’avons 
pas encore remarquées chez les autres écrivains. 


Il change toujours & en où, comme raioôw pour maitw, excepté au com- 
mencement des mots, comme &uroïoa, de &atéw pour éntéw, chercher, dans 
les finales en &x, comme bita, racine, et dans un petit nombre d’autres 
mots. Les prosateurs n’ont pas là-dessus de règle bien fixe, préférant 
tantôt &, tantôt où. , 


Dans les 1'° et 2° déclinaisons, il abrêge souvent la finale de l'accusa- 
tif pluriel. Ainsi, il dira ts Bltae, les racines, avec « bref, tac mapOévos, 
les vierges, au lieu de ràç map0évec, forme dorienne ordinaire pour ré 
napôévous. — Dans la 3° déclinaison, il fait à l’acc. pl. de xeto, main, 
4é86as au lieu de zeïpu. 

Dans les pronoms, à la 1° personne, il dit dué pour êué, duuss, forme 
éolienne pour fuets, ou pour âme, forme plus dorienne, et de même 
fuutv ou du pour fuiv ou uv, dupe pour fu ou éuéaç. À la 2° pers., 
il dit à l’accusatif singulier ré pour +v enclitique, et au pluriel up 
pour ôuetç ou dues, dat. duuv pour ôuiv, acc. dupe pour épäç Ou Üpéa. 
A la 3° pers., il dit à l’accusatif singulier piv et viv pour ë, et à l’accu- 
satif pluriel 4é pour coéxs. — Il contracte 6 aèroç en wbros. 


Dans les verbes, il fait la 2° pers. sing. du présent de l'indicatif en es 
au lieu de etç: oupioôes, iu joues du chalumeau, pour oupt&rtç. À la 1° pers. 
du pluriel, c'est toujours la forme en usç qu'il emploie. Au passif et au 
moyen, il fait indifféremment les premières personnes du pluriel en 
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Leô« ou en meoôæ (page 345). Dans les verbes en éw, 1l fait le présent de 
l'infinitif en %v, comme gñv pour gueiv. Dans ceux en «w, il suit les 
règles de contraction indiquées ci-dessus pour la prose dorienne, 

fl dit au présent de l’indicatif du verbe eiul, je suis, l'° pers. du Sing. 
épui pour eut, 3° pers. évré pour écti (mais dans les composés, mépeori, 
éneott); à l'imparfait, 3° pers. du sing. ñç pour %v; au futur, 2° pers. 
du sing. éco, avec l'accent d’un verbe contracte, 3° pers. écoeira. Il dit 
à l’infinitif ue au lieu de Éuesv ou Eupev, éusvar ou dupavat, formes usi- 
tées chez les autres Doriens; au participe, süc« pour oùc«, forme régu- 
lière, ou éciox, forme dorienne, et eüvra pour êvra. 

Dans les adverbes, il change souvent en a la finale ov, comme dans èp# 
pour époÿ, fra pour Arov, ou quelquefois en eï, comme dans aètét pour 
adtoÿ, ici, là, etc. 





CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU DIALECTE ÉOLIEN. 


Le dialecte éolien, le plus ancien de tous, paraît avoir été la langue 
commune de toute la Grèce avant l'invasion du dorisme et la formation 
des autres dialectes. Il se conserva, comme nous l’avons dit, dans plu- 
sieurs provinces, et passa dans les ‘colonies ioniennes de l'Asie Mineure, 
à Lesbos et dans quelques autres îles de l’Archipel. C'est la langue d’Al- 
cée et de Sapho. 

Les Éoliens faisaient usage d’un caractère particulier, F, qu’ils appe- 
laient Styauua parce qu'il ressemble à deux T l’un au-dessus de l’autre, 
el qui chez eux remplaçait ordinairement l'esprit rude, mais quelquefois 
‘aussi l'esprit doux, et s employait même dans le corps des mots : Feoépa 
pour écrépa, Fouce pour oîvoc, ôPi pour ôï<. Le Siyauma se prononçait 
comme un v français, ou plutôt comme un w anglais, tantôt consonne, 
tantôt voyelle ; il se retrouve dans beaucoup de mots latins dérivés du 
grec, vesper a, vinum, ovis, etc. 

Les Éoliens n’aiment pas à accentuer la dernière syllabe d’un mot, si 
ce n'est au génitif pluriel et dans les prépositions : ainsi ils accentuent 
xEp&hu pour xepahn, xæAOS POUT xaÀ06, etc. 

Le dialecte éolien a beaucoup de rapports avec le dialecte dorien. 
Voici les principales particularités qui le distinguent, 


ARTICLE. 
L'article se décline de la manière suivants : 
SINGULIER. | PLURIEL. 
MAEC. FÉM. NEUT. MASC. FÉM. NEUT. 
Nom. 6, ; à, té. rot, tal, Ta, 
Gén. 76 ou toio, Täç, Tw OU toto. tv,  Täuwv OUTäv, Tv. 
Dat, ro, 14, To, - +oist, Taie, cotoL. 


ACC, Toy, TV, T6. cols, ‘tale, | +. 
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On voit que dans ce dialecte le datif singulier ne prend point l’: sous- 
crit, d’où il résulte qu’au masculin et au neutre le datif ressemble au 
génitif; nous ne reviendrons pas sur cette particularité. 


NOM. 


Premiére déelinaison.— Dans cette déclinaison, les Éoliens changent 
n en «, et font cet « bref au vocatif : xspaha (avec « long), voc. xepalx 
(avec a bref). Le datif singulier ne prend pas l’: souscrit : +x& xepdha. Le 
génitif pluriel se fait en &wv, mais plus ordinairement en &v circonflexe : 
. xepakäv; le datifen ao, xepéhoust, et l’accusatif en «x au lieu de 

: oixlaus, xepdhatc. 

"Les noms masculins se déclinent de même, si ce n’est qu’ils font «o ou « 

au génilif : veuvixo OU vexviæ pOur veviou, xcleu ou xpira pour xprroÿ. 


Remarque générale. Les Éoliens ne font usage du duel ni dans la 
déclinaison ni dans la conjugaison. 


Deuxième déclinaison.— Les noms et les adjectifs masculins et fémi- 
nins de la deuxième déclinaison font le génitif en w, comme chez les 
Doriens, plus souvent qu’en ow, forme ionienne. Le datif pluriel est en 
out, et l’accusatif pluriel en ox au lieu de ouç : évôpwmots, pour évôpwmoux. 


Treisième déclinaison. — Les noms de cette déclinaison sont régu- 
liers, si ce n'est qu'ils font le datif pluriel en eoot, Onpeoot, Aaunadeoot, 
COLATEOOL. 

Noms contractes. — Les contractions ne se font presque jamais dans 
le dialecte éolien. 

Tevions se décline régulièrement sans contraction, si ce n’est que l’ac- 
cusatif singulier prend un v, et fait romipnv au lieu de rprpn. — Cet em- 
ploi du v à l'accusatif a lieu même dans les noms qui ne sont pas con- 
tractes : ainsi oppäyie, cachet, fait à l’accusatif sgpä&yiv au lieu de cppaytôx. 

ITékx garde l’e à tous les cas; moÂK, nokos, no, mokiv, pl. moe, xokiwv, 
molecot, KoÀUX. | 

Bacikeuç, pour fucreuc, fait au génitif BuotAnos et à l’accusatif BaoiAnz, 
comme chez les poëtes 1oniens. 

Ados et Axw, pour aidwc, ñyxw, font le génitif en ws, adwç, 4ywç, et l’ac- 
cusatif en wv, alüwv, fxwv. 


PRONOM. 
Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 


Première personne. — "Eyuv ou éyovn, êuebev, uor ou enclitique po 
(rég.), ue ou enclitique ue; plur. &upec, âupétv, dut OU duutv, &upre. 

Deuxième personne. — Ti et quelquefois av, céfev, ooï ou enclitique 
Tot (ou quelquefois sv ou véiv), sé ou enclitique re; pl. dupe, dppuétov, dpt 
ou Üputv, Üpue. 

Troisième personne, — Féev, Fot, Fé, ou par suppression du di- 
gemma É0ev, of, , pl. owsic, cpelwy OU opéwv, dot, dows, 











DU DIALECTE ÉOLIEN. 369 


* 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Adjectifs possessifs. — Les adjectifs possessifs sont : pour la pre- 
mière personne, Éuos, æ, ov, plur. dupos OU dupérepos, &, ov; pour la 
deuxième personne, véos et rarement odç, &, dv, plur. üuuos, «, ov; pour 
la troisième personne, Fos, Fa, Fov, ou &, &, êv, plur. opdc, &, dv. 

Adjectifs démonstratifs. — Ils suivent la déclinaison des autres ad- 
jectifs ; mais éxeïvoç se change ordinairement en xävos, «, ov. 

Adjectifs relatifs. — L’adjectif relatif change n-en « à tous les cas 
du féminin singulier, et prend un + à tous les cas qui n’en admettent 
pas dans la langue commune, excepté au nominatif singulier masculin 
et féminin. Ainsi l’on décline au masculin, 6e, +ù, r&, rov, au féminin &, 
Ts, T&, av, au neutre 16, t&, té, 70, et au pluriel tot, tai, ré, etc. 

Adjectifs interrogatifs. — L’adjectif interrogatif vis, vis, ri, est régu- 
lier, si ce n’est qu’il fait quelquefois au datif singulier rw, et au datif 
pluriel stouo1, pour les trois genres. — Les mêmes remarques s'appliquent 
à l’adjectif indéfini +és. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Etc, le ou ta, év. Les autres adjectifs cardinaux sont réguliers, sauf 
TÉCOUpES POUT téooaupes EL mére POUT Tévte. 

Les adjectifs ordinaux sont réguliers aussi, mais on trouve quelque- 
fois tépros, &, ov, pour tplroc, n, ov. | 

Les Éoliens paraissent avoir été dans l'usage de décliner les adjectifs 
cardinaux au-dessus de quatre; au moins trouve-t-on les génitifs réuruv 
(de méure pour névre) et dvoxardéxwv (de Ouoxaidexa). | 


VERBE. 


VERBES EN Q. 


Les verbes en w sont peu nombreux chez les Éoliens, qui appliquent à 
presque tous les verbes la conjugaison en mr. Ceux qui suivent la con- 
jugaison en w sont réguliers, sauf les modifications suivantes : 

1° La deuxième personne du singulier, souvent régulière, s’allonge 
souvent à tous les modes par l'addition de la syllabe 6x : Aüetoôa (pour 
Adeuc), AËnoôe (pour Aëns), Avotsôæ (pour Abou). | 

2° La troisième personne du pluriel du présent de l'indicatif prend la 
terminaison oto1, et celle du parfait la terminaison œo : Adotor pour Avouou, 
AeAüxatst pour Aekéxaot. — La troisième personne du pluriel de l'impé- 
ratif prend un o au lieu d’un w : AVovrov pour Adovrwv (qui lui-même est 
pour Avérwoav); Aüdavtov pour Avodvrwv (qui lui-même est pour Avsétwsav). 

3° Le subjonctif ne prend pas d’ souscrit à la deuxième et à la troi- 
sième personne du singulier : Ans pour Aune, ÀAün pour Aün. 

L° L'optatif, à l’aor. 1°, a une forme particulière, Abosta, aç, €, 
œuev, €tc., qui a même passé, du moins en partie, dans la langue com- 


mune (S 236). | 
GR. GR. 24 
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ae Le présent de l’infinitif se termine en nv (sans t souscrit) au lieu de 
: Aënv pour Abew. — On trouve même quelquefois cette terminaison 

au partait de l’infinitif, comme dans veôvaxnv pour reôvnxévar. À l’aoriste 
passif, c’est toujours nv et jamais ver : Aüônv pour Avbñver, rürnv pour 
TURN VOL, 

6° Les participes en wv font le féminin en ot au lieu de oucx : Aüwv, 
fém. Avotcæ, sÜrwv, fém. türotsx. — Les participes en «ç remplacent cette 
terminaison par œç : AUoute, Auoatoa, Aüoav, pour Àüous, AUouca, Abcav. 

7° L’'aoriste second prend quelquefois le redoublement au lieu de 
l'augment, comme dans éxAeha@ôpev (pour éEehutounv), de éxAavôavouar, 
j'oublie. 

8° Les futurs des verbes à consonne liquide, c’est-à-dire en ho, pus, 
vo, pw, ne se contractent pas : dyyeléw pour éyyeA®, veuéw pour veué, etc.* 


VERBES CONTRACTES. : 

Les verbes contractes n'existent qu’à l’état d'exception dans le dialecte 
éolien. Presque tous remplacent la terminaison w par la terminaison pu, 
en allongeant la voyelle qui précède l’, et ils se conjuguent alors comme 
les verbes en pu. Ainsi de grhéw-& on fait gflmu, qui se conjugue sur 
rime et fait au passif piinuat; de riudw-& on fait tiunu: ou tiuau, qui 
se conjugue sur ormu et fait au passif téunuar ou tlpauar; de ônAdw-5 
on fait Aout, qui se conjugue sur ldœu et fait au passif fumer. 


VERBES EN tu. 


Verbe Tiônu.. — Présent de l'indicatif, tiômme, tiferc, rider, vibemev, tlôere, 
side; présent de l’infinitif, +{ônv; aoriste second de l’infinitif, Oépever; 
participe présent, viôerc, etc, ev. 

Verbe ‘Iornut. — Présent de l'indicatif, orau, Voratc, foto, foramev, 
Totate, forauc; présent de l'infinitif, Re aoriste second de l’infinitif, 
otépevar; participe présent, for, atou, av. 

Verbe Alwut. — Présent de l'indicatif, Gtdom, êlôois, Sidor, Gfiouev, 
8t8ote | Gidoust ; présent de l’infinitif, &tdwv; aoriste second de l’infinitif, 
dguevar; participe présent, Olôotc, o1ou, ov. 


Remarque générale. À la deuxième personne du présent de l’impé- 

.-ratif, les verbes en pu: rejettent la désinence &, mais en allongeant la 

voyelle qui la précède : tiôn, Tara (avec a long), Ôldw, detxvu (avec v long), 
pour riberi, loraûr, idabr, dsixvuds. 


Verbe Eiui, je suis. — Il est régulier, sauf les formes suivantes : 
lre pers. sing. du prés. de l'indicatif, ëuu; futur, éccoue, etc.; 2° pers. 
du prés. de l'impératif, éco; infinitif, éweve ; participe, &wv, Éotoa, ëov, 
gén. dovros, éoisuc, Éovtoc, etc. 





* Les grammairiens disent que ces futurs se faisaient en cw, mais il n’en existe aucun 
exemple, tandis qu’on trouve éupevéw, xtavéw, et une ou deux autres formes semblables. 
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ADVERBE. 


Les adverbes pronominaux qui se terminent en ove, comme êre, note, 
&Mote, changent leur € final en un «, mais en conservant le + qui le pré- 
cède, être, rôta, &\otæ. 


La particule conditionnelle &v est toujours remplacée par xe enclitique. 


PRÉPOSITION. 


Les prépositions xxra et tapa perdent très-souvent leur voyelle finale, et 
la préposition xara, devenue xar, s’unit souvent alors avec le mot suivant, 
comme dans le dialecte dorien (page 365) : xérrous pour xatk toûs, xd66ahe 
pour xaté6ahe (à cause de la suppression de l’augment). 

La préposition äva, lorsqu'elle perd sa voyelle finale, se change ordi- 
nairement en ôv, comme dans êv d u£oooÿ pour dvà tù uéoov, au milieu. 

La préposition sept perd aussi quelquefois sa voyelle fnale en com- 
position, comme dans nephéuevos pour neptôéevos. 

Enfin on trouve quelquefois les formes dxû pour &xd, ed pour ueté, 
dra pour üxo et inép pour ünép. 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LE DIALECTE ÉOLIEN. 


Dans un grand nombre de radicaux, o se change en uv, comme ëwua 
pour évoua, nom; "Yhuuroç pour *Oluunos, l’'Olympe, etc. Au commen- 
cement des mots, u se change en :, comme thnos pour ébrhos, élevé, etc. 
Les consonnes liquides se redoublent souvent, comme ôpéklw pour pete, 
PÉEVVOS pour PaELvOs, etc. 

Mais en résumé, les Éoliens ne nous ayant laissé aucun monument litté- 
raire, sauf deux odes et quelques fragments de Sapho, dont le texte est 
même controversé, leur dialecte ne nous est eonnu que par quelques 
observations éparses dans les scoliastes ou les grammairiens, et par 
les inscriptions, dont l'orthographe varie selon les localités : il est donc 
impossible d’en bien fixer les règles. 
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Tous les mots, en grec, sauf de très-rares exceptions, portent un ac- 
cent qui indique la syllabe sur laquelle la voix doit s'élever pour tomber 
ensuile (S 29). 

L'accent se marque uniquement sur les voyelles, et, dans les diphthon- 
gues, sur la seconde voydlle ($ 30). Il n’a rien de commun avec l'esprit, 
signe d’aspiration ou de non-aspiration ($ 25), quoiqu'il se rencontre 
souvent au commencement des mots sur la même voyelle. 

L'accent se marque toujours sur une des trois dernières syllabes, et ne 
peut jamais reculer plus loin que la troisième. | 


I n’y a, à p'oprement parler, que deux accents : l’accent aigu (” et 
l'accent circonflexe (”). Quant à l’accent grave (‘), sa seule fonction est 
de remplacer l'accent aigu sur la dernière syllabe, lorsque le mot qui 
doit le porter est suivi d’un autre mot ou d’une simple virgule. 


L'accent aigu peut se trouver sur la dernière syllabe du mot, comme 
dans x«hdç, beau, ou sur l’avant-dernière, comme dans fuépa, jour, ou 
sur la troisième, comme dans évêpwmtvos, humain. 

L'accent circonflexe peut se trouver sur la dernière syllabe, comme 
dans fpepüv, génitif pluriel de fuépa, ou sur l’avant-dernière, comme 
dans oûua, Corps, mais jamais sur la troisième. 


La nature et la place de l’accent sont déterminées en partie par la 
quantité dela voyelle de la dernière syllabe. 

Tout mot qui a une voyelle ou une diphthongue brève à la dernière 
syllabe, peut recevoir l'accent aigu sur l’une des trois dernières sylla- 
bes, ou le circonflexe sur l’avant-dernière. Tout mot qui a une voyelle 
ou une diphthongue longue à la dernière syllabe peut recevoir l'accent 
aigu sur l’avant-dernière syllabe, ou le circonflexe sur la dernière. 

Pour les accents, on ne tient compte que de la quantité naturelle des 
voyelles, et non de celle qu’elles peuvent avoir par position ($ 128). C’est 
ainsi que l’on accentue oi, palmier, xñpuë, héraut, et même pürtyé, 
flageolet, quoique dans ces trois mots l’1 et l’u soient longs par position. 


L'accent circonflexe ne peut jamais se trouver que sur une voyelle 
longue ou sur une diphihongue. Ainsi l’on accentue céua, corps, parce 
que l’w est long; mais on accentue yow, genou, parce que l’o est bref. 


On appelle accent premier l'accent que portent les mots dans leur forme 
primitive, par exemple les noms au nominatif, comme oîxia, ävôpwros, ou 
les verbes à la première personne du présent de indicatif, comme Adw, 
Tiôner. 

L'accent premier change de forme et de place dans les mots variables, 

Suivant les modifications que ces mots subissent. 
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I. — DE L'ACCENT DANS L'ARTICLE. 


Aux quatre cas qui n'ont point de r, l’article ne prend pas d’accent. — 
Il prend l'accent circonflexe au génitif et au datif des trois nombres. — 
Il prend l’accent aigu aux autres cas. 


IT. — DE L’'ACCENT DANS LE NOM. 


L'accent du nom, dans les déclinaisons, reste toujours sur la syllabe 
qui le portait au nominatif, à moins que la quantité de la dernière voyelle 
ne s’y oppose. 

Première déclinaison. 


Tous les noms de la première déclinaison, quel que soi leur accent 
premier, prennent au génitif pluriel l’accent circonflexe sur la dernière 
syllabe, parce que la terminaison v est une contraction de la terminai- 
son plus ancienne &wv ou éwv. Exemples : oixia, oixtüv; xepalñ, xepakéiv; 
mobca, poucüv; veavlac, veaviéiv ; xptthc, XPITOV. 

Il faut excepter &oun, sardine, érnotou, les vents étésiens, Aaxiôœ«, les 
Lapithes, yhsovnce, sanglier, et ypforns, créancier ou devin, qui s’accen- 
tuent au génitif pluriel &püwv, étnstwv, Auntôwv, yhoëvwv et ypñorwv. 


Les noms de la première déclinaison qui ont « bref au nominatif, ont 
aussi « bref à l’accusatif; mais au génitif, au datif singulier, à l’accusatif 
pluriel et au duel, « est toujours long. C’est pourquoi, à ces divers cas, 
l'accent circonflexe de l’avant-dernière syllabe se change en accent aigu, 
et l'accent aigu d® la troisième descend sur l’avant-dernière. Ainsi l’on 
accentuera puta, mouche, uulac, ula, utav, etc.; &yxupa, ancre, &yxüpac, 
GyxUpæ, dyxupav. 

La finale « du nominatif pluriel, quoique diphthongue, est réputée 
brève. Ainsi l'on accentuera, sans déplacer l’accent : puix, puïar, &yxuoæ, 
&yxupar. 


Les noms de la première déclinaison qui ont au nominatif l’accent 
aigu sur la dernière syllabe, changent cet accent aigu en accent circon- 
flexe au génitif et au datif des trois nombres ; à tous les autres cas ils 
conservent leur accent aigu. Ainsi l’on accentuera xepadñ, ñç, 7, nv, xprrai, | 
&v, ais, as, duel &, œïîv. 


Le nom ôeorôrns, maître, est le seul dont l’accent se déplace au vocatif, 
dEGTOTA. ; 
Deuxième déclinaison. | 

Les noms de la deuxième déclinaison suivent les mêmes règles que 
ceux de la première. Ainsi l’on accentuera, sur le modèle de uvïa, mhoëros, 
richesse, mhoutou, mAsutw, mhoürov, etc.; sur le modèle de dhññetx, dvÜpuwmos, 
&vôpoou, évôporw, &vôpwnov; sur le modèle de xevarñ, 6006, 6000, 656, 60ov. 

La finale o du nominatif pluriel, quoique diphthongue, est réputée 
brève, comme la finale « dans les noms de la première déclinaison. 
Ainsi l’on accentuera rhoûror, 4vôpwmot, 600€. 
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Mais le génitif pluriel n’est pas soumis à la même règle que dans les 
noms de la première déclinaison, parce qu’il n’est pas le résultat d’une 
contraction. Ainsi l’on accentuera moutuv, dvûporev; et si l'on accentue 
6065v, c’est parce que l’accent se trouvait déjà, au nominatif, sur la der- 
nière syllabe. 


Dans les noms'attiques de la deuxième déclinaison, les terminaisons . 


uv, £0, Ewç, Sont comptées pour une seule syllabe; c’est pourquoi l’on 
accentue &vwyewv, évoyew, elc. 


. Troisième déclinaison. 

Les noms de la troisième déclinaison qui ont plusieurs syllabes au 
nominatif, suivent la règle générale des noms, c’est-à-dire que l'accent 
reste sur la syllabe qui le portait au nominatif, à moins que la quan- 
tité de la dernière voyelle ne s’y oppose. Ainsi lon accentue Aura , 
Axprdôoc, Aauradt, Aauradx, etc. Mais le nom oôux devra s’accentuer au 
géniuf singulier cwgaros, parce que l'accent circonflexe ne peut jamais 
occuper la troisième syllabe, et au génitif pluriel cœudtuv, parce que la 
dernière étant longue l’accent se trouve forcément sur l’avant-dernière. 

Les noms en np et en ns, par dérogation à la règle, reculent le plus 
possible leur âccent au voeatif, quand ils changent la longue en brève. 
Ainsi vip s’accentue au vocatif dvsp; Zoxparre, Zwxpares. Il en est de 
même du nom irrégulier yuv, femme, qui s’accentue au vocatif yüvo, des 
noms propres en wv, comme Avon voc. ‘Ayameuvov, AndAkwv, vOC. 
*AnoXov, Moseudcv, voc. Iécerdoy, et de là plupart des noms composés, 
comme aÿroxpérep, VOC. abroxpatop, elC. e 


Les noms de la troisième déclinaison qui n’ont qu'une syllabe au no- 
minatif conservent l'accent sur cette syllabe au nominatif, au vocatif et 
à l'accusatif des trois nombres; mais au génitif et au datif, ils le rejettent 
sur la dernière. Ainsi l’on accentue Go, 6%pæ, Unpes, Oipac, 0%pe, en chan- 
geant seulement l’aigu en circonflexe parce que l’n est long et la voyelle 
de la terminaison brève; mais il faut accentuer 6p6ç, Onpt, Gnpéiv, Onpot, 
ônpotv, en mettant l'accent aigu lorsque la voyelle est brève et l'accent 
circonflexe lorsqu’ elle est longue. 

Cette règle s'applique aux deux noms irréguliers ruvh, femme , génitif 
vuvatxs, et xüwv, chien, gén. xuvéç. Elle s'applique aussi aux noms en AP; 
gén. épos, toutes les fois que l'e disparait, comme ratpos, gén. de ratñp; 
mais on accentue TATÉPES, TATÉPUY, RATOAIL. 

Mais elle ne s’applique pas à quelques noms qui sont devenus mono- 
syllabes par contraction, comme %o (contraction de ëxp), printemps, qui 
s’accentue 4pos, ot, etc. Elle ne s “applique pas non plus aux participes 
d’une seule syllabe, comme év, étant, qui s’accentue ëvros, dvre, etc. ; Bei, 
ayant posé, qui s’accentue bévroc, Bévre, etc. 

Enfin elle ne s'applique pas, au moins pour le génitif du pluriel et du 
duel, aux monosyllabes xaïc, enfant, géa. plur. raiôov; ue, loup-cervier, 
Gmuv; ge, flambeau, ue ; ôuws, serviteur, ôpwoov; oùc, oreille, rev; 
oüiç, lumière, pwruv, et quelques autres, 
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NOMS CONTRACTES. 


Première déclinaison. — Les noms contractes de la première décli- 
naison ont, à tous les cas, l'accent circonflexe sur la dernière syllabe. 

Deuxième déclinaison. — Les noms contractes de la deuxième décli- 
naison ont partout, après la contraction, l’accent circonflexe sur la der- 
nière syllabe, dGehpiôoëc, où, &, voüs, vob, vü, excepté au nominatif et à 
l’accusatif du duel, qui prend l’accent aigu, &ehouw, vw. 

Troisième déclinaison. — Quelques noms contractes en nç ne pren- 
nent pas au génitif pluriel l'accent circonflexe sur la dernière : de ce 
nombre sont tepnc, gén. pl. rpwpuv, et l'adjectif ouvñônc, habitué, gén. 
pl. cuv{Guv. 

Les noms en 6 gardent l’accent aigu à l’accusatif, malgré la contraction : 
ñxw. Au vocatif, les noms en w et ceux en wç prennent sur ot l'accent cir- 
conflexe : fyot, aidot. 

Les noms en eûç prennent aussi l'accent circonflexe au vocatif : Baoi- 
eus, VOC. Baothed. 


III. — DE L'ACCENT DANS LES ADJECTIFS. 


Les adjectifs, en général, suivent pour l’accent les mêmes règles que 
les noms. Ils conservent, autant que la quantité le permet, l’accent sur 
la syllabe qui le portait au nominatif, Exemples : &y«ëoc, &yaën, dyafñv; 
dOavatos, dfavarov; dynproc-dyñpor, dyfpaov-dyfpuv ; Xapieis, yapiecoa, ya- 
plev; fôuc, hôetæ, fou. Mais on accentue &yla, fémiuin de &yrs, parce 
qu'ici l’« final est long. 

Les deux adjectifs &Ao«yôs, petit, et Auyüs, harmonieux, reculent, au fé- 
minin, l’accent sur la troisième syllabe, éAdyerx, Myex. 

Les adjectifs en ns, les adjectifs et les comparatifs en wv, qui ont l'ac- 
cent aigu sur l’avant-dernière syllabe au nominatif, reculent cet accent 
sur la troisième, lorsque la voyelle finale est brève. Exemples : «ÿôaônc, 
présomptueux, neutre adBaôes; eûdziuuwv, heureux, neutre eüSoœuuov; fôtuv, 
plus agréable, neutre #ôtov. — Les exceptions sont peu nombreuses et 
s’apprendront par l'usage. | 


La règle qui veut que le génitif pluriel de tous les noms de la première 
déclinaison prennent l'accent circonflexe sur la dernière syllabe, ne s’ap- 
plique pas aux adjectifs ni aux participes féminins qui ont l’accent aigu 
sur l’avant-dernière syllabe. Ainsi éev@epos, féminin ékevbépa , fait au 
génitif pluriel féminin ëkevbépuv; Eévos, étranger, féminin Eévn, fait au 
génitif pluriel féminin Eévov. 


Les adjectifs en sos, bien qu'ils aient l’accent aigu sur la troisième 
syllabe, prennent après la contraction l'accent circonflexe sur la der- 
nière : ainsi l'on accentue ypüceos-ypuoobs, &pyupens-&pyupoüs. Mais le no- 
minatif du duel, malgré la contraction, prend l'accent aigu : ypuoo, 
&oYyupw. ° 

Au contraire, les adjectifs composés des homs contractes en ooç, comme 
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véoc-vods, rAdos-rhoûç, prennent l'accent aigu sur l'avant-dernière : EUVOUS, 
ebvou, ebvuw, etc., eümhouc, eünAou, eümAw, etc. 


IV. — DE L’ACCENT DANS LES PRONOMS ET LES ADJECTIFS 
PRONOMINAUX. 


L’accentuation des pronoms ne présente pas de particularité digne de 
remarque, si ce n’est que quand on allonge le pronom de la première 
personne au moyen de la particule ÿe, l'accent se recule le plus possible. 
Ainsi l’on accentue iÿw, éuol, mais on accentuera en reculant l’accent 
ÉYUYE, Évotye. 

Pour les cas où les pronoms ne reçoivent point d’accent, voyez, 
pages 379 et 380, les règles des enclitiques. 


Les tableaux de déclinaison ($ 153 et suiv.) indiquent suffisamment 
l'accentuation de tous les adjectifs pronominaux, et même des adjectifs 
numéraux (pages 80 et 81). Tous ces adjectifs, d’ailleurs, suivent à cet 
égard les règles des déclinaisons auxquelles ils se rapportent. 

Pour les cas où l’adjectif indéfini rl ne reçoit point d’accent, voyez, 
pages 379 et 380, les règles des enclitiques. 


V. — DE L’ACCENT DANS LES VERBES. 
VERBES EN (. 


RÈGLE GÉNÉRALE. L'accent, dans les verbes, se recule autant que le 
permet la quantité de la dernière voyelle. Ainsi l'on accentue kw parce 
que la dernière est longue, mais -#luoy parce que la dernière est brève, 
élvosunv parce que la dernière est longue, mais ëAuox parce que la der- 
nière est brève. 

Cette règle s'applique à tous les verbes, même aux verbes contractes, 
qui ne reçoivent l'accent sur la dernière syllabe que lorsque cet accent 
devait se trouver sur une des deux voyelles contractées, et alors il est 
toujours circonflexe. Ainsi l’on accentue 16, parce que l’accent, d’après 
la règle générale, se serait trouvé sur une des voyelles contractées, géw; 
mais on accentue épihou, parce que l'accent ne se serait pas trouvé sur 
une des voyelles contractées, épfeov. 

Elle s’applique aussi à tous les futurs seconds, parce qu’ils sont le 
résultat d’une contraction : ainsi l’on accentuera : ruxû (qui est pour 
ruréw), veoÜpat (Qui est pour veuéowet), etc. 


Exceptions. — La règle qui veut que l'accent, dans les verbes, se re- 
cule autant que le permet la quantité de la dernière syllabe, souffre les 
exceptions suivantes : 

Impératif. Les trois impératifs aoriste second eine, eôpé, èAE, et chez 
les Attiques dé et }a6£, prennent à la deuxième personne du singulier 
l’accent aigu sur la dernière syllabe. 

A cette personne, les impératifs aoriste second moyen prennent sur la 
dernière syllabe l’accent circonflexe, ÿevoë, Aufoÿ, etc. 
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Subjonctif. Le subjonctif de l’aoriste premier et de l’aoriste second passif 
prend l'accent circonflexe, au singulier sur la dernière syllabe, au pluriel 
sur l’avant-dernière : Àu66, 7 n6; ñ, OfLEV, NTE, WOL5 TUTO), 7S; ñ, (OpLEY, eic. 

Infinitif. L'infinitif parfait actif, l'infinitif parfait passif et l’infinitif 
aoriste second moyen prennent l'accent aigu sur l’avant-dernière syl- 
labe : AsAuxévar, Achuolar, ruréohou, 

L’'infinitif aoriste premier actif prend aussi l’accent sur l’avant-dernière 
syllabe; seulement cet accent est tantôt aigu lorsque la syllabe est brève, 
tantôt circonflexe lorsque la syllabe est longue : ainsi l’on accentue vout- 
cu parce que lt est bref, mais puñca parce que l’n est long. 

L’infinitif acriste premier passif prend l’accent circonflexe sur l’avant- 
dernière syllabe : Auôfvar. 

L'infinitif aoriste second actif prend l’accent circonflexe sur la dernière 
syllabe : TUTELV, ebps tv. 

Participe. Les participes en wç et en ex prennent tous l’accent aigu 
sur la dernière syllabe au nominatif masculin et neutre, et l’accent cir- 
conflexe sur l’avant-dernière au nominatif féminin : AeAuxws, Aehuxuta, 
Aehuxds, gén. Àeluxôtos, xuiac, xdros, etc.: Audeis, etox, év, gén. évroç, Eton, 
évros, etc. 

Il en est de même des participes aoriste second en wv : zunwv, oÙoa, 6v, 
gén. tunovtos, oüans, dvros, elc. 

Le participe parfait passif prend l’accent aigu sur l’avant-dernière 


_ syllabe : Achuuëvos, n, ov. Mais il faut excepter quelques participes poéti- 


ques dont il a déjà été parlé (page 354). 


VERBES EN ML. 


Les verbes en sont soumis, comme les verbes en w, aux règles de 
l'accent dans les verbes, sauf les exceptions suivantes : 

1° Tous les infinitifs de la voix active prennent l'accent sur l’avant- 
dernière syllabe : tôévar, Oeîvar; foravar, otñvar. 

2° Le participe présent et le participe aoriste second de la voix active 
prennent toujours, ainsi que le participe parfait, l’accent aigu sur la der- 
nière syllabe au masculin et au neutre, et l’accent circonflexe sur l’avant- 
dernière au féminin : rubels, ruôetou, tuôev, gén. évroc, elonç, évroc, etc.; dtêous, 
Gtdouoæ, dLdov, gén. dvroc, oÙanc, évros, etc. Ooû, _Soüca, Gov, etc. Il en est 
de même des participes de sui, je suis, et de eîu, je vais : v, oüsæ, ôv, 
gén. ôvroc, oùons, ôvros, etc. ; lov, toüca, iv, gén. tovtos, ioUons, tôvroc, etc. 

8° Le subJjonctif, à toutes les voix, prend toujours un accent circonflexe 

sur l’w où ln de la terminaison : 106, %ç, 7, Guev, etc.; vuôüua, 7, ñrar, etc. 

— Il faut excepter les deux verbes Güvruar, je peux, et énioraue, je sais, 
qui se conjuguent comme les verbes en pu, mais rentrent ici dans la règle 
générale : Guvouc, émiorupar. 

ke L'optatif, à la voix passive, prend toujours l'accent sur la diph- 
thongue de la terminaison, et cet accent est aigu lorsque la dernière 
voyelle est longue, circonflexe lorsque la dernière voyelle est brève : r10et- 
penv, eto, eîro, etc. ; otalurv, aïo, «ïro, etc. — Il faut excepter les deux verbes 
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Oüvauar et ériotaue, qui rentrent dans la règle générale : éuvalunv, Süvaro, 
SUvarto, etc.; ércworalunv, éristato, ériorarto, elc. 

Pour les cas où le verbe siui, je suis, et le verbe eut, Je dis, ne reçoi- 
vent point d’accent, voyez, pages 379 et 380, les règles des enclitiques. 


ADJECTIFS VERBAUX. 


Les adjectifs verbaux en +éos portent toujours l’accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, comme dans Auréoc. 

Les adjectifs verbaux en +xéç portent toujours l’accent sur la dernière 
syllabe, comme dans Autixo:. Il en est de même de ceux en vos, comme 
Autds, sauf dans quelques composés, par exemple énikextoc, émipuxros, elc. 


VERBES COMPOSÉS. 


Les verbes composés suivent la règle générale, c’est-à-dire qu’ils recu- 
lent l’accent autant que le permet la quantité de la dernière voyelle. 

Cependant, lorsque, dans le verbe simple, l’accent, en vertu d’une des 
exceptions indiquées ci-dessus, se trouve sur la dernière syllabe ou sur 
l’avant-dernière, il garde cette même place dans le verbe composé. Ainsi 
l'on accentuera également Àu66 et &rolu06, heïuxivor et émokshuxévar, ehuxw: 
et änohsuxwc, etc. — Mais les composés des impératifs aoriste second 
ao, fxoÿ, yevoÿ, reculent l'accent : émrAafou, épéxou, etc. 


Dans tous les cas où le verbe simple, n’ayant que deux syllabes, a la 
première marquée d’un accent circonflexe à cause de l’augment, cet ac- 
cent se conserve dans le verbe composé : ainsi l’on accentue de la même 
manière elrov et rpoeïrov, hxa et ouvaxe. — L'accent conserve aussi sa place 

dns les composés de écyov, aoriste second de ëyw : xatésyov, éméoyov, etc., 
et à la troisième personne du singulier du futur dans les composés du 
verbe eîut, je Suis : rapéatar, #néota:, etc. 


VI. — DE L’ACCENT DANS LES MOTS INVARIABLES. 


Les mots invariables, par cela même qu'ils sont invariables, conser- 
vent toujours leur accent premier. Il n’y a d'exception que pour cer- 
taines prépositions lorsqu'elles sont placées après leur régime ou lors- 
qu’elles renferment l’ellipse du verbe eiui (page 245), et pour quelques 
adverbes ou particules proclitiques ou enclitiques, dont il va être parlé. 


VII. — DE L’ACCENT AVEC UNE APOSTROPHE. 


Quand la voyelle qui porte l'accent est remplacée par une apostrophe, 
l'accent se recule sur la syllabe précédente. Exemples : và &ya0” aûfavetat 
(pour rà dyaôa avEaverar), tà delv” nn (pour Tù detva Érn). Mais dans ce cas 
l'accent reste aigu même sur une syilabe longue, comme on le voit dans 
detv” pour Jeiva. 

Il faut excepter les prépositions et l’adverbe conjonctif &\a, qui, 
lorsque leur voyelle finale est remplacée par une apostrophe, perdent 
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tout accent. Exemples : du?” «ùrév (pour dupl abrôv), &A\ êyw (pour &\Aà 
éyw). — Mais lorsque la voyelle finale est supprimée devant une consonne 

ar licence poétique (page 355), l'accent se conserve. Exemple : r&p Zrvi 
Éee napà Znvi). 


VIII. — DES PROCLITIQUES. 


On appelle proclitiques (de rooxkivw, je penche ou j'appuie en avant), 
certains mots qui sont ordinairement privés d’accent, parce qu'ils s’ap- 
puient en quelque sorte toujours sur le mot suivant. 

Ces mots sont au nombre de dix, et tous d’une seule syllabe : 

Quatre formes de l’article : 6, , of, œi. 

Trois prépositions :"êv, ei ou êc, x ou ë£. 

Deux conjonctions : ei, &. 

Un adverbe négatif : où, oùx, oùy. 

Lors même que plusieurs mots proclitiques se suivent, ils ne prennent 
aucun accent, Exemple : Oùx eîc toüro fxéunv, je ne suis pas venu pour cela. 

Mais lorsque ces mots sont à la fin d'une phrase ou d’un membre de 
phrase, ils prennent un accent, parce qu’ils ne sont plus suivis d'aucun 
mot sur lequel ils puissent s'appuyer. Exemple : r&ç ykp où; et comment 
non ? 

Îls prennent également un accent lorsqu'ils sont suivis d’une enclitique. 
Exemple : ei rc, si quelqu'un. 


IX. — DES ENCLITIQUES. 


On appelle enclitiques (de éyxhivw, je penche, j’appuie sur) certains 
mots qui sont ordinairement privés d'accent, parce qu’ils s'appuient sur 
le mot qui précède et font en quelque sorte corps avec lui. | 

Voici l’'énumération complète des enclitiques : 

Pronoms. Le génitif, le datif et l’accusalif singulier du pronom de la 
première personne, quand il prend la forme abrégée, mod, poi, é (mais 
épo0, éuoi, êué ne sont pas enclitiques); les mêmes cas du pronom de la 
deuxième personne, oo, of, cé; le pronom de la troisième personne, à 
tous les cas (mais opüv et opû; gardent toujours leur accent). 

Adjectifs pronominaux. L’adjectif indéfini st, à tous les genres et à 
tous les nombres (mais non pas vi interrogatif). 

Verbes. Tout le présent de l'indicatif de eiui, je suis, et de qui, je dis, 
excepté les deuxièmes personnes du singulier, &t et gfs, qui gardent tou- 
jours leur accent. 

Adverbes. Tous les adverbes pronominaux indélinis (page 210), mx, 
æA, moi, Rou, moût, nobév,' roté (mais non pas quand ils sont interrogatifs), 
et de plus les adverbes suivants : yé, certes, xé ou xév (employé pour 
dv), rép, toutefois, vo ou vüv, donc (mais vüv, maintenant, n’est pas en- 
clitique), ré, et, xw, encore, soi, cependant, f&, poétique pour àpa, donc, 
Env, poétique avec la même signification ; enfin les particules 6e ou 6ev et 
ôe, qui se Joigaent à certains noms pour former des adverbes de lieu 
(page 249); mais l’adverbe conjonctif dé n’est pas enclitique. 
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Cas où l’enclitique perd son accent. 


Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte un accent sur la dernière 
syllabe, l’enclitique perd le sien, et dans ce cas l’accent du mot qui la 
précède, s’il était grave, se change en aigu. Exemples : évñp sic, évôpav 
TLVUY. 

Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte l'accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, si l’enclitique est monosyllabe, elle perd son accent. 
Exemples : dvôpa ve, dxoûw rt. Si elle est de deux syllabes, elle le con- 
serve. Exemple : &ävôpa tive. 

Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte l’accent aigu sur la troi- 
sième syllabe, ou l’accent circonflexe sur l’avant-dernière, l’enclitique 
perd son accent, mais cet accent se reporte sur la dernière syllabe du 
mot qui la précède. Exemples : &v6pwnds vie, &vôpumot tivec, mpäyux rt, 
cud cou. 

Cas où l’enclitique garde son accent. 


Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte l’accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, si l'enclitique est Dre: elle garde son accent. 
Exemples : ävôpa tivt, &xoûu tivas. 

L'enclitique garde son accent lorsqu’ elle est immédiatement précédée 
d’un signe de ponctuation, parce qu’alors il ne reste aucun mot sur 
lequel elle puisse s’appuyer. Exemple : évépure, ot Xéyo. 

L’enclitique garde aussi son accent, quand le mot qui la précède se 
termine par une apostrophe. Exemples : modot deiol, etre © of. 

Enfin l'enclitique garde son accent, lorsque cette enclitique est un pro- 
nom précédé d’une préposition qui le régit, ou des adverbes conjonctifs 
. xai ou À. Exemples : Giù cé, dr ooù, napàx opiouv, xat ooi, à sé. Cependant 
on est dans l'usage d'écrire xoûs pe et non np mé. 


La troisième personne ésxt, du verbe siui, je suis, lorsqu'elle est em- 
ployée dans le sens de exister, cesse d’être enclitique, et prend l'accent 
aigu sur l’avant-dernière syllabe. Exemple : 6eoç ëom, Dieu existe. 

Elle cesse également d’être enclitique et prend l’accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, toutes les fois qu'elle est en tête d’un membre de 
phrase, ou qu’elle est précédée de ei, xat, mév, un, oùx, üx, tt, où, GX 
pour &\Aï, robr” pour roÿro. Exemples : ste nou, il est une ville; xoù cru, 
où est-il? oùx or robro, cela n’est pas; roër’ Eort, cela est. 


Cas où plusieurs enclitiques se suivent. 


Lorsque plusieurs enclitiques se suivent, l’accent de la seconde se re- 
porte sur la première, et ainsi de suite, de façon que la dernière seule 
reste privée d'accent. Exemples : ët rivéc eict, s'il en est quelques-uns; 
8Tu Lot TivEc ToÛT’ Etrov, parce que certains m'ont dit cela; et tic cof maté 
ru lre, si l'on vous a dit quelque chose un jour, 
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X. — DES ACCENTS PREMIERS. 


L'accent premier ne peut s’apprendre, pour la plupart des mots, que 
par les dictionnaires ou par l'usage. Cependant, pour certaines catégories 
de mots, on peut donner des règles certaines. Ainsi : 


1° Ont l'accent aigu sur la dernière syllabe: 

Les noms féminins en :xf dérivés d’adjectifs verbaux en exdçs, comme 
iurpuxn, la médecine, ypœuparim, la grammaire, etc. 

Les noms en ouoç de la deuxième déclinaison, comme setoudç, ébran- 
lement, oraoud;, tiraillement, etc., excepté xdouos, ordre, univers. 

Les noms de la troisième déclinaison en eëç, en &, gén. îvos, et les 
noms féminins en &, en &, gén. ioç ou idoç, en v;, gén. 6006 ou Uôos, et 
en w, comme facrAeüs, roi, deApiv, dauphin, xaurdç, flambeau, éris, espoir, 
xAauüç, chlamyde, äyw, écho. 

Les adjectifs en Boc, dos, mo, et les adjectifs en uç, comme otpa6ds, lou- 
che, éouôds, chanteur, yakends, difficile, &&6ç, aigu. Excepté 6%ku, féminin, 
Autous, demi, et mpéoôus, vieux. 

Toutes les prépositions vraies (page 217). 

Toutes les conjonctions composées de ei, comme ofovel, bomepet, etc. 


2° Ont l’accent aigu sur l’avant-dernière syllabe : 

Les noms féminins en dvn, comme cwppoctvn, sagesse. 

Les noms diminutifs en {oxos et en {oxn, comme veavioxos, jeune homme, 
rnadtoxn, petite fille, etc. 

Les noms de la troisième déclinaison en ins, gén. drnroçs, comme 
veotns, jeunesse. * 

Les adverbes en &xis, comme molkaxw, souvent, et tous les adverbes 
conjonctifs terminés par vor ou te, comme xaitor, cependant, oûre, ni, elc. 


8° Ont l'accent aigu sur la troisième syllabe : 

__ Les noms féminins en ot« dérivés de voÿs, esprit, xhoÿç, navigation, 
rvoc, souffle, et foùe, courant, comme eüvoux, bienveillance, eëmhou, bonne 

navigation, etc. 

Les noms féminins en ave, va et erp« qui répondent à des noms mas- 
culins ou qui désignent une profession, comme Aéatva, lionne, fépeta, 
prêtresse, etc. 

Les adjectifs numéraux en avoç, en si, et ceux indéclinables en ôexx 
et xovra, comme Géxætos, tprxxdouou, OwÔexa, Tpiaxovra, etc. 


L° Ont l'accent circonflexe sur la dernière syllabe : 

Les noms contractes, à quelque déclinaison qu’ils appartiennent, dont 
la désinence au nominatif singulier est le résultat d’une contraction 
(page 375), et une grande partie des noms monosyllabes de la troisième 
déclinaison, comme o%, oreille, xÿe, feu, moëc, pied, etc. * 





* Quelques grammairiens cependant accentuent roûc. 
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5 Ont l’accent circonflexe sur l’avant-dernière syllabe : 

Les noms en eïov de la deuxième déclinaison qui désignent un lieu, 
comme ravôoyeiov, hôtellerie, Stdxoxxhstov, école, etc. 

Les adjectifs numéraux en aîos, comme rprratoc, etc. 


DE L’ACCENT DANS LES NOMS ET LES ADJECTIFS COMPOSÉS. 


Dans les noms et les adjectifs composés l'accent se recule sur la 
troisième syllabe, autant que le permet la quantité de la dernière voyelle. 
Exemples : 656, chemin, auvoëos, réunion ; cod’, sage, gt\6copoç, philo- 
sophe; uopoñ, forme, duoppoc, disgracieux de forme; éëüc, acide, 8roëwx, 
un peu acide, etc. 

Il faut excepter les composés des noms masculins en or et des noms 
dissyllabes en pa de la première déclinaison. Exemples : dywviotis, com- 
battant, cuveyw-1otñs, auxiliaire ; onopt, ensemencement, &tuoropa, dis- 
persion, etc. 

Il faut excepter aussi les adjectifs verbaux en exc, les adjectifs et les 
noms composés de rotéu-5, je fais, de &yw, je conduis, et de eo, forme, 
comme otvomoic, qui fait du pain, Aoyayds, commandant d’une cohorte, 
Oeocuôrs, semblable à un dieu, divin, et d’autres peu nombreux que l'usage 
apprendra. | 

11 faut excepter aussi les adjectifs composés de Balw, je jette, xreive, 
je tue, véuw, Je dirige, téuvu, je coupe, tixtw, j'enfante, tpépu, je nourris, 
et gbeipw, je corromps. Ces adjectifs prennent l'accent sur l’avant-der- 
nière Syllabe lorsqu'ils ont la signification active, et sur la troisième lors- 
qu'ils ont la signification passive. Ainsi. l’on accentuera Etgoxtôvos (de 
Elgos et xteivw), qui tue avec l'épée, mais Etpéxrovos, tué avec l'épée ; Atfo- 
66koç (de A60ç et fé), qui frappe avec une pierre, mais AM6d60k0, frappé 
d’une pierre, etc. 

Les noms et les adjectifs composés de ëécyov, ouvrage, ou des verbes 
xÉw, Je verse, Xéye, je dis, xokiw, je tourne, reculent l’accent sur la troi- 
sième Syllabe, quand il entre une préposition dans leur composition, 
comme rapepyos, accessoire, apirohos, serviteur, etc. Autrement, ils re- 
çoivent l’accent sur l’avant-dernière, comme xaxoüpyos, malfaisant, 6soàc- 
yos, théologien, ete. | 

Les adjectifs en xerxç composés de xirrw, je tombe, prennent l'accent 
sur la dernière syllabe, comme exerce, qui tombe de haut; mais ceux 


composés de zévouai, je vole, prennent l'accent sur l’avant-dernière, 
comme üdinérns, qui vole haut. 


ê 








SIGNES NUMÉRIQUES DES GRECS. 


Les Grecs employaient pour signes numériques les vingt-quatre lettres 
de l'alphabet, sans en changer l’ordre, mais en y intercalant trois signes 
particuliers : le & ou oiyua raÿ, qui valait 6, le à ou xénxa, qui valait 90, 
et le 3 ou saut, qui valait 900. Ces trois signes étaient primitivement 
des caractères hébreux ou phéniciens, et ils sont restés, au moins les 
deux premiers, à la place qu'ils occupent encore dans l’alphabet hébreu. 
Anciennement ils étaient usités même dans l’alphabet grec. 

Ces vingt-sept caractères, surmontés d’un accent à droite (voy. pages 80 
et 81), permettaient d'écrire tous les nombres jusqu’à 999. A partir 
de mille, c’étaient encore les mêmes caractères que l’on employait, mais 
en les marquant d’un : souscrit à gauche : ainsi & vaut 1, mais « vaut 
1000; 8’ vaut 2, mais 8 vaut 2000, et ainsi de suite. 

Les mêmes caractères servaient pour exprimer les nombres ordinaux*. 


Une autre manière de chiffrer, qui n’est guère usitée que dans les in- 
seriptions, se rapprochait beaucoup de la manière latine. Elle consistait 
à employer les signes suivants : 1, 1; II (xévrs), 5; À (ôéxe), 103 [AÏ, 50; 
H, 100; [H}, 500; X, 1000; XI, 5000; M, 10000; ÎMi, 50 000. Ainsi 
l’on écrivait : IHL, 8: IHINIE, 9; AAA, 30; l'AÏ A, 60, etc. 


CALENDRIER DES GRECS. 


Les noms des mois grecs étaient, dans le même ordre que les nôtres : 
gamélion, anthestérion, élaphébolion, munychion, thargélion, sciropho- 
rion, hécatombéon, métagitnion, boédromion, mémactérion, pyanepsion, 
posidéon. Seulement la concordance de ces mois avec les nôtres est loin 
d’être tout à fait exacte, parce que les Grecs n’ayant dans chaque année 
que six mois de trente jours et aucun de trente et un Jours, il fallait sou- 
vent recourir à des mois intercalaires. Le nombre des jours de chaque 
mois était alternativement de 30 et de 29 : ainsi gamélion avait 30 jours, 
anthestérion n’en avait que vingt-neuf, etc. 

Le premier jour de chaque mois s’appelait vouunvix (lune nouvelle), 
parce que tous les mois étaient censés commencer avec la lune, et le 
dernier ëvn xal véx (ancienne et nouvelle), parce qu'il était considéré 
comme intermédiaire entre l’ancienne lune et la nouvelle. 

Les 30 ou 29 jours se partageaient en trois décades : la première s’ap- 
pelait unvèc foraumévou ou épyouévou, du mois commençant; la deuxième, 





* Les chants de l’Iliade et de l'Odyssée sont désignés simplement par les lettres de 
l'alphabet prises dans leur ordre, et sans aucune intercalation; chacune des vingt- 
quatre lettres grecques correspond alors à chacun des vingt-quatre chants de l’un et 
autre poëme. 
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pnvès mesoëvros, du milieu du mois; la troisième, pnvèç gôlvovros ou Añyovroc 
OU driôvros OU zavouévou, du mois finissant, Dans cette dernière décade 
les jours se comptaient à rebours. Nous donnerons comme exemple les 
mois de gamélion et d’anthestérion, qui serviront de type pour les autres. 


GAMÉLION. ANTHESTÉRION. 
1. vouunvix 1. vouunvia 
2. Geutépu 2. Geurépa 
3. totrn 3. totrn 
L. . É L Ë 
/ S- : , 26 
D. TEUTTN > 5. TÉUTTI _: 
6. ExTn À 6. ExTn = 
7. é600un E. 7. é63oun FE 
8. Rs 5 8. Mise | ë 
9. évvdrn j 9. évvarn | 
10. dexatrn / -10. ôexatn 
11. rpuTn 11. rxporn 
12. deutépa 12. Geurépa 
13. Tplen € 13. tplen E 
1h. Tetaprn é- 14. Tetaptn EL 
15. PE" Le 15. Fo & 
16. Extn a 16. Extn à 
17. é6ôdun ë 17. é656un ge 
18. éyôon & 18. éyôon R 
19. évvarn 19. évvatn 
20. Gexarn 20. dexatn 
21. Evvdrn 
= . ee 22. éyên € 
+ 6yôôn à 23. é6doun Z 
24. é63oun À 24. Exen nn. 
25. ëxtn E 25. réurtn & 
26. TÉUTTA È 26. Tetdprn Ë 
27. Tetaptn & 27. Tpimn & 
28. tpirn 28. Geurépa 
29. Geutépa 29. En xat véx 


30. Evn xa véa 
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GR. GR. 


AÜTOÙ. 
AT. 


yo. 
ya. 
YEL. 
YEV. 
YP: 
YU : 


ÔLa. 
OU. 
EL. 
Et. 
etvar. 
EÀ. 
éE. 
ÊOTL. 
EU. 
nv. 
xal. 
xal. 


XxATé. 


0. 
u.0. 


(REV. 


[LEVOS. 


TABLEAU 
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LLETÉ. 
uo. 
LGV. 
ou. 
OÙX. 
OÙTOC. 
TApA. 
TAPa. 
Ta. 
TEL. 
ED. 
TO. 
po. 


5. 
06. 
côa. 
cûat. 


cûx. 


cOnv. 


OT. 
OT. 
OTaL. 
OTL. 
OTÀ. 


OT. 
OTEL. 


DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS OU LIGATURES. 
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OTY. 
CTP. 
GTU. 
GU. 


CXP: 
Ta. 
Tac. 
TV. 
TV. 
Th. 
TO. 
té. 
To. 
Toù. 
TOÙ. 
ToUs. 
TP. 
TP. 
TOY. 
Ut. 
ÜTÉD. 
UC. 
XOnv. 
XP: 
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LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS. 


N. B. Cette liste ne donne pour chaque verbe que les formes exceptionnelles; toutes celles 
qui manquent sont censées régulières. On ne donne pas le futur passif, qui se forme aisément de 
l’aoriste, après toutefois que l'augment a été retranché. 





Aëtw, exhaler.fImparf. &a$ov, sans aug- 
ment. || 11 n’est guère usité qu’au présent. 

“Aya, fut. éyécouat (a bref), admirer. 
H Aor. nyaoäunv (régulier) ou ñy&oônv. 

Ayyélw, fut. &yyel@, annoncer. || Aor. 
* pass. ñyyéünv (rég.), rarement nyyénv. 

Ayelow, fut. &yep®, rassembler. || Parf. 
ANyeoxa (rég.) où &yñyepxa; parf. pass. et 
moy. Ayepuat (rég.) ou éyfyepuat. 

Ayvoéw-@, fut. &yvonow ou Att. &yvor- 
couat, ignorer. || Le reste est régulier. 

Ayvuut ou AyvÜw, fut. &ëw, briser. || Aor. 
Éaëa; parf. pass. et moy. Éxyuar, ou mieux 
parf. 2 Éuya; fut. pass. &yñwouat; aor. 2 
pass. édynv. : 

Ayopetw, fut. evow, dire. Voy. Aéyw. 

"Ayw, fut. &w, mener. || Aor. 2 fyayov; 
parf. nya (rég.) et plus souvent àyñoya; 
plus-que-parf. &ynôyetv. 

Aywviçouar, fut. &ywvisouadr ou Att. &yw- 
vioüpar. À Aor. Aywvisônv: patf. fyoviouat. 

"Adw, fut. &oouœu, chanter, || Aor. %oa, 
et les autres temps réguliers, comme si le 
futur était &ow. 

’Anôdttouar et ’AnSéw-&, s'attrister, ne 
prennent pas d’augment et ne sont guère 
usités qu’au présent. 

Aiôéw-&, fut. aidéow, remplir de respect. 
| L'imparf. actif est inusité. | Au moy. dé- 
ponent, Aidéouat-oüuar, fut. alôécopeu, res- 
pecter ; aor. hdeodunv (rég.) ou ndéoOnv. 

Aivéw-&, fut. aivéow, louer (plus usité 
dans les composés). || Parf. pass. et moy. 
Avnuat; aOr. pass. nvñENv. 

Aipéw-®, fut. aipnow, prendre. || Il a un 
autre futur, #.& (de l’inusité f"Elw) ; aor. 2 
ethov (de ? “Elw), aor. 1 passif npéônv. 

Aïpw, fut. &p@, lever. || Aor. 1 moy. 
fpéuny, ou attiquement aor. 2 ñpounv. 

Alofävouar, Îut. aioûñoouma:, sentir. f 
Aor. 2 no0ounv. 

’Aiw, entendre, poétique. En prose, il n’est 
usité que dans le composé ératw, au présent, 
et à l’imparfait émaioy (sans augment). 

Axéouat-oüpor, fut. écouat, raccommo- 
der. || Aor. à signification passive Axéoônv. 

Axoûw, fut. &xoboou, entendre. || Aor. 
frovou; pari. &xñnxoa; plus-que-parfait 
GANAOELY OÙ AXNXOELV; AO. pass. AXxOUGBNY ; 
parf. pass. fxoucuar. 

Akelow, fut. &elÿw, oindre. || Parf. &à1f- 
Aa; parf. pass. et moy. & nya. 

Aéw-@, fut. &kécw, moudre. || Parf. &1ñ- 


hexæ; aor. pass. nhéOONY; parf. pass. aAn- 
Reouat. 

‘Aloxw, prendre, inusité à l'actif. | Au 
moy. déponent à sens passif, ‘Akisxopou, 
fut. &kwooua, être pris; aor. 2 édhwy ou 
quelquefois fAwv (wç, w, etc., comme sil 
venait d’un verbe en uw; d’où le subj. &X&, 
l’optat. &doinv, l’infin. &wvar, le partic. 
&Xoûc); parf. Églwxa ou quelquefois fkwxa. 
| Le composé Avalioxw, futur ävæ)wcuw 
(comme s’il venait de l’inusité + ’Avæh6w), 
dépenser, se conjugue autrement que le 
simple : imparf. àvñnAozxov, ou Av&itoxov, | 
ou mieux ävaloxov (quelquefois Att. àäva- 
Aouv); aor. àviAwoa, OU fvéAwozx, ou mieux 
avdhwoa; parfait àvñloxa, OU Av&AwWAX, OÙ 
mieux ä&v&\wxæ:; aor. pass. &vnkwfnv, ou 
Avalwinv, ou mieux &valwbnv; parf. pass. 
àavhAwELaL, OU nvdlœpat, Ou mieux 4vakwper. 

Alw, rouler, fut. &\iow. | Au pass. on 
emploie plutôt Adàtvdéouari-oùpa, fut. &At- 
côñooua, aor. nAoËnv. 

Alkdoow ou AAatre, fut. &\ GE, chan- 
ger. | Aor. pass. AA) GONV (rég.) ou nÀXGynv. 

Akkouar, fut. &hoüua, sauter. À Aor. 
nAdunv. 

Adoëtw-&, fut. &onow ou äkogow (avec 
a long), battre en grange, frapper, battre. 
| Régulier d’ailleurs. 

Auapréve, fut. äuaprñooua, errer. || 
Aor. 2 fuaptov; pari. fuéptnxa ; parf. 
pass. AuépTnuaL. 

Au6kioxw, fut. &u61üow (de l’inusité 
+’Au6)6w), avorter. 

Auet6w, fut. aueituw, échanger. [] Au moy. 
déponent , Auei6opar, fut. aueitoua, répon- 
dre ; aor. Aueupéunv (rég.) ou Auetpônv. 

Apuddaoua-duar, fut. au)nrouat, riva- 
liser. ] Aor. AuuAnoaunv et A AñOnv. 

Autéyo , Aprio{voüpat. Voy. "Eye. 

Aupiévvup. Voy. “Evvuu. 

Avatvopat, nier, refuser, n’est guère 
usité qu’au présent, à l’imparf. fvatvourv 
et à l’aor. nvnvéuny ou évnvéuny. 

Avalloxw. Voy. ‘Atoxruw, 

Avôdve, fut. &ôñow, plaire. || Aor. 2 Éxdov 
(d’où l'infin. &betv). Les autres temps sont 
peu usités, du moins en prose. 

Aviéw-&, fut. äviiouw (avec a long), 
chagriner. 

Avoiyw ou ’Avolyvuut. Voy. Oiyw. 

Avtéw-&, fut. &vrhow Où évrñoopa, ren- 
contrer. || Régulier d’ailleurs. 


LISTE DES'VERBES IRRÉGULIERS. 


Avéw ou Avurw (quelquefois ‘Avétiw, 
chez les Attiques), fut. &vücw, achever. 
| Aor. pass. AvUoOnv; parf. pass. fvuouat. 

Arokaûüw, fut. &xolaboowa , jouir. || Aor. 
änéhavea, et les autres temps réguliers, 
comme si le futur était éro)auow. 

‘Antw, fut. &ÿw, nouer. || Ce verbe est 
régulier, si ce n’est qu’on trouve un infin. 
aor. 2? pass. doñvat. 

Apéoxw, fut. &pécw, plaire. || Aor. Apec, 
et les autres temps réguliers. 

Apréw-&, fut. épéow, suffire. || Aor. ñoxe- 
a, et les autres temps réguliers. 

Apvéonar-oùuat, fut. &pvfooua, nier. 
Aor. hpvnoduny où hovhünv. 

Apôw-&, fut. &pôow, labourer. || Aor. 
fpooa; parf. fpoxa OU &pñpoxa; aor. pass. 
Ap6ünv; parf. pass. fpouar Où &pipopar. 

‘Aprétw, fut. &précw et quelquefais àäp- 
rakw, ravtr.| Aor. #oxaca et quelquefois 
hpraka ts onaxa; a0r. pass. fpréaôny 
Où ñprax nv où Aprayny ; pari. pass. et Moy. 
foraouat et quelquefois Aprayuas. 

Apoüw, ou mieux Apütw, fut. &pÜotw, pUi- 
ser. || Aor. pass. hpUoôny ; parf. pass. fououat. 
… AVaivew, fut. avav&, sécher, est “rules 
si ce n’est qu’il ne prend pas d’augment. 

AÜEw ou AdEdvw, fut. adEnow, augmen- 
ter.||Acr. ndënoz, et les autres temps régu- 
liers sur le futur. 

Aÿw, sécher, n’est guère usité en prose 
que dans le composé ’Evaüw, ou mieux 
*Evatouat, qui ne prend pas d’augment. 

’A0ouat, fut. &yfécouar et àyBectñoomar, 
s’'indigner. | Aor. ôéc Env : 


Bolvo, fut. Biooum, marcher. | Aor. 2 
EGnv, nç, n,nuev, etc. (subj. 6&, Gñs, fr; 
optat. Bainv; infin. Brvor; partic. Büc, 3&o, 
Bév); parf. Bé6nxa (au plur. Bébausv, fi- 
Gate, B:6aot, pour Bebñxauev, etc.; au 
part. BeGwc, ou, w:, pour Bebnxes, via, 
6ç). || Le verbe simple n’est guère usité en 
prose qu’au présent et à l'imparfait, mais 
dans les composés, qui sont nombreux, tous 
les temps sont usités. Le composé IIxpa- 
Gaivw, transgresser, a le passif Iapa6aivo- 
pat, aor. napeGdônv, pari. tapabéGauat. || 
Dans le sens de faire marcher, Baive fait 
au futur Bfow, et à l’aoriste E6noc. 

Bällw, fut. Bal, frapper en jetant. | 
Aor. 2 EGalov; parf. BÉ6Anxa ;aor. pass. ÉGAN- 
Onv ou 46ahnv; parf. pass. et moy. BéGinmau. 

Bértw, fut. Babe, plonger. || Aor. pass. 
ÉGépünv ou é6agnv. 

Bapôvo, fut. Bxpñow, charger. | Aor. ë6a- 
puva; parf. Be6apnxa ; aor. pass. é6apüvünv; 
parf. pass. Bebdonue. 

Baotätw, fut. Baoréow, porler. | Aor. 
pass. é6aotayônv; parf. pass. BeGdotaytias. 

B:6étw, fut. B64ow où fi6w, Biédoopar 
ou BiéGua, faire avancer. || Aor. é6{6aca, 
et le reste régulier. 

Biépocxw, fut. Bpwoouar, ronger.| Aor. 4 
E6pov; parf. Bébowxa; aor. pass. é6pw0ny; 
parf. pass. Bé6pouar. 

Biooxoua, usité seulement dans le com- 
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posé Avabioxoua, fut. ävaliwoona, re- 
vivre. | Aor. 2 àveBiwv; parf. &vaéeéiwxe. 

Biärto, fut. Blabw, nuire. || Aor. pass. 
É6)12p0nv (rég.) ou é6148ny. 

Bhactévo, fut. Baacthow, végéter, pous- 
ser.| Aor.2 ÉGAxotov, parf. Be6ldornxe. 

Biérw, fut. Bhéboua, regarder. À Aor. 
EGAeÿa; aor. pass. é6,épônv ; parf. pass. Bé- 
Gheuuar. 

Bodus-&, f. Boñsouar, crier. | Aor. é6énec, 
et le reste régulier. 

Bôsxw, fut. Bosxñow, nourrir. 

-Boulouat (à la 2° pers. Botaer), fut. Bou- 
Añoouat, vouloir. || Aor. É6ou}ñôny ou ñBou- 
Añônv; parf. Beboünpar. 

Bodtw ou Brésow, fut. Boñow (avec « 
bref), faire bouillir. || Aor. pass. é6péaûnv; 
parf. pass. Béépaouat. 

Bpéuw, frémir.f Peu usité, si ce n’est au 
présent et à l'imparfait. 

Boéyw, fut. Bpétw, mouiller. || Aor. pass. 
é6péxOnv (rég.) ou é6péynv. 

fut. Boiow, étre charge. À Parf. 

BéGp10a. 


Biw, fut. Bow, boucher. || Aor. pass. 
é66o0nv ; parf. pass. et moy. Bébuouot. 


Tauéw-6, fut. yauñow, se marier. f Aor. 
Éynua. | L’aor. éyäueca s'emploie dans le 
sens actif, donner en mariage. | Au moy. 
lapéouar-oüpou, fut, yauñnooua, se marier ; 
aor. éynuéuny Où éyauñnv. 

Telaw-&, fut. yeldoower, rire. | Aor. 
éyéhaoa; aor. pass. éyeläoünv ; parf, pass. 
YEYÉÀaoUaL. 

l'éuow, être plein. } Il n'est usité qu'au 
présent et à l’imparfait. 

Feûw, fut. yeusw, faire goûter. | Aer. 
pass. éyevoônv:; parf. pass, yéyivuar. 

Prôéw-@, fut. yn8faw, se réjouir. | Parf. 
véyrn@æ, usité dans le sens du présent. 

mp%axe, fut. ynpagouar, vteillir. | Aor. 
éyhpaaa (quelquefois Att. à l'infinitif ynp&- 
vou); parf. yeyhoaxa. | 

Liyvouar ou l'ivouu, fut. yevñaopar, nat- 
tre, devenir. À Aor. 2 éyevéunv (quelquefois 
éyevnôny) ; parf. yeyévapas Où yéyova. i L'aor. 
1 éyetvdunv a le sens actif, f’engendrai. 

l'ryvooxw ou Livooxe, fut. yvocopar. À 
Aor. 2 éyvwv, wç,w,etc.; parf. Éyvwxa ; aor, 
pass. éyywoônv; pari. pass. Éyvoopau, 

TAtyouor, désirer. || Ce verbe n'est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Pépw, fut. YAdYw, sculpter. | Aor. pass. 
éyAtoUnv (rég.) ou éyhüpnv; parf. pass. yé- 
yhvguo (rég.) et quelquefois dans les com- 
posés Éyhvppat. | 

Tvéunro , fut. yauduw, courber.f Le parf. 
pass. n’a que la 3° pers. du sing., Éyvauntat. 

Foûpw, fut. ypaÿw, écrire. | Aor. pass. 
éypdgüny (rég.) ou éypdpnv. 

loûtw, fut. yoüEoua, grogner. À Aor. 
Eyouka. 


Aéxvu, fut. &nEowo. mordre. || Aor. 2 Eôu- 
xov; parf. Séônx«; aor. pass. éènxünv ou 
édéxnv; pari. pass. déônyuet. 
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AapBéve, fut. Gapüñoomwu, s’endormir.| 
Aor. 2 EdapBov et quelquefois éd&p6nv;, parf. 
Gedapônx. 

Aotéouat-oùüuat, fut. üxoouar, partager. {| 
Aor. éSacdunv; pari. dédacuat; aor. pass. 
é0ao0ny. 

Aëôtx ou Aéôouxa. Voy. Acide. 

Aet, fut. Geñoet, verbe unipersonnel, il 
faut. L Aor. édénoe (rég.). 

Asiôw, craindre, inusité. || Parf. Gédouxa, 
et plus souvent Géût«, dans le sens du pré- 
sent; fut. Geiooua; aor. Édetoa. 

Acfxvupt ou Aetxvüw. Voy. page 164. 

Aéuw, bâtir. | Peu usité, excepté au 
parf. dédunxa, à l’aor. pass. é5unônv, au parf. 
pass. déôunua, et à l’aor. moy. éder- uaunv. 

Aépuouat, fut. dépéouœ, regarder. f Aor. 
édÉp{Onv; parf. dÉdoOpxx. 

Aépw, fut. ôep&, écorcher. || Aor. Éderpa; 
arf. dédapua ; aor. pass. Éd&pÜnv, où mieux 
ôdpnv ; parf. pass. dédapuat. 

Aébw (quelquefois ôebéw-&), fut. Gedñow, 

corroyer. 

Aéw, fut. deñnow, manquer. || Au moy. 
Aéouou, fut. deñoouar; aor. édeñOnv. | Ce 
verbe n’admet la contraction que lorsqu'il 
y a deux € de suite. 

Aëw , fut. ônow, lier.|| Imparf. EGouv (rég.); 
parf. déônxa (rég.); aor. pass. édéünv ; parf. 
pass. et moy. üédeuar. || Ce verbe admet par- 
tout la contraction, excepté aux trois per- 
sonnes du singulier du présent de l’indica- 
tif : dé, déerç, déer; encore la deuxième et 
la troisième se contractent-elles dans les 
composés : &vadets, ouvôst, etc. 

Atarréuw—65, fut. Giarthow, régir.|| Ce verbe 
est régulier, si ce n’est qu’il admet un double 
augment : imparf. dtitov ou éôtftwy ; aor. 
Ointnox où ébrhtnou; parf. dedninxx; aor. 
pass. dmmrnônv ou édnTtAôünv. 

Ataxovéw-&, fut. ôtoxovñow , servir. || Im- 
parf. éütaxévouv, ou moins attiquement ôin- 
x6vouv; aor. édtaxovnox, OU moins attique- 
ment ôtmxévnoc; parf. Gedtaxovnxx, et les 
autres temps réguliers. 

Atdaoxw, fut. G0aEw, instruire. ] Parf. 
Gedièayxa; parf. pass. et moy. Gedidayma. 

Atôpäoxw, fut. ôpäcouu, fuir. || Aor. 
Eôpaoa, ou mieux Éôpav, aç, &, QLEV, QTE, 
av (subj. dp@; optat. ôpainy ou ôpwnv; in- 
fin. Gpœvou ; partic. Ôpéc, aox, œv); parf. dé- 
ôpaxe. | Ce verbe n’est usité que dans les 
composés ’Anoddpéoxw, Atadiôpaoxw, etc. 

Aidœut, fut. dwow, donner.| Voy. la con- 
jugaison de ce verbe, page 160. 

Auÿéw-&, fut. &mow, avoir soif. || Ce 
verbe est régulier, si ce n’est que ae se con- 
tracte toujours en n : Présent de l'indicatif, 
"bé, fc, n, uev, Îte, Got; infin. àxbiv; 
imparf. Édiwv, nç, n, wuev, etc. 

Aubxw, fut. Oubéuw (rég.) et ütwmEouat, pour- 
suivre. || Aor. éôtwbæ; parf. Geôlwyc. 

Aoxéw-&, fut. d6Ëw, paraître. | Parf. Gé- 
Goyuat. 

Apäw-&, fut. ôpäow (avec « bref), faire. 
lAor. pass. édpéobnv; parf. pass. déôpacuat. 

Apérw , fut. ôpéÿw, cueillir.|| Aor. pass. 


LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS. 


édpépünv (rég.) ou éôpérny ; on trouve quel- 
quefois à l'actif l’aor. 2 Édpaxov. 

Aüvauar (2° pers. dUvn ou Ôtvacou), fut. 
duvaoouat, pouvoir.  Imparf. édvvéuns 

rég.) ou hôuvaunv (2° pers. 7ôüvaco ou 
AÔUVE) ; aor. duvñOny OU AÔUVRONv. 

Aüvw. Voy. Aüw. 

Aüw, fut. Guow, enfoncer. || À Pactif, il 
n’est usité que dans les composés. | Au moy. 
Avouat, s'enfoncer, se vélir ; fut. Güoouar; 
aor. 2 Eduv, parf. déduxa, dans le sens de 
s'enfoncer, et Gébuuar, dans le sens de se 
vétir. || Au lieu de Aou, on dit aussi au 
présent Aüvw, à l’imparf. EÉôuvov; les autres 
temps comme ci-dessus, 


"Edo, fut. édow (avec « bref), laisser.|| 
Imparf. elwv; aor. etaca, parf. elaxa; parf. 
pass. elauar; aor. pass.eléänv ou eitofnv. 

Eyyvaw-&, fut. éyyuñow, garantir. ! 
Imparf. ñyybwv ou ÉvVEÜUY; aor. AYYUN0X 
Ou éveyünoa; pari. nyyUnxx OÙ ÉYYEYUNXX; 
aor. pass. nyyvñ0nv ou éveyunônv. 

"Eyeiow, fut. éyep&, éveiller. || Parf. fyep- 
xa (rég.), ou mieux éyñyepxa; parf. pass. et 
MOY. ÉYAYEPUXL, OU mieux Éyphyopo, Je suis 
éveillé. || Au moy., aor. ñyerpéunv (rég.) et 
AYpOUNY. | 

"EÇouot. s'asseoir, plus usité dans le com- 
posé Kafétouoœr, fut. xafeSoüuar. || Imparf. 
xabeïounv OU éxabeïounv; parf. x&0nuat; 
plus-que-parf. xafñunv ou xabñunv. 

Etélw ou Ou, fut. é0eAñow ou 6eAroe, 
vouloir. || Aor. hBéknox (rég.) et quelque- 
fois é8éAnox ; parf. h0ËAnxa (rég.) ; aor. pass. 
rare n6eañônv; parf. pass. rare teéAnuat. 

EGitow, accoutumer. || Ce verbe est régu- : 
lier, si ce n’est qu’il a l’augment en eu. 

+ Edw, inusité. Voy. Elwba. 

Eïxw, fut. etfw et quelquefois et£ëouou, 
céder. || Aor. ei£a. 

Eikéw-& , fut. elAñow, contourner. | Il est 


régulier. Les Attiques disent aussi au pré- 


sent etAkw, à l’imparf. eilhov, à l’aor. elle. 

Elui, étre. Voy. la conjugaison de ce 
verbe, page 176. 

Eïu, aller. Voy. Ja conjugaison de ce 
verbe, page 178. 

+ Etoxw, inusité. Voy. "Eotxa. 

Ew@a, avoir coutume. | Imparf. ou plus- 
que-parf. eiwBetv; infin. elwôévar; part. eiw- 
6wç. Les autres temps sont inusités. 

ExxAnotétw, fut. éxxinotäce, fentir une 
assemblée. | Imparf. éxxAnoiatov ou é£sxAn- 
ciaïov. Régulier du reste. 

"Eaüvo, fut. édow (et Att. 8AG, &c, &), 
chasser devant soi. | Parf. &Afhaxe ; aor. 
pass. ñ1dünv et quelquefois h1toônv; parf. 
pass. et moy. fapar OÙ ÉAfAaUaL. 

"Eleaipw, s’apitoyer. || Aor. nhénpa. Ce 
verbe est peu usité en prose. 

Ekéyyuw, fut. &kéyEw, convaincre. || Parf. 
fherxe ou éAney{a; parf. pass. et moy. ëAñ- 

EyUOL. 

‘Elicow ou ‘Elitruw, fut. EAEw, rouler. 
I Ce verbe est régulier, si ce n’est que son 
augment est en er. 
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"Elxow, fut. EEw (et rarement élxüow), 
tirer. | Aor. etAxuoa; aor. pass, etAxüoünv; 
parf. pass. et DE elAxvouut. 

‘Euéw-&, fut. éuéow, vomir. || Parf. ëur- 
uexx; parf. pass. éuñpeopat. 

“Evvuut, vétir, usité surtout en prose 
dans le composé ‘Augrévvuur ou ’Auptevvüt, 
fut. dupéow (et attiquement àupw, eïç, 
et, etc.). | Imparf. Augievvuv ou Auprévvvoy; 
aor. pass. fuptéoônv; parf. pass. Aupteouar. 

RM ges , fut. évoyAñow, importuner. 
| Régulier, si ce n’est qu’il prend un double 
augment à l’imparf. fvwylouv et à l’aor. 
AVOyANo SE. 

"Eotxx, ressembler (part. de + étoxw, inu- 
sité). | Imparf. ou plus-que-parf. éoixeuwv, 
attiquement éwxeuwv; part. éorxuwc et eixws. 

‘Eoptétw, fut. Éopräow (avec à bref), 
fêter. || Imparf. éwpratov; aor. éwpraoc; 
parf. éwptaxa; aor. pass. Éwptäoônv; parf. 
pass. éwotaouar. 

“Eroua, fut. Ebouu, suivre. | Imparf. 
eirnôunv; aor. 2 Éonounv, sans autres temps. 

"Epauor, fut. épaoôñooua, aimer. || Il 
te ses temps à ’Epaw, aimer, qui n’a que 
e présent et l’imparfait. 

Epyätouo, fut. écyaooua, travailler, 
jure {Ce verbe est régulier, si ce n’est que 
’augment est en et. Il a un fut. pass. épya- 
oôñoouar, et un aor. pass. eipyéoônv. 

"Epetôw, fut, épeiow, appuyer. || Parf. 
hperxa (rég.) ou éphpetxa; Or. pass. npeioônv 
(rég.); parf. pass. fpetouat (rég.) ou épñ- 
pEtOUaL. 

’Epécow, fut. épéow, ramer. 

"Epeüyouœu, fut. épettouœ, roter. | Aor. 
2 Apuyov. 

"Epouar, fut. épñoouar, interroger. || Ce 
verbe n’est usité qu’à ces deux temps, et à 
l’aor. 2? npouny. 

"Epxw, fut. Épÿow et éprûow , ramper. 
} Imparf. elprov; aor. elpruoa. 

*Epfw, s’en aller. || Ce verbe n’est usité 
qu’au présent. 

’Epvw , fut. épôow , tirer.]|| Ce verhe est 
régulier, si ce n’est qu’il a l’augment en et. 

Epyoua, aller. Voy. page 202. 

Æoôiw , manger. || Ce verbe, usité seu- 
lemert au présent et à l’imparfait, emprunte 
ses autres temps à f Eôw ou à f Payw, in- 
usités : fut. Édouar (2° pers. £ôez ou Eôn) et 
péyouaxt (2° pers. péyesa) ; aor. 2 Épayov; 
parf. éônôoxa; aor. pass. ndéoünv; parf. 
pass. éndEouat. 

‘Ectiéw-&, fut. éotiiow , régaler. || Ce 
verbe est régulier, si ce n’est qu’il a l’aug- 
ment en et. 

Eüdw, fut. ebôñnow , dormir. || Imparf. 
Nnd0ov (rég.). Le composé xaxbeüdw, imparf. 
xaBndèov, xañeudov et ExaBeudov, est plus 
usité. 

Edpisrxw, fut. ebpñow, trouver. || Imparf. 
eÜpioxov; aor. 2 ebpov ;, parf. eüpnxa; aor. 
pass. ebpeËnv ; aor. moy. ebüpounv et eù- 


papnv. . | : 
Evxopar, fut. eubouar, désirer. || Imparf. 
edxounv; a0r. evbdunv; parf. noyau. 
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"Exävoua, usité seulement dans le 
composé ’Anex0ävouar , fut. &xexôñoopou, 
haïr. || Aor. 2 &rnxôôunv; parf. ànnxônur. 

"Exo, fut. Éw, avoir. || Imparf. elxov; 
aor. 2 Ecyxov ; parf. Écynxa; aor. pass. éoyé- 
6nv. || Le composé ‘Avéyw fait à l’imparf. 
àvetyov et ñveïyov, à l’aor. 2 àvéoyov ou ñvé- 
oxov; à l’aor. pass. àveoxéônv ou ñveoyéônv. 
ll Le composé ‘Auréye, revétlir, fait à l’im- 
parf. äuneïyov; à l’aor. 2 Aunuoyov. | Le 
verbe ’Eyw à beaucoup de rapports avec un 
autre verbe dérivé de la même racine, 
"Ioxw , fut. oyñow, tenir; imparf. Toxov; 
au moy. "’Ioxoua, fut. oxfoouœ, imparf. 
ioxounv. Les autres temps comme dans 
"Exw, Du moyen ‘oyouat combiné avec les 
prépositions dut et üxé, viennent les deux 
verbes composés Aunioyvéopat et Yrioyvéo- 
pat. | Aunioyvéouai-oùuat, fut. aupétouor, 
se revêtir; imparf. Auntogvouunv; aor. 2 
Auroxéunv. || Yrioyvéouar-oùpa, fut. Üto- 
oxnsoua, promettre; aor. 2 bnreoyéuny; 
parf. Üréoynu ; aor. à signification passive 
Oneoyéônv, d’où le futur drooyebñooua. 

*EVw, fut. éfñow, cutire.| Imparf. #ÿov; 
aor. fÿnoa; parf. fÿnxa; parf. pass. fdn- 
ua; aor. pass. AŸrônY. 


Zéw-&, fut. now, ou éfoouai, ou mieux 
Bwocouar, vivre. | Les contractions de ce 
verbe se font toujours en n, jamais en a: 
to, Us, tn, etc. {| Aor. Etnoa (rég.), ou 
éGiwoa, Ou éGiwv; parf. Etnxa (rég.), ou 
mieux Beéiwxa ; parf. pass. Bebiwpar. 

Zebyvuu ou Zeuyvüw, fut. CebEw, accou- 
pler. | Aor. EteuEa; parf. Éteuxa; aor. pass. 
éteuy0nv ou étüynv ; parf. pass. et moy. 
ÉGEVYyLaL. 

Ziw, fut. técw, faire bouillir. | Imparf. 
Éteov, Etetc, Etes, etc.s aor. Éteoc ; a0r. pass. 
éteoônv; parf. pass. Éteopat. 

Zovvuu ou Zwvvüw, fut. Lwow, ceindre. 
J Aor. Étwoa; parf. Étwxa; aor. pass. étuw- 
oûnv; parf. pass. et moy. Étwupar ou mieux 
Etwuouat. 


"Hxw, fut. fEw, venir. || Ce verbe n’est 
usité qu’au présent, à limparfait et au 
futur. 

.“Huou, étre assis. Voy. page 195. 


Othdhw, fut. BaXiñow (?), pousser, fleurir. 
| Aor. 2 Ébahoy; parf. téünAa. 

OcArw, fut. 06œAVw, échauffer. | Au parf. 
pass. et moy., on ne trouve que la 38° 
pers. du sing., téôaantat. 

Oùntw, fut. Oadew, enterrer. || Aor. pass. 
&04p0nv (rég.) ou étapnv. 

Oxvuatw, fut. Bauudoouar (avec « bref), 
s'étonner. | Aor. ébatuaca; aor. pass. ébau- 
uaoônv. 

Oéw. Voy. ’Eléiw. 

Oéw, fut. Betoouar ou bevouüpar, courir. 
I Imparf. servant d’aor. é6eov, Ébeiç, Éber, etc. 

Gryyévw, fut. Ditouæ, toucher.|| Aor. 2 
Eôryov ; aor. pass. é0{x6nv, ou mieux Ebiyny ; 
parf. pass. rébiyuot. 

Oùdw-à, fut. Ogow (avec « bref), broyer. 
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HN Parf, tébldua; aor. pass. é6läoônv; parf. 
pass. téblacuai. 

OXGw, fut. BAibw, broyer. |} Aor. pass. 
&6Aioünv (rég) ou mieux é416nv. 

Ovñoxw, fut. Bavoüper, mourir. | Aor. 2 
Hôavov ; parf. ré6vnxa (se conjuguant régu- 
lièrement, quoiqu’on puisse dire aux trois 
personnes du pluriel rébvauev, vTéôvaxe, 
raôvaot; à l'impér. téBvalr; à l’opt. ts6vainv; 
à l’inf. ceôvévar;, au part. teôvewc, eu, wç); 
fut. antér. teôvhEouat. 

Opauw, fut. 6pabtaw, briser. K Aor. pass. 
#0pauoünv ; parf. pass. et moy. tébpavauat. 

Opôntw, fut. 6pÜübw, rompre.|| Aor. pass. 
#0pÜpOnv (rég.) ou érpüpnv ou quelquefois 

TPU6NY. 

Gpocxe , fut. Bopoëue, sauier. || Aor. 2 

#opov. 


"Téouai-Guer, fut. lécouen, guérir. || Parf. 
lapor; aor. pass. i&ünv. 

Iôpôw-S, fut. ôpoow, suer. || Ce verbe 
est régulier; mais les Attiques font presque 
toutes les contractions en w : {ôpwnv pour 
ôpoinv ; lôpüca pour tfäpouou; idpuwot, 
i8p@vreg, eto. 

Topüw, asseoir, bdtir. | Régulier, sauf à 
l’aor. pass. tôpÜünv (rég.) et quelquefois 
18p0vônv. 

"Iw et “Edve, fut. now, je fais asseoir. 
Ï Aor. énox; parf. Vénxa. fc verbe est 
usité surtout dans le composé Kabitw, fut. 
xafiotw (Att. xa0u5, etç, etc.). Au moy. Ka- 
Oitouar, fut. xafuñoouar; aor. Exadtoéunv 
(avec le sens actif, je fis asseoir). 

"Ing, fut. fow, envoyer. Voy. la conju- 
gaison de ce verbe, page 180. | Le composé 
Aginu fait quelquefois à l’imparfait fgtauv, 
eu, eu. | Le composé "Eopfeuar, fut. Epñoa- 
at, désirer, n'est usité qu’à ces deux temps 
et à l’imparfait, épéunv. 

; Txvéouar-obpeu, fut. ouar, venir. [| Parf, 
ua. 

ï Tiéoxouu, fut. Tidoowa, apaiser. || Aor. 

l\acaunv; aor. pass. {\doônv; parf. pass. 

thaatuat. 


‘Juéaou, fut. luéow (avec à bref), fouet- : 


ter. || Aor. pass. iuaoônv. 


ntape, fut. niñnqoua, valer.| Aor. ir-. 


téunv, rarement éretäoônv, et beaucoup 
mieux Érrav. 

+ ”"Ionu, inusité. Voy. Oïôa. 

Torre, fut. ornow, placer. Voy. la con- 
jugaison de ce verbe, page 156. | Aor. moy. 
éornodunv (rég.) ou Eornv; parf. Éctnxx 
{pouvant se contracter à certaines person- 
nes et à certains modes : Éotauev, Éctate, 
éotüot, pour écrnxapev, stc.; Sub). Éstw 
pour éotnxw; infin. éotävar pour Éotnxévat ; 
part. Éotuç, vla, wç Ou 66, pour égrnxux, 
Vita, 6ç); plus-que-parf. Écrxes ou ei- 


oTANELT. 


Kafalioe, fut. xaap&, purifier. | Imparf. 
éxéôapov ; aor. éxéônpa OÙ érébape. 

Kalw, fut. xabou, er. À Part. réxau- 
*«&; ar. pass. Éxa nv (rég.) ou éxénv. ] Les 
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Attiques disent AS oc au présent gäw, 
à Fimparf. éngov, à l’aor. Éuna ou Execa, 

Kaléw-@, fut. xaléouw, appeler. || Parf. 
*ÉkAUKA ; BOT. pass. éxAñËnv; pari. pass. et 
MOY. xékArpat. 

Kauvo, fut. xopoupa, se fatiguer. | Aor. 2 
Exauov; parf. xéxunxa, je suis fatigué. 

Karnyogéw-&, fut. xatnyopñow, accuser. 
HRégulier, si ce n’est qu’il ne prend ni 
augment ni redaublement; cependant on 
trouve quelquefois l’imparfait éxatnyépouv. 

Ketuar, fut. xeïooua, être couché. à Ce 
verbe n'est usité qu’à ces deux temps, et à 
l’imparf. éxeiunv. Voy. page 196. 

Ksipw, fut. xepù, tondre, | Parf. xéxapua; 
aor. 2 pass. Éxdpnv. 

Keïeto, fut. xe)eüow, ordonner. | Régu- 
lier à l'actif. Aor, pass. éxshevalny ; parf. 
pass. xexéAsuouat. 

Ké]lw, fut. xéow, aborder. 

Képavvuur ou Kepavyvüw, fut. xepdcw, 
(Att. xep@, Gc, 4), mélanger.|| Parf. xe- 
xépaxa; aor. pass. éxcpéolnv et Expdünv; 
parf. pass. ou Moy xexépaguar, et mieux 
XÉXCALLAL. 

Kepôaive, fut. xepôavé (rég.) et quelque- 
fois xepôñoopar, gagner. || Aor. éxépôava ou 
éxépônoa ; parf. xexépônxa OU xExEpÜAYLS ; 
aor. pass. éxepôavônv ; parf. pass. xexépèrpar 
ou xexépôapat. : 

Kixpru, fut. xpñow, prêter. [ Ce verbe 
se conjugue sur tornu. | Au moy. Kiypaua, 
fut. APATOHRL, emprunter; pari. xéypnuat. 

K)atw, fut. xAGyEw, crier. || Aor. Éxhayéa 
ou Éxhayov; parf. xéxAnyæ, ordinairement 
employé pour le présent, d'où le futur xe- 
xAGyEOUL. 

Kaaiw, fut. xAqgüaouar (quelquefois Att. 
xhavooüuoi), pleurer. | Aor. Exkauaa; aor. 
pass. éxAauônv ou Éxlavolny; parf. pass. vu 
moy. xéx}auuat ou xéxAauguat (d’où le fu- 
tur xexhaüoouau). || Les Attiques disent quel- 
quefois au présent x\Gw, à l'imparf. Ëx)gov, 
au fut. xañow où x}atnouw. 

Kidw-&, fut. xAdow (avee & bref), briser. 
fAor. pass. éxAdoÜnv; parf. pass. xéxhac pat. 

Khetw , fut. xAeicw, fermer. | Aor. pass. 
éxkeioônv; parf, pass. xéxAerouar. | Les Atti- 
ques disent quelquefois xAf£w, imparf.Ëx}x- 
&ov, fut. x/now, etc. 

Kértw, fut. xAéVuw ou xAëéVouo, dérober. 
} Aor. Exkeba, et rarement éxAanov; parf. 
xéxkoga; aor. pass. ÉxkéçgOnv (rég.) ou éxda- 
znv; parf. pass. et moy. xénheuuat (rég.). 

Kivew, fut. xiwv@, coucher. | Parf, xéxAt- 
4x; aor. pass. éxAivônv ou éx}idnv ou éxài- 
vny; parf. pass. et MOy. xéxAuq. 

Kvaiw, fut. xvaiow, racler.l Aor. pass. 
Bxvaioënv; parf. pass. et MOy. xÉxvaGpLa. 

Kvdw-®, fut. xvnow, grattar.[ Aor. pass. 
éxvnoünv, parf. pass. et moy. xéxvnopas. 

Koloÿw, fut. xoloüow , tronquer. | Ce 
verbe est régulier à l'actif. Au passif, aor. 
éxohoüs@nv; parf. xexohauouau. 

Kôntw, fut. x6ÿw , couper. | Parf, xéxogs; 
pue pass. xÉXOULAL; AOT. pass. Éxépmv ou 
xÔTNY. 
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Kopévvuu ou Kopevvüw, fut. xopéow, 
rassasier. || Parf. xexopaxa; aor. pass. ëxa- 
péofnv; parf. pass. et Moy. xexopeouat. 

Koékuw, fut. xexpätouar, croasser.} Aor. 2? 
Expayav; parf. wéxpaya; impér. xéxpayôt. 

Kpeugvvuu où Kpeuavvüw, fut. xpsuaow 
(et At. xpeuw, &, &, etc.), suspendre. | 
Aor. pass. éxpeuéoônv; parf. pass. 8t moy. 
xexpépaoua. || De ce verbe vient Kpéuaua, 
fut. xpeuñoouat, étre suspendu, qui em- 
prunte les autres temps, sauf l’imparf. àxpe- 
Léunv, au passif de Kpeuävvup. 

Kpive, fut. xpivé, juger.|| Parf. xéxpiua; 
aor. pass. éxpiônv ; parf. pass. et moy. xé- 
xptuat. | Le composé ‘Axoxpivouor, fut. &xo- 
xpivouuat, répondre, fait à l'aor. &nexpiva- 
unv ou àanexptünv. | 

Kpoëw, fut. xpoüow, frapper. || Aor. pass. 
éxpoüobnv; parf. pass. et MOy. xéxpovouat. 

Koûrte, fut. xpübuw ou xpüÿou, cacher. 
HAor. Expuda ; aor. pass. éxpupônv (rég.) ou 
ÉxpU6ENv. 

Kraouai-par, fut. xinooua, acquérir. | 
Parf. xéxinuar, et très-rarement Ext. 

Kreivo, fut. xtevé, tuer. l Aor. 2 Éxtavov; 
parf. Exrayua, ou Éxtaxæ, ou Éxrova; aor, 
pass. éxtaünv ou éxtévOnv; parf. pass. Extau- 


ot. 
Kvuliw, fut. xvkiaw, rouler. À Aor. pass. 
éxv){oëny ; parf. pass. et moy. xexthtauar. 
Kuvéwo-&, fut. xüow, embrasser. || Aor. 
Exvoa. Les autres temps sont inusités. 


Aayyavo, fut. \nEouar, avoir en partage. 
H Aor. 2 Eloyov; parf. ellnyx, rarement 
2ÉkoY/0. 

Aau6ave, fut. Anÿoua, prendre. || Aor. 2 
EkaGov ; parf. elAnpa; aor. pass. énœônv, 
plus rarement élaënv; parf. pass. et moy. 
EtAnLuat. 

Adurw, fut. Aauhw, briller. ] Ces deux 
temps, ainsi que l’imparf. et l’aor., sont 
seuls usités. 

Aavôävw, fut. how, âtre caché. | Aor. 2 
ëhaBov; parf. Aéinôa; parf. moy. Àéknouat. 

Aäntw, fut. Atÿw ou Xaÿoua:, laper.|| 
Aor. EkaŸa ou éxataunv :; pari. ëkapa (rég.); 
aor. 2 pass. é)annv. 

Aabw. Voy. ‘Arokaüuw. 

Aëyo, fut. Xé£w, choisir, dire.|| Aor.ÉXetæ 
{rég.); parf. rare ellsya, dans le sens de 
dire, et ethoya, dans le sens de choisir; 
aor. pass. &éyänv, et quelquefois é)éynv, 
dans le sens 4 choisir ; parf. pass. et moy. 
elleyuar, dans le sens de choisir, et }6,ey- 
ga, dans le sens de dire. K Dans le sens 
dire, Aéyw, surtout dans les composés He 
Xéyu et Avri}éyw,se conjugue aussi avec des 
temps empruntés à ”Enw et À +'"Eçu, 
fnusités : fut. éo® ; aor. slna ou eirov; parf. 
eipnxa; aor. pass. éppñünv, quelquefois éÿ- 
béOnv; parf. pass. eiomueu. | Le composé 
re DD converser fait au fut. Gtadéto- 
par, à l’aor. &ueléyônv, au parf. Biileyuas. 

Aeirw, fut. Astbew, laisser. | Aor. 2 EX- 
zov: parf. Aéloura; aor. pass. éXcipünv (rég.), 
et plus rarement ÉMrnv. 
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Aedw, fut. Aeüow, lapider. ] Aor. pass. 
ékeüaônv; parf. pass. ékevopet. 

Aicoquur, prier, n’est usité, du moins 
en prose, qu’au présent et à l’imparfait. 

Aoûw, fut. Aoûücw, laver. | Ce verbe est 
régulier, si ce n’est qu’à l’aor. 1°" pass. il 
fait quelquefois &)ouoônv; mais chez les 
Attiques, toutes les fois que le radical }ov 
est immédiatement suivi d’un o ou d’une, 
ces voyelles disparaissent : Aoûpev, pour 
hovope ; ékoüto, pour élouete, etc. 


Maivouor, fut. uavioouat, rarement et 
attiquement pavoüuat, faire des folies. || 
Aor. 2 éuévnv; parf. uéunva, dansle sens du 
présent. | Le composé ’Expaive, fut. éxua- 
vé, n'a que ces deux temps, avec l’imparf. 
éEéuatvov et l'aor. étéunve. 

Mavôdvw, fut. pabnooux, apprendre. || 
Aor. 2 Éua0ov; parf. ueu&ônxx. 

Mapuaipw, reluire.|| Ce verbe n’a que le 


. présent et l’imparfait. 


Maprôüpouar, fut. uaprupoüua, prendre 
à témoin. À Aor. épaptupéunv; parf. ueudp- 
TUPULaL. 

Mois. fut. poayésoua et Atf. ayoÿ- 
ua, moins bien uaynoouat, combattre. || 
AOr. éuayeo@unv; pari. Leudynuat; aori 
pass. épayéaônv. 

Miyaipw , détester.|| Ce verbe n’a que le 
présent et l'imparfait. 

Mebvorxw, fut. ueôüew , .entvrer. | Aor. 
pass. épetUoünv. 

Meôôw, fut. ueBuoôñnooum, dire ivre. 

+ Meipw, inusité, partager. | On fait ve- 
nir de 0e verbe le parf. unipersonnel eluaup- 
rat, le plus-que-parf. efuapro, et le part. 
eluæpuévos. 

Méher, fut. pelños, unipersonnel, t} 
importe. | Parf. pepéinxe, et poétiquement 
méune. 1 Médoua, fut. pelñcouar, s’occu- 
per, usité dans les composés de 
et Entuélouu; aor. éuexñônv; pari. ueué- 
Anuat. 

Mélw, fut. uelñow, devoir faire. } Im- 
parf. Euelov, quelquefois Auexdov. 

Médrw , chanter. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Mévow, fut. uev®, rester. | Aor. Eueiva; 
parf. ueuévnxa, quelquefois pémova. { Au 
pass. usité dans les composés, aor. éuevéônv; 
parf. euévnua. 

Mêouar , s'occuper. | Ce verbe n’est 
usité en prose qu’au présent et à l'im- 
parfait. 

Mnxopar-œuar, fut. unxñsou, béler. 
Aor. éunxnodurv et Jr parf. ué- 
unxa, dans le sens du présent. 

Miyvuu où Miyvüw, fut. uit, méler. 
Aor. pass. épix@ünv ou éuiynv; pari. pass. 
LéULYHLOL. 

Miuvnexo, fut. uvhow, faire souvenir. |] 
Parf. uéuvnxa. || Au pass. Miuvioxoue, fut. 
uvnoñoouar, et plus rarement uvñoopat; 
aor. éuvnoônv, et. plus rarement éuvnod- 
unv; parf. péuvntuas. | | 

Mynpoveuw, fut. uvnueovsÜow, rappeler 
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LCe verbe est régulier, si ce n’est au parf. 
épvnpéveuxe, lus-que-parf. uvnpoveüxetv. 
Mopyvuu, fut. pop, essuyer. | Imparf. 
Epooyvuy ou épépyvuov." 
Ûtw, fut. puënauw, sucer. | 
Muxdopar-œuar, fut. uuxñoopat, miugir. 
H Aor. épuxnoéunv (rég.) et Euvxov; parf. 
uéuvuxa, dans le sens du présent. 


Neûw, fut. veüow ou vetoouaz, batsser la 
téte. || Aor. Évevac. 

Néw, fut. vetooua, et plus attiquement 
veuooüuar, nager. ] Aor. Éveuoa. 

Néw, fut. vñow, filer. | Imparf. Éveov. 

Nr6w, fut. vnow , filer. | Parf. pass. et 
me vÉNopLat. 

{Cw, fut. vit, laver. | Aor. Evupa. Les 
autres temps se forment régulièrement 
comme s'ils venaient de Nirrui. 

Nuotätow, fut. vuoréow et vuotaëw, bran- 


ler la téte. 


ŒEaivw, fut. Eav®, carder. | Aor. Éënva ou 
quelquefois Étava; parf. pass. Étaopou. 

Séw, fut. Eéow , racler. || Imparf. Éteov; 
aor. pass. é£éoônv; parf. pass. et moy. 
Éteouar. 

EUw, fut. Eüow, racler.|| Aor. pass. étü- 
oûnv; parf. pass. et moy. Ésuopar. 


"Otw, fut. étrow, avoir de l'odeur. } Aor. 
&Xsou; parf. 60wôx, dans le sens du 
présent. 

Oïyw et Oiyvuu (usités en prose seule- 
ment dans les composés), fut. of£w, ouvrir. 
JImparf. EÉpyov ou épyvvuoy ; aor. Epéa; aor. 

ass. Épyônv ou-épynv; parf. pass. et moy. 
pyuar où Éyya. | Le composé ‘Avoiyw ou 
Avotyvuu a de plus que le simple sa con- 
jugaison particulière : Imparf. &vépyov ou 
fvoryov; aor. &vépéa OU hvoËa; aor. pass. 
àvewyônv ou àvepyny où hvoiyünv ou nvoi- 
ymv, très-rarement hvewyônv; parf. pass. 
et moy. ävépypat OU &vépya OU fvotyuat, 
rarement nvéwyuat. 

Oïôa (parf. de + Etôw, inusité), fut. 
elooua, savoir. Voy. page 192. 

Oidéw-&, fut. oiônow, se gonfler. || Aor. 
Œônoa (rég.) ou otônaa. 

Oiuutw, fut. oluwkoua, se lamenter. || 
Aor. uwëc. 

Oivéw-&, fut. oivoow, entvrer.| Ce verbe 
est régulier, si ce n’est qu’il ne prend pas 
d’augment, non plus que ses composés; 
on trouve Cependant Œvopévos et pvoyoet 
ou quelquefois épvoyoe. 

Olouar (quelquefois à la 1'° pers. oïuo, 
toujours à La 2° ote), fut. olfoouat, penser. 
H Imparf. péunv ou dunv (bou, eto, etc.); 
aor. nônv. 

Olyouar, fut. olynoouu, s’en aller. || Im- 
parf. et aor. œxôpnv, parf. Gynpa et 
OLYOXA, 

Otofaive, fut. Ok oônow, glisser. | Aor. 2 
&Aotov, parf. dAloônxe. 

"OX um, fut. dXéow (et attiquement üx&, 

eis, et), perdre. || lmparf, wAAUY, et mieux 
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&vov; aor., wheoa; parf. bhexa et mieux 
élwexa. | Au moy. "Oxluuar, fut. èAéco- 
pat etéhoüpar;, aor. 2 wAGunv; parf. Éwla. 

"Ouvuut ou ’Ouvüw, fut. ôuôcw, et atti- 
quement ôuoüpar (ei, era, etc.), jurer. || 
Parf. ôpouoxa; aor. pass. ou66nv; parf. 
pass. Ôpugopuat. 

"Ouépyvuu, essuyer, employé quelque- 
fois par corruption pour Moôpyvuut ; d'où 
l'aor. ouopéa. 

Ovivnus, fut. ôvñow, servir, étre utile à. 
H Ce verbe n’a pas d’imparf. à l'actif. fj Au 
are aor. ovéunv; parf. rare ovnat. 

‘Opau- (CRpAtENS une partie de ses 
temps à f Elôw et à f"Ontouat, inusités), 
fut. éYouar (2° pers. best), voir. l Impart. 
Ébpwv, a, æ; aor. 2 eldov (l’e se perd aux 
autres modes, iôé, lôw, etc.); parf. éwpa- 
xa; aor. pass. opônv, rarement éwpé&bür ; 
fut. pass. ôpbñoomx;:; parf. pass. et moy. 
éwpapar, et quelquefois œupar (@ba, 
œntat, etc.). Voy. page 203. 

’Opéyw, fut. ôpéw, étendre. | Parf. moy. 
Gpeyuat, rarement épopeyuat. 

be ou "Opüttw, fut. 6pÜEw, fouiller. 
H Parf. &puya (rég.) ou mieux ôpopuya; 
aor. pass. püuxônv et opÜynv ; parf. pass. et 
mMOy. bpuyuat, plus attiquement èppuyuas. 

Ooppaivoua, fut. dcppñooua, sentir, 
flairer. || Aor. woppnoaunv ou woppéunv; 
aor. pass. ooppavünv. 

OÙpéuw—ü, fut. obpnooua, uriner.| Imparf. 
&obpouv; aor. éoüpnoa; parf. éoupnxa. 

"Oysiiw, fut. ôpeuinow, devoir. || Aor. 2 
&pehovs aor. pass. wpethéünv; parf. pass. 
wpeiinuat OU wpAnpat. ° 

"Ophw ou "Ophoxavew, fut. épAñaw, de- 
voir une a e, être condamné. || Imparf. 
œprov; parf. œpAnxa, avec le sens du 
présent, 


Taitw , fut. naikw, quelquefois zraiow, 
lus attiquement rakoüpai, badiner. || Aor. 
ratéa, quelquefois attiquement Ératoa; 

aor. pass. énaix@nv; parf. pass. nérarypat 
et nénaiouat. 

Hoi , fut. rnaiow, ou Att. raiñow , frap- 
per. || Aor. Énaioa; aor. pass. énaæioônv; parf. 
pass. et me + TÉRALO LA 

Ilalaiw, fut. raatow, lutter. || Aor. ëna- 
Âatox Où ÉnéAnou; aor. pass. éxaaioôny; 
parf. pass. nendlaouat. 

Hédow, fut. ral, agtiter.|] Aor. pass. 
nd)ônv et rarement éréAnv. 

Iécow ou Ilérrw, fut. rnücw , saupou- 
drer.|| Aor. pass. énaaônv; parf. pass. æé- 
FasuLat. | 

Héoxw, fut. neicouar, souffrir, éprouver. 
I Aor. 2 Erabov; parf. 2 rmérovbu. 

Tate , fut. rnaÿow, faire cesser. Aor. 
pass. énatoônv; parf, pass. némauuat (rég.). 

Ileiôw, fut. reiow, persuader. || Au moy. 
Heibouct , fut. metooua, croire, obéir; aor. 
à forme passive éneioônv; parf. nénetoua 
ou réxotba. 

Ieixw, peigner.|| Ce verbe n’a que ce 
temps, et l'aor. pass. ènéxônv. 
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Iavéw-à, fut. nevñnow et quelquefois  Miñocw ou rte, fut, rAñËw, frapper. 
rewvéow, avoir fatn. || Aor. énelvnou et {|| Aor. pass. ënAñyx6nv (rég.) ou ëxAñynv ou 
quelquefois éreivaca. Dans ce verbe, ea se au figuré, étonner, ënhäynv; parf. pass. et 
contracte toujours en n: metv®, ÿç, , etc. Moy. nénAnypat Où mérAnya. | Dans les 

Isipow, fut. nep&, percer. || Aor. 2 pass. composés ’Exriñoow et Katan)ñoow, au 
énapnv; parf: pass. rérapuar; fut, pass. sens figuré, étonner, l’aor. pass. est érdié- 
rapñoouat. En prose, ce verbe n’est usité ynv, le fut. nhayñoomau. 
que dans les composés. II) ve, fut. nAvv&, laver. |] Parf. rnénAvua ; 

Héuro, fut. réphw, envoyer. || Parf. né- aor. pass. ënA0vOnv (rég.) et èxAUONv; parf. 
roupa; pari. pass. et moy. inusité, si ce pass. et Moy. rér}Upat. 
n’est à la 3° pers. du sing. rnéreuntor et à  Ilvéw, fut. nveüow ou quelquefois rveÿ- 
la 2° du plur. réneuvbe. copar (Att. nveucoüuai), souffler. || Imparf. 

es A être ordonné par le destin ; . Enveov, aor. Enveuoa; parf. rnénveuxa ; aor. 
imparf. énenpwounv; partic. menpœuévoc. || pass. énvedobnv; parf. pass. nérvevouou. 
C’est un véritable parf. pass. qu’on fait venir  Ilviyw, fut. rvt£w, quelquefois rvtéoüuou, 
de IIeparow-&, limiter, déterminer. suffoquer. || Aor. Enviëu ; aor. 2 pass. énviynv ; 

Hépôopa, fut. napôñnooupa, péler.|| Aor. 2 fut. pass. rviyñoopat. 

Enapdov; parf. 2 ménopôx. IToôéw-&, fut. robéoopar, désirer. || Aor. 
éoow Où ITérrw, fut. nébw, cutre.||Aor. énébeoa; parf, nenxéônxa; parf. pass. neno- 

pass. énépônv ; parf. pass. et moy. réreuuat” One. 

_Herévvuu où Tletayvüw, fut. netäow  Iloäocw ou Ipérrw, fut. rpdEw, faire. | 

(avec à bref), ouvrir. || Aor. pass. éneté- Parf. nénpaya et, dans le sens intransitif, 


oûnv; parf. pass. réntapat. RÉTXPAYS. 
Iétoua, fut. ntooux, voler. || Aor. 2  Ilpérw, convenir. | Ce verbe n’est usité 
éntounY. qu’au présent, et à l’imparf. Érperov. : 


Inyvuu ou Inyvôw , fut. n£w, ficher. |  Ilpiauar, inusité, excepté à 

Aor. pass. énnyônv, ou mieux érdynv;parf. punv. Voy. Ovéopar. 

pass. et moy. rérnyo mieux que rénnyuat.  Ilpofw ou Ilcitw, fut. rnpiow, scier. || Aor. 
Inôdw-&, fut. rnôñow et nnônoouu, pass. Enpiobnv, parf. pass. nérpiouau. 

sauler. Irépvupor, fut. nrapoëua, éternuer. || 
Hipranu, fut. rAñow, remplir. || Il se Aor. 2 Éntapov. 

conjugue sur Tor. Parf. mérnAnxa; aor.  Iltüoow, fut. nrüëw , plier. || Parf. pass. 

pass. énAñnoôny ; parf. pass. nénAnouar. || et moy. Éntuyuat. 

Dans les deux composés ‘EurinAmnut et Zuu-  lirüw, fut. ntuow, cracher. || Aor. pass. 

réxAnu, le & du redoublement disparaît ëèntÜoûnv; parf. pass. et moy. Erruouar. 

pour éviter la répétition de cette lettre;  Iluvôavoux, fut. neücouat, s'informer. || 
mais il reparatt à l’imparfait. Aor. 2 énuvbéunv; parf. néruoua. 
ILiuronu, fut. rpñow, incendier. || Il se 
conjugue sur {otnu. Aor. pass. énpñoûnv; ‘Paiw, fut. Haiow, briser.|| Aor. pass. ëÿ- 
arf. pass. rérpnomat. | Dans le composé fbaioônv; parf. pass. éphatoua. 
Eurironu, le LL du redoublement dispa-  ‘Pantw, fut. fäbw, coudre. | Aor. pass. 
raît; mais i reparaît à l’imparfait. éppaplny (rég.) ou épéapnv. 
Ilivw, fut. niouar, botre. || Aor. 2 Entov; Péyxw, fut. péyéoua, ronfler. || Aor. 
parf. nénwxa; aor. pass. énobnv; parf. pass. Eppeyéz. 

TÉTOULOL. ‘Péw, fut. febow ou feücopar, ou mieux 
Iiriau. Voy. Iiurinu. dans les composés puñgouat, couler.| Im- 
Iirpéoxw, fut. nepécu (et Att. rep, &, ne Eppeov; aor. Éppevoa, où mieux dans 

&), vendre.|| Aor. pass. ënpéônv; parf. pass. les composés épéünv; parf. éppünxe. 


aor. ÉTpG- 


TÉTPAULOL. “Phyvuu où “Pnyvüw, fut. phêéw, rompre. 
iron. Voy. Iliurpnu. I Aor. Éppnéa; parf. Épénxx; aor. pass. ép- 
Ilinrw, fut. recouuai, tomber.| Aor. 2 fñyônv, ou mieux éphäynv; parf. pass. et 

Éneoov; parf. rnéntwxe. moy. ÉbÉnyuat OU mieux ÉphwYya. 


Iütuw , fut. nAgyéw, égarer.]|| Au moy. ‘Piyow-w, fut. fiywaw, étre transi. || Ce 
Ilhädtopou, fut. nAéyéoua; aor. à forme verbe est régulier, sice n’est que les con- 
passive ëxA&yxünvy. tractions ou et ot se changent en w à cer- 

Iécow ou Iétiw, fut. xAdow (avec &« taines personnes et à certains temps: optat. 
bref), façonner.|| Aor. pass. ëtnAaofhnv; parf. brynv; part. fyüv, Goa. 
pass. nénAaouat. Pirtw, fut. pibw, jeter.|| Aor. pass. ëp- 

IDéxw, fut, néw, -tresser. | Aor. pass. fpipünv (rég.) ou épbipnv. 
énAéyOnv (rég.) ou énAaxnv. ‘Péouar, fut. füaouæ, sauver. || Aor. 

Méw , fut. nAeuow ou mieux neïooua pass. ép£0obnv. | 
et Att. nhevoodpar, naviguer. || Imparf. Povvuut ou ‘Puvyüw, fut. fwow, forii- 
EmAcov; aor. EnAeuoæ; parf. néndeuxa ; aor. fier. || Aor. Épéwoa; parf. Épfwx&; aor. pass. 
pass. énheboônv; parf. pass. nénAevopat. épéwoônv; parf. pass. Éppwpar. 

Hw , être plein, n’est usité qu’au pré- 
sent, à l'imparf. EnAntov, et au parf. poé-  Xoïnitw, fut. caniow, sonner de la trom- 
tique rénAnôx, dans le sens du présent, pette.! Ce verbe est régulier, si ce n'est que 
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l’on trouve quelquefois le fut. cakniytw, et 
l'aor. foéAniyég. 

Zéévvuur ou Eéevvdo , fut. a6£aw, dtein- 
dre.|} Aor. pass, éo6éo0nv (rég.) et quelque- 
fois Éo6nv; parf. pass. Éabeouar (rég.), et 
dans le composé ‘Anocéévvuu, arécänxe. 

Zé6w ou Zé6ouar, honorer. | Ce verbe n’est 
guère usité qu'au présent et à l’imparfait, 
rarement à l’aor. pass. écépünv. 

Leiw, fut. oeiow , secouer.| Aor. pass. éoci- 
aônv; parf. pass. cécetopai. 

Efnw , fut. cfbu, pourrir. } Parf. dans le 
sens passif, oéonxa; aor. À pass. ÉGannv. 

Zôevw, avoir de la force.l Ce verbe n’est 
usité qu'au présent et à l’imparfait. 

Ziyéw-&, fut. ouyñnooux, se faire, || Ré- 
gulier d’ailleurs. 

+ Lwnaw-&, fut. ownroouu, se tatre. || 
ÀAor. éctonno. 

Zxäntw, fut. oxébw, foutr. || Aor. pass. 
écxapônv (rég.) ou écxapny. 

Zxidduvuur ou Zxedavvtw, fut. oxeôdow 
(et Att. oxeô&, &ç, &), éparpiller. || Aor. 
pass. éoxeüaoünv. 

Zxéklopot, fut. oxeoduat, se dessécher. | 
Aor. 2 EoxAnv ; parf. EcxAnxa. 

ZEréw-&, fut. onäow (avec a bref). Aor. 
pass. éondofnv; parf. pass. et moy. Éora- 
cuat. 

Zrelipo, fut. orep@, semer. || Parf. Écnap- 
xa; ar. 2 pass. Éonapny. 

Zrévôw, fut. exeiow, verser des libations. 
Il Parf. Éonetxa; aor. pass. éoneioônv; parf. 
pass. Éaretopat. 

Erovôéiw, fut. oxovôdow (ayec x bref), 
et quelquefois oxovôdooua, se hdter. || Aor. 
éorobdaoa; aor. pass. éonovüdoünv; parf. 
pass. éonouüaopat. 

Ztélw, fut. oteld, envoyer. ||Parf. Éota- 
xa; aor.2 pass. éot&Anv; parf. pass. et moy. 
Éotalua. 

Etepioxw, priver. | Ce verbe n’a que le 
présent et l’imparf. Les autres temps s’em- 
pruntent à Ztepéw-&, régulier, si ce n’est 
que le fut. pass. est orepñooua plus sou- 
vent que otepnôñoopa. 

Zti\6w, reluire. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Zrépvuu ou Ztopévvumu. Voy. Etpwvvu. 

Etpéqu, fut. orpébw, tourner. || Parf, 
Éotpopa; aor. pass. éotpégônv (rég.) ou 
éctpépnv; parf. pass. et Dore Éotpauuat. 

Etpwvvvu: ou EtpwvvÜüw, fut. ctpwow ou 
oropéow, étendre. || Aor. Éctpwax où égté- 
peu; aor. pass. éotpwünv et quelquefois 
éatopéoënv; parf. pass. et MOY. Éctpwpas et 
quelquefois écrépeouat 

Zrügo , fut. otÜw, resserrer.|| Aor. pass. 
éotüpünvy (rég.) ou &otüpnv. 

Evpioow où Evpittw, fut. oupikouat, sif- 
fer. 'Aor. édUptéa et quelquefois éoûüptou. 

Züpw, fut. ovpw, traîner. || Aor. pass. 
éo0pOnv (rég.) et plus souvent écüpnv; parf. 
pass. cécupuat. 

Zpatw ou Att. Zpéirw, fut. cpaëw , égor- 
ger.||Aor. pass. iop&y6nv (rég.) ou £opéynv. 

Epéllo, fut. pad, faire tomber. H Aor. 
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Esonde; parf. Esgxhxe ; a0r. 2 pass. écpc- 
Any 


nv. 
Epiyyo, fut. apiyéw , quelquefois attique- 
ment omyéoüuet, étrangler.| Aor. EcgtyEa; 
parf. pass. Éopiyue, Éoptybat, Écpiyxtau, 
éspiyusôa, Éop:yX0s. 
Dow, fut. owow, sauver, conserver. | 
Parf. pass. cécwopuat. 


Técow ou Tariw, fut. raëw, ranger. | 
Aor. pass. ér&yônv (rég.) et souvent dans 
les composés étaynv. 

Teivw, fut. tev@, tendre. | Parf. téraxa ; 
aor. pass. étaünvy. 

Teiow, fatiguer. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Télw (usité surtout dans les composés), 
fut. tel , faire. || Aor. tea; parf. térakxa; 
aor. pass. étŒAünv; parf. pass. tétæluar. 

Téuvo, fut, teuw, couper.[] Aor. 2 éteuov, 
rarement Étagov; parf. cétunxa; aor. pass. 
étuñônv; parf. pass. et Moy. tétunuut. 

Téorw , fut. vépVw, réjouir.||Aor. pass. 
étépoünv (rég.) ou étéprenv. 

Tétanxa (parf. de l’inus. + Tu), fut. 
Tiñoouat,supporler.| TétAnxa se contracte 
à certaines personnes et à certains modes : 
téthauev, TétAQTE, TETAGOL, POUT TETANXE 
uev, etc.; impér. tétaalt; opt. tethain”; 
infin. tethævat. || Aor. étAnv. 

Thrw, fut. rhêw, fondre. || Parf. dans le 
sens passif, tétnxa ; a0r. 2 pass. étaxnv. 

Tiônu. Voy. la conjugaison de ce verbe, 
page 152. 

Tixto , fut. rétouat, enfanter. || Aor. 2 Ete- 
xOv; parf. tétoxa; aor. pass. étéxänv; parf. 
pass. téteyuat. 

Tivo, fut. tiow, payer. || Parf. tétixg; 
aor. pass. étiobnv; parf. pass. TÉTiopLat. 

Ticpaive, fut. rirpavé, percer. || Aor. êti- 
toava; aor. pass. éterpavôny (de l’attique 
Tetoaivw); parf. pass. rérpnue (de Tetpaw- 
à, autre forme). 

Tirpooxw, fut. rpwow, blesser. | Aor. 
pass. étpwônv ; parf. pass. tétpwpas. 

+ Tu. Voy. Tétanxe. | 

Tpéuew, trembler. || Ce verbe p'est usité 
qu’au présent et à l'imparfait. 

Toérw, fut. toébw, tourner. || Parf. té- 
TRapx OU TéTpopa; aOr. pass. Étpepônv (rég.) 
ou étp&rnv ; parf. pass. tértpauuar. || Dans le 
sens de prendre une direction, au lieu de 
Paor. éroénnv, on emploie plutôt l’aor. à 
forme moyenne étparxôouny. 

Toépw, fut. Opébw, nourrir. | Parf. vé- 
Toopa; aor. pass. é0pépinv (rég.) ou mieux 
êtoapnv; parf. pass. et moy. Tébpaupat. 

Tohéxe, fut. Opé£oux, ou mieux üpauoÿu- 
wo, courir. || Aor. 2 Edpapov; parf. Géôpoua, 
ou mieux en prose Geôp&unxæ; aor. pass. 
éôpaun0nv; parf. pass. deüpaunuar. 

Tpéw, fut. Ttpéow, trembler. | Imparf. 
Étpeov, eu, et. 

Tpi6w, fut. rplhw, user.[Aor. pass. èxel- 
eônv (rég.) ou étpi6nv. 

Toituw , fut. tetpitopos, crier. | Aor. 2 éter- 
yov; parf. dans le sens du présent, térpiya. 
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Toéxw, fut. tpÜce, accabler.|| Aor. étpô- 
Xwoa; parf. pass. TeTpÜywpatr et Tétpuuat. 

Towyw, fut. rpoëouat, ronger. pe 2 
Étpayov; aor. pass. étpwyônv; parf. pass. 
TÉTEWYLAL. 

Tuyyxüve, fut. tebtouar, se trouver, obte- 
nir.|| Aor. 2 étuyovs parf. tetüynxa; parf. 
pass. et MOY. TÉtTEUyLaL. 

Türtw, fut. tubw (chez les Attiques vu- 
rthow), frapper. || Parf. tétuoa; aor. pass. 
étüpOnv (rég.) ou étürnv; parf. pass. et moy. 
TÉTUUULOL. 

Tügw, fut. Gübw, enfumer. } Aor. pass. 
étupnv; parf. pass. tébuupat. 


Ymoxvéopar-oüpat. Voy."Exw. 
"Jo, fut. Üow, pleuvoir. | Aor. pass. 
Gaônv; parf. pass, douat. 


Palvw, manifester. Voy. la conjugaison 
de ce verbe, page 147. || Au passif : aor. 
épavônv (rég.) et mieux épavnv. || Au moy. : 
fut. pavñsopar Où pavoüpat, aor. Épavnv. 

Pasrxw. Voy. Pnui. 

Pépow, fut. oiow, porter.|| Aor. hveyxa ou 
Aveyxov, parf. évnvoya; fut. pass. évex6%o0- 
uor ou quelquefois uioüñooua:; aor. pass. 
hvéyônv; parf. pass. et moy. nveyua et êvh- 
VEYLLOL. fe page 203. 

Deuyew, fut, peusouar (et Att. peutoümai), 
fuir. | Aor. 2 Epuyov ; parf. népeuyæ; parf. 
pass. et MOY. répUyUAt. 

dnui, dire. Voy. la conjugaison de ce 
verbe, page 190. 

Dôäve, fut. pôaaw, prévenir. | Aor. épüa- 
ca ou Épônv; parf. ëpôxxe. 

Dôeipw, fut. geo, gdter. || Parf. Ey0ap- 
xa; aor. pass. égôapnv, et bien rarement 
épôapbnv. || Dans le composé Ataglsipw, au 
lieu du parf. pass. &téphapuu, on emploie 
mieux le parf. à forme active àté;60pa. 

Dôivw, fut. pBicouar, dépérir. || Point 
d’aor. dans le sens neutre; parf. Éphtxa ou 
pô ua. || Le fut. phiow et l’aor. Épôtoa s’em- 
ploient dans le sens actif, faire périr. 

Piéyo, fut. pétw, faire brûler. || Aor. 
pass. Épkéy6nv (rég.) et quelquefois éphéynv. 

‘Popéw-6, fut. popésw, porter, être vêtu 
de. || Aor. égopesa. 

Poicow ou Ppatrew, barrer. || Aor. pass. 
éppéxünv (rég.) ou quelquefois éppaynv. 

Ppôyuw ou bpuacw où Pouttw, fut. ppÜËw, 
frire. || Aor. pass. éppuxônv (rég.) ou éppû- 


ynv. 

Püco, fut. pupé ,barboutller. KAnr. pass. 
épupbnv (rég) ou mieux épupnv. 

uw, fut. oUuaw, faire naître. | Au moy. 
Püoua, fut. piaouu, naître; aor. 2 Épuy; 
parf. népuxa. Voy. page 206. 


Xaivw ou Xéoxw, fut. yavoÿüuar, sen- 
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tr'ouvrir.|| Aor. 2 Eyavoy; parf. xéynva, je 
suis entr'ouvert. 

Xaipw, fut. yaspñow, et quelquefois ya- 
pñcouo, se réjouir.| Aor. éyaitpnoc et plus 
souvent éyäpnv (forme passive); parf. xex&- 
pnxx où paies ou xyapuat. 

Xakdw-@, fut. yakaow (avec « bref), {d- 
cher. || Aor. pass. éyældoünv; parf. pass. 
REXAAATUAL. 

Xäoxw. Voy. qaive. 

Xéto, fut. yécouar ou xecodu, aller à la 
selle.|| Aor. Éyeoc et rarement Éyecov; parf. 
xéxoda; parf. pass. xéxEo ua. 

Xéw, fut. yeUüow et quelquefois xéw ou 
xéouar, verser. || Aor. Éyeuox et mieux en 
prose Éyea;parf. xéyuxa; aor. pass. éx0ônv; 
parf. pass. et moy. uéyupat. 

Xpaoupai-œuas (la contraction se fait pæ- 
toutenn et non pas en a : xp@uat, xpñ, 
onto, etc.), fut. xpñooua, se servir. 

SR fut. ypñow, rendre un oracle. 
| Présent : xpdw-&, xp#: ou Ken xo$ ou 
XxPû, Ypouev, etc.; aor. pass. éxpñoünv. 

Xpdw, préter. Voy. Kiypnut. 

Xof, fut. ypñoe, verbe unipersonnel, t} 
faut. || Présent, xo%, subi. xe%, infin. xp%- 
vas, partic. ypewv (les autres modes sont 
inusités); imparf. éypnv ou xpñv. 

Xphtw, dia. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Xpiw, fut. xpiow, otndre. || Aor. pass. 
éypioônv. 

Xpwtw ou Xpovvuu où Xpwvvüw, fut. 
XPSaw, colorer. || Aor. pass. éypwafnv; parf: 
pass. et moy. xéypwuar où mieux xéxpw- 
OLA. 

Xovvuut ou Xwvvüw, fut. yoow, faire une 
terrasse. || Aor. pass. éywofnv; parf. pass. 
et MOy. xÉYwOUa. 


Waipw, effieurer. || Ce verbe n’est guère 
usité qu’au présent et à l’imparfait. 

Walw, fut. Val®, toucher d'un instru- 
ment à cordes. | Aor. pass. éfaxünv (rég.) 
ou quelquefois bain. 

Watw, fut. Yabow, et Att. Yauooue, 
toucher. || Aor. pass. éfatoôny. 

Wéyo, fut. Vétw, blâmer. | Aor. pass. 
éVerxünv (rég.) et rarement ébéynv. 

Wüôyow, fut. YüEw, rafraichir.] Aor. pass. 
OX (rég.) ou égüynv. 


Rôéw-&, fut. wônow et waw, pousser. 
| Aor. ônox ou doc ou Éwaa; parf. Éwxa; 
aor. pass. éboûny ; pari. pass. Éwopu. 

Qvéoua-oùduar, lut. wvñaoua:, acheter. 
[[Imparf. wvoÿunv et mieux éwvoüunv; aor. 
ovnodunv Où éwvnodunv; parf. actif et pas- 
sif éwvnu; aor. pass. éwvrônv. | Au lieu 
de l’aor. bvnoaunv, on emploie souvent 
énpiéuny, aor. de Ÿ Mpiauo, inusité. 


a 
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DES MATIÈRES. 


A 


A, préposition française, devant un inf- 

+ nitif, 303, 304; dans les locutions diffi- 
cile à croire, étrange à dire, etc., 304; 
être homme à, femme à, étre d'humeur 
d, 304. — À ce que, 311. 

ABRÉVIATIONS ou ligatures, 2; tableau des 
principales abréviations ou ligatures, 385. 

ABsOLU. Génitif absolu avec un n 
254, 255; accusatif et nominatif absolus, 
255; accusatif absolu du participe des 
verbes unipersonnels, 255; génitif ab- 
solu de &xwv, ovou, ov, pour rendre la 
préposition malgré, 306. 

ACCENT. Différentes sortes d’accents, 6, 
372; leur usage, 6; importance de l'accent 
chez les Grecs modernes, 9; accent pre- 
mier, 312; règles de l'accent dans lar- 
ticle, 373; dans le nom, 373; dans les 
adjectifs, 375; dans les pronoms et les 
adjectifs pronominaux, 376; dans les 

. verbes, 376; dans les mots invariables, 
318; de l'accent avec une apostrophe, 
378; des proclitiques, 379; des encliti- 
ques 379; des accents premiers, 38]; 

e l'accent dans le dialecte éolien, 361. 

AccoMmpPLis (temps) dans le verbe, défini- 
tion, 89, 90; leur distribution, 90. 

AccorD, définition, 224; syntaxe d’accord, 
224, 225; est en général conforme aux 
règles de la syntaxe latine, 224; sauf 
quelques exceptions, voy. Adjectif, Verbe. 

ACCUSATIF. Accusatif singulier des noms en 
et en ve de la 3° déclinaison, 25; lac- 
cusatif régime de l'adjectif, 227; l’accu- 
satif marque le régime direct des verbes 
transitifs directs, 230, et le régime indi- 
rect de quelques verbes, 233, 234, 237; 
le régime des verbes moyens à significa- 
tion indirectement réfléchie, 238; des 
verbes moyens déponents à signification 


transitive directe, 238, 239; accusatif 


avec l’'unipersonnel Get, 240; accusatif 
avec ets Où zpôc, à la question quû, 247; 


avec et& à la question quando, 250; 


’'accusatif marque le temps à la question 
quandiu, 250, et quelquefois à la ques- 
tion quamdudum , 251; avec eiç, à la 
question quousque, 251 ; l’accusatif mar- 
que la mesure ou la distance, 252; avec 
ou sans xat&, marque la manière, 252; 
avec té, marque Ja cause, 253 ; accusatif 


absolu, 255; accusatif absolu du parti- 
cipe des verbes unipersonnels, 255. 

AcTirs. 1° Verbes actifs ou transitifs directs. 
Voy. Transitifs. — 2° Voix active dans le 
verbe, sa conjugaison, 85; manque de 
duel à la 1r° personne, 90; formation des 
temps à l'indicatif de la voix active, 91; 
particularités des désinences actives, 92, 
93: régime de la voix active, dans les 
verbes transitifs directs, 230, et dans les 
verbes transitifs indirects, 234. Voy. 
Transitifs. 

Adieu. Dire adieu à, 334. 

AnvecTiF. Déclinaison des adjectifs, 42; 
adjectifs de la 2° déclinaison, 42-49 ; ad- 
jectifs de la 3° déclinaison, 49-52; adjec- 
tifs de la 2° déclinaison qui ont le fémi- 
nin semblable au masculin, 47; adjectifs 
irréguliers, voy. Irréguliers ; adjectifs 
neutres employés comme adverbes de 

uantité, 241; adjectifs défectifs, 54; 

egrés de signification ou de comparai- 
son dans les adjectifs, 54, voy. Compa- 
ratif, Superlatif; adjectifs pronominaux, 
voy. Pronominaux; adjectifs numéraux, 
voy. Numéraux; adjectifs verbaux, voy. . 
Verbaux; adjectifs employés comme ad- 
verbes, 212; comment les adverbes se 
forment des adjectifs, 212, 213; singu- 
lier neutre et Turiel neutre de l'adjectif 
employés comme adverbes, 213; les rè- 
gles d'accord de l'adjectif sont générale- 
ment les mêmes en grec qu’en latin, 
224; accord de l'adjectif avec un nom 
féminin au duel, 224; avec le mot qui 
est dans la pensée, 224; adjectif neutre 
avec un nom masculin ou féminin, 225; 
emploi de l'adjectif neutre au singulier 
ou au pluriel, comme nom, 225 ; régime 
de l'adjectif quand il est suivi en français 
de la préposition de ou de la préposition 
à, 227 ; de l’accusatifrégime de l’adjectif, 
227; accord de l'adjectif avec un infinitif, 
255-257, et dans la tournure infinitive, 
260, 261; l'adjectif précédé de l’article a 
la valeur d’un nom, 273, 274; adjectif 
neutre avec l’article tenant lieu d’un ad- 
verbe, 274; idiotismes relatifs aux adjec- 
tifs de quantité, 290, voy. Quantité; dé- 
clinaison de l'adjectif dans le dialecte 
ionien poétique, 341; dans le dialecte 
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de la prose ionienne, 357; dans le dia- 
lecte dorien en prose, 363; de l’accent 
dans les adjectifs, 315; des accents pre- 
miers dans les adjectifs, 381, 382. 

Apverge. Classification : adverbes de ma- 
nière ou de qualité, 208; adverbes de qua- 
lité dérivés de noms ou de verbes, 213; 
adverbes de quantité, 208, voy. Quantité; 
de temps, 208, voy. Temps ; de lieu, 209, 
voy. Lieu; pronominaux,. 209, 210, voy. 
Pronominauzx; adverbes pronominaux de 
manière, 209, 210; adverbes numéraux, 
211, voy. Numérauzx ; adverbes d’affirma- 
tion, 211; de négation, 211, 212, voy. Né- 
gatifs; adverbes conjonctifs, 212, a 
comen noms et adjectifs employés 
comme adverbes, 212; observations sur 
les adverbes de manière ou de qualité, 
leur formation, 212, 213; adverbes formés 
de noms de lieu ou de ville, 213; degrés 
de signification dans les adverbes, leur 
formation, 213, 214; degrés de signifi- 
cation irréguliers, 214; adjectifs compa- 
ratifs et superlatifs formés des adverbes, 
60, 61; particules inséparables, 216; 
adverbes employés comme prépositions, 
ou prépositions-adverbes, 218; régime 
des adverbes de manière ou de qualité, 
240 ; l’article devant un adverbe, par 
ellipse du participe de eiut, 2175, 276; 
adverbes précédés de l’article et prenant 
la valeur d’un adjectif, 276; conjonctions 
composées formées d’adverbes ou de lo- 
cutions adverbiales, 312, 313; des ad- 
verbes dans le dialecte ionien poétique, 
355; dans le dialecte de la prose ionienne, 
361; dans le dialecte dorien en prose, 
365, et dans Théocrite, 367 ; dans le dia- 
lecte éolien, 311; de l'accent dans l’ad- 
verbe, 318. 

AFFIRMATION (Adverbes d’), 211, 212. 

AiGu (accent), 372. 

Ainsi que, 312. 

Aller, exprimant un futur prochain, 321; 
aller, à l'impératif, accompagné d’une 
négation et suivi d’un infinitif, 321, 322. 

ANoMaAUx (verbes), définition, 175; conju- 
gaison des verbes anomaux et observa- 
tions : verbe eiui, je suis, 175; verbe 
Elu, je vais, 178; verbe inut, 180; verbe 
Evvuu, 186; verbe onui, 190; verbe oïôa, 
192; verbe far, 195; verbe xeipar, 196; 
verbes anomaux dans le dialecte ionien 
poétique, 352; dans le dialecte de la 
prose ionienne, 360; dans le dialecte 
dorien de Théocrite, 367; dans le dia- 
lecte éolien, 370. 

AORISTE, temps défini et secondaire des 
verbes grecs qui manque aux verbes la- 
tins, définition, 82; existe à tous les mo- 
des, 90; prend un augment, 91, voy. 
Augment; à la voix active, se forme du 
futur, 92; formes éoliennes de l’aoriste 
actif à l’optatif, 93; à la voix passive, se 
forme également du futur, 100; a la forme 
active au passif, 100, 102, 103; se forme, 
à la voix moyenne, de l’aoriste actif, 106; 
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aoriste 1°" actif et aoriste 1°" passif dans 
les verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 136, 137, et dans les verbes en 
7rTtw, en caw et en tw, 140; aoriste se- 
cond actif et aoriste second passif dans 
ces mêmes verbes, 141-143; aoriste se- 
cond moyen, 144; aoriste 1°, mais 
sans 6, dans les verbes à consonne li- 
quide, 144-147; observations sur l’aoriste 
second dans les verbes en pu, 168; aoris- 
tes premiers en xa au lieu de ox, 169; 
aoriste second de tiônu, 169; aoriste se- 
cond de Tornu, différant pour la signi- 
fication de l’aoriste 1°", 170, 171; aoriste 
second passif de quelques verbes en vu, 
173 ; aoristes seconds irréguliers se rap- 
portant aux verbes en u, 173, 174, 175; 
distinction du présent et de l’aoriste de 
l'infinitif, 256; emploi de l’aoriste à l’in- 
dicatif pour marquer lhabitude, 256, 
257; et après et, 265; l’aoriste du sub- 
joneus avec &v, après un relatif, a la va- 
eur d’un futur, 267; l’aoriste de l’indica- 
tif ou de l’optatif avec &v, pour rendre 
on dans certaines phrases, 282. 

APOSTROPHE, 6; de l’accent avec une apo- 
strophe, 378. 

Après, après que, 311. 

Arrière. En arrière de, 312. 

ARTICLE. Les Grecs n’ont que l’article défini, 
11; sa déclinaison, 11 ; les règles d'accord 

our l’article sont les mêmes que pour 
’adjectif, 224 ; accord de l’article avec un 
nom féminin au duel, 224; idiotismes 
relatifs à l’article grec, 271-277; de l’ar- 
ticle dans le dialecte ionien poétique, 
339 ; dans le dialecte de la prose ionienne, 
356; dans le dialecte dorien en prose, 
362; dans le dialecte éolien, 367; de 
l’accent dans l’article, 373. 

ASPIRÉES. 1° Consonnes aspirées, 5. — 2° 
Voyelles aspirées, marquées d’un esprit 
rude, 5, 6. 

Assez, adverbe de quantité, ue Quantité; 
assez pour, assez pour que, 300, 301. 

Attendu que, 311. 

ATTIQUES. 1° Noms attiques de la 2° décli- 
naison, 20, 21. — 2° Adjectifs attiques, 
k6, 47; leur comparatif, 55. — 3° Dia- 
lecte attique, ses particularités, 336-338. 

ATTRACTION. Voy. Relatif (adjectif). 

Au-devant de, 312. 

AUGMENT, aux temps secondaires des ver- 
bes, 91; l’augment n’a lieu qu’à l’indi- 
catif, 91; augment syllabique et augment 
temporel, 108 ; augment syllabique par 
n au lieu de € dans trois verbes, chez 
les Attiques, 108; règles de l’augment 
temporel, 108-110; place de l’augment 
dans les verbes composés, 113, 221; de 
l’'augment dans le dialecte ionien poéti- 
que, 343. : 

Auprès de, 312. | 

Aussi, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
aussi non suivi de que, 296 ; aussi suivi 
de que, 296; si. que, signifiant felle- 
ment que, 207. 
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Aussitôt que, 312. | 
Autant, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
ue après autant, 296; autant que, 
97, 312; autant que personne, autant 
qu'homme du monde, que chose du monde, 
aufant que qui que ce soit où que quoi 
que ce soit, autant que jamais, autant 
qu'en aucun lieu du monde, 296; d'au- 
tant plus, ou d'autant moins suivis de 
que, 299; d'autant que, 299; autant ré- 
pété, 300. 
Autour de, 311. 
Autre, adjectif pronominal. L'un. l’autre, 
uns … les autres, 283, 284; l'un 
Pautre marquant succession ou alterna- 
tive, 284; marquant réciprocité, 285; 
l'un et l'autre, l’un ou l'autre, ni l’un 
ni l'autre, est-ce l'un ou l’autre, 285; tout 
autre, 985. 

AUXILIAIRES. Les Grecs n’ont qu’un verbe 
auxiliaire, etui, je suis, 83; sa conjugai- 
son, 84, 85, 176, 171. 

ne eu de, avant que, 811; en avant 

e, 312. 

Avoir. Idiotismes relatifs au verbe avoir, 
319; ty a, 318, 319; avoir beau, 319; 
avoir de la peine, n’avoir pas de peine à, 
319; avoir Le bonheur ou le malheur de, 
320; avoir la force ou le courage de, 
320 ; avoir lieu de, sujet de ou raison de 
320; avoir à cœur, n'avoir rien tant à 
cœur, rien plus à cœur, 320, 321. 


- 


B 


BARYTONS (verbes), 129. 

Bas (au) de, 311. 

Beau (avoir), 319. 

Beaucoup, adverbe de quantité, 290, voy. 
Quantité ; beaucoup trop, 290. 

Bonheur. Avoir le bonheur de, 320. 

BuCcaLEs (consonnes), un-des trois ordres 
de muettes, 4, 5; les buccales au datif 
pluriel de la 3° déclinaison, 23; combi- 
naisons qui résultent de la présence d’une 
buccale au radical dans les verbes en w : 
temps premiers, 136-139; temps seconds, 
141-144; les verbes en rtw se conjuguent 
comme les verbes à consonne buccale, 
140. 


C 


CARDINAUX a RER Voy. Numérauz. 

Cas. 1° La déclinaison grecque n’a que cinq 
cas, elle manque de l'ablatif, 10, voy. 
Nominatif, etc.; le neutre à toujours trois 
cas semblables, 19; les noms contractes 
de la 3° déclinaison ont toujours trois cas 
semblables au pluriel, 39. — 9° En cas 
de, en cas que, au cas que, 312, 313. 

Cause. Nom de cause, se met à l’accusa- 
tif avec à&, ou au génitif avec yéprv ou 
Évexa, 253; à cause de, 312. 

SA ru ve que, 280; suivi de c’est, 317, 


Celui, celle, ceux, celles, suivis de la pré- 
position de, 219; ou d’un relatif, 2179, 
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280; celui-ci, celui-là, 280; celui qui, 
celui que, suivi de c'est, 317, 318. 

CrRconriexe. 1° Accent circonflexe, 372. 
— 9° Verbes circonflexes, 129. 

CIRCONSTANCES. Questions de circonstances: 
la matière, 251 ; la mesure ou la distance, 
252; la valeur ou le prix, 252; la ma- 
nière, l'instrument, 252; la partie, 25); 
la cause, 253. 

Cœur. Avoir à cœur, n'avoir rien tant à 
cœur ou rien plus à cœur, 320, 321. 

M di adverbe de quantité, voy. Quan- 
filé. 

Comme, conjonction française, se rend en 
grec par xç ou wonep, 310; commesigni- 
fiant puisque, attendu que, 310; comme 
st, 310. 

COMPARAISON. 1° Degrés de comparaison. 
Voy. Comparatif, Superlatif.—2° Verbes 
de comparaison, avec un adverbe de 
quantité, 295. 

CoMPARATIF, degrés de signification dans les 
adjectifs, 84: comparatifs de supériorité, 
d’infériorité, d'égalité, comment ils s'ex- 
pensnts 54, 55; formation du compare- 

if de supériorité dans les adjectifs de la 

2* déclinaison, 55, et de la 3° déclinai- 

son, 65, 56; comparatifs irréguliers en 

éotepoc, {otepoc, aftepoc, 57, 58; com- 

irréguliers en {wv et en œv, 58- 
: comparatifs formés de noms, 60; 

d’adverbes, 60, 61; de prépositions, 61; 

formation du comparatif dans les adverbes 

de manière ou de qualité, 213, 214; 

comparatifs irréguliers, 214; comparatifs 

des adverbes de lieu, 214; régime du 

ln 228; SA En avec 

le génitif du pronom réfléchi, 228; com-' 
paratif ayant pour objet de comparaison 
un autre adjectif, 228, superlatif français 
DS en grec par le comparatif, 230; 
emploi des adjectifs de quantité au datif 
devant les comparatifs, 295; comparatif 
suivi de %, avec &; ou wote et l'infinitif, 
ou avec &s äv et l’optatif, 301 ; compa- 
ratifs irréguliers abrégés dans le dialecte 
re 357, et dans le dialecte dorien, 

3. 

Condition. À condition que, 312. 

COXDITIONNEL. Les deux conditionnels fran- 
çais manquent en grec, 88; comment ils 
s'expriment, 266. 

ConJoncrirs. Adverbes conjonctifs, énumé- 
ration, 212; adverbes conjonctifs dans 
le dialecte ionien poétique, 355: dans le 
dialecte de la prose ionienne, 361: 

ConJoncTIoN. Des conjonctions ê=t et et, 222; 
adverbes pronominaux relatifs employés 
comme conjonctions, 222; la conjonction 
n’a pas de régime proprement dit, 253; 
emploi d’une conjonction pour marquer 
la subordination du verbe, 268; la con- 
jonction &t: après les verbes déclaratifs, 
258, 259; après veux qui expriment la joie 
ou la crainte. 260; la conjonction &e, 259; 
les conjonctions ému, {va, Etc uh, Tva 
mh; Éws, nétepoy, 262-264; la conjone- 


d 
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tion ei et ses composés, äv, éäv, 264, 
265, 266; idiotismes relatifs aux conjonc- 
tions, 308; conjonction que, 308; con- 
jonction comme, 310; conjonctions com- 
posées formées de prépositions simples, 
311; de prépositions composées, d’ad- 
verbes ou de locutions adverbiales, 312, 
813; de la conjonction dans le dialecte 
ionien poétique', 356; dans le dialecte 
dorien, 365 ; fausses conjonctions ou ad- 
verbes conjonctifs, 212, voy. Conjonctifs. 
ConsuGAIsoN. Conjugaison du verbe eiui, je 
suis, 84, 85; les verbes grecs n’ont que 
deux conjugaisons, celle en w et celle en 
ut, 84. 1° Conjugaison des verbes en w, 
voix active, 85-89; observations générales 
sur la conjugaison des verbes, 88-91 ; ob- 
servations particulières sur la voix active, 
91, voy. Actif; conjugaison de la voix 
passive, 95; observations particulières 
sur la voix passive, 98; conjugaison de la 
voix moyenne, 103; observations parti- 
culières sur la voix moyenne, 106; con- 
jugaison des verbes contractes, 114-128; 
des verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 129; des verbes en w précédé 
d’une liquide, 144; des verbes en w pré- 
cédé d’une sifflante ou d’une fausse sif- 
flante, 150; de la conjugaison des verbes 
en w, non contractes et contractes, dans 
le dialecte ionien poétique, 343; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 359; dans 
Je dialecte dorien en prose, 363, et chez 
Théocrite, 366; dans le dialecte éolien, 
369. — 2° Conjugaison des verbes en 
1, 160; comment se forment ces verbes, 
60, 151 ÿ ils n’ont une conjugaison 
pipes qu’au présent, à l’imparfait et 
laoriste second, 151; conjugaison de 
tiônu, 152, et observations, 169; conju- 
gaison de îstnut, 156, et observations, 
170; conjugaison de äidwut, 160, et ob- 
servations, 171; conjugaison de Geixvupu, 
164, et observations, 172; observations 
générales sur la conjugaison des verbes 
en pu, 168; aoristes seconds irréguliers 
se rapportant aux verbes en ur, 173; con- 
jugaison des verbes anomaux, 175, voy. 
Anomauzx; de la conjugaison des verbés 
en pu dans le dialecte ionien poétique, 
349 ; dans le dialecte de la prose ionienne, 
360 ; dans le dialecte dorien, 364; dans 
le dialecte éolien, 370. — Verbes irré- 
guliers par le changement de conjugai- 
son, 205. 
CONSONNES, leur prononciation, suivant 
l'usage de nos écoles ,2, 3; chez les Grecs 
modernes, 7, 8; classification des con- 
sonnes : consonnes muettes, 4, 6, li- 
quides, 5, sifflantes simples ou doubles, 
Bb (voy. Muettes, Liquides, Siffiantes); 
consonnes douces, fortes et aspirées, 5. 
ConNTRACTES, 1° Nomscontractes, 28; règles 
générales des contractions, 28; noms 
contractes de la 1"° déclinaison, 29; de la 
2° déclinaison, 99, 30, 31 ; noms con- 
tractes de la 3° déclinaison, 31; noms 
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masculins ou féminins en nç et noms 
neutres en os, 31, 32, 33; noms neutres 
en €«, 33; noms masculins ou féminins 
en 4, et noms neutres en 1, 34, 35; noms 
masculins ou féminins en vs et noms neu- 
tres en v, 35, 36; noms masculins en eu, 
36, 37; noms féminins en w ou en wxk, 37 ; 


_ noms neutres en &. leur double déclinai- 


son, 38; noms masculins ou féminins en 
vç, génitif vos, 39; déclinaison des noms 
contractes dans les dialectes, voy. Décli- 
naison. — 2 Adjectifs contractes de la 
2° déclinaison, 45-48 ; de la 3° déclinai- 
son, 50, 51, 52 ; les adjectifs en uc ne con- 
tractent pas le pluriel neutre, 52; com- 
paratif des adjectifs contractes en o0ç-ouc, 
55, et des adjectifs contractes de la 3° dé- 
clinaison, 56; comparatifs contractes en 
lwv et en wv, 58, 59; déclinaison des 
adjectifs contractes dans les dialectes, 
voy. Déclinaison. —3° Verbes contractes, 
114; ces verbes ne sont contractes qu’au 
présent et à l’imparfait, 114, et no 
gent ordinairement aux autres temps la 
voyelle du radical, 114, 115; verbes 
contractes en éw, 114, 115; leur conju- 
gaison, 116; verbes contractes en aw, 
115; leur conjugaison, 120; quelques 
verbes en &w contractent ac jen n, ]128; 
verbes contractes en 6w, 115; leur con- 
jugaison, 124; observations sur la con- 
raction dans ces verbes, 128; optatif 
présent des verbes contractes à la voix 
active, 128 ; imparfait contracte de +iônu, 
169, 170, et de Gtôüwm, 172; conjugaison 
des verbes contractes dans les dialectes, 
voy. Conjugaisons; de l’accent dans les 
verbes contractes, 376. 


ConTRACTIONS. Règles générales des contrac- 


tions, 28, voy. Contractes; contractions 
de la 2° personne du singulier à la voix 
ssive, 101, et à la voix moyenne, 107. 


Côté. À côté de, 312. 
Courage. Avoir le courage de, 320. 


D 


DATI, un des cinq cas, 10; a toujours un 


exprimé ou souscrit, 12; excepté dans 
le dialecte éolien, 367, 368; formation du 
datif pluriel dans les noms de la 3° déeli- 
naison, 23, et dans les noms irréguliers en 
np de cette déclinaison, 27 ; exception pour 
quelques adjectifsde la 3° déclinaison, 62 ; 
le datif marque le régime des adjectifs 
suivis en français de à, 227; le régime 
indirect des verbes transitifs directs sui- 
vis en français de à, 230, 231, et avec la 
préposition nt, de quelques verbes suivis 
de de, 232; marque le régime des verbes 
transitifs indirects suivis en français de d, 
234; des verbes qui expriment la joie ou 
la peine,235; lerégime propre des verbes 
passifs, 238; le régime des verbes uniper- 
sonnels suivis en français de d, 239; un 
des deux régimes des unipersonnels péhe, 
uerauéhes, Oeû, 239, 240; le régime de 
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qe prépositions-adverbes, 245, 246; 

atif avec év, xpôc ou tapé, à la question 
ubi, 246, 247; le datif marquele temps à la 
question quando, 250; avec où sans év à 
la question quanto tempore, 251; le datif 
marque la manière, 252 ; avec ou sans év, 
marque l'instrument, 252; datif des 
noms de pe avec les interjections, 
254 ; datif des adjectifs de quantité devant 
les comparatifs, 295. 

De, préposition française, placée entre deux 
mots qui désignent le même objet, ne 
s'exprime pas, 301, 302; marquant le ré- 
gime du nom, s'exprime pe le génitif ou 
se tourne par un adjectif, 302; de signi- 
fiant entre, parmi, 302; de entre plus, 
moins, et un adjectif numéral, 302; de 
suivi d’un infinitif, 303; de quoi, 303; 
de ce que, 311. 

Deçà. En decà de, 311. 

DécLARATIFS (verbes), définition, 258; em- 
ploi des modes et des temps avec ôrret 
oc, après les verbes déclaratifs, 258, 259; 
tournure infinitive après les verbes décla- 
ratifs, 259, voy. Infinitif. 

DÉCLINAISON. Déclinaison de l’article et 
observations, 11; observations générales 
sur la déclinaison, 11, 12; il y a en grec 
trois déclinaisons pose les noms, 12; 
déclinaisons parisyllabiques et impari- 
im 21 ; première déclinaison, 12, 
13, 14, observations, 14-18; deuxième 
déclinaison, 18, 19, observations, 19; 
noms attiques de la 2° déclinaison, 20, 
21; troisième déclinaison, 21, 22, obser- 
vations, 23-27 ; nomscontractes, voy. Con- 
tractes; noms irréguliers, voy. Irrégu- 
liers: noms qui suivent plusieurs décli- 
naisons, 40, 41; noms indéclinables, 42; 
déclinaison des adjectifs, 42 (voy. Adjec- 
tif); des comparatifs et des superlatifs, 
56; des comparatifs en {wv, 58, 59; des 
pronoms personnels, 61, 62; des pro- 
noms personnels réfléchis, 63, 64; du 
pronom indéfini deîva, 65; des adjectifs 
possessifs, 65, 66; des adjectifs démons- 
tratifs, 66-68; des adjectifs relatifs, 70; 
de l'adjectif interrogatif, 11; des adjec- 
tifs indéfinis, 72-75; des adjectifs prono- 
minaux secondaires, 76, 71; des adjec- 
tifs numéraux, 18-81; des participes actifs, 
93-95; des participes à terminaison pas- 
sive, 102; du participe aoriste 1°" pe 
sif, 103; déclinaison du nom et de lad- 
jectif dans le dialecte ionien poétique, 
339; dans le dialecte de la prose ionienne, 
356; dans le dialecte dorien en prose, 
362 , et chez Théucrite, 366; dans le dia- 
lecte éolien, 368. 

Dedans. En dedans de, 311. 

DÉrecrTirs. 1° Noms défectifs, 41. —2° Ad- 
jectifs défectifs, b4. 

DÉFINIS (temps), dans le verbe, 89; défini- 
tion, 89; leur distribution, 90. 

DEGRÉS de comparaison. Voy. Comparatif, 
Superlatif. 

Dehors. En dehors ou Au dehors de, 311. 
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Delà. Au delà de, par delà, 311. 

DÉMONSTRATIFS. 1° Adjectifs pronominaux 
démonstratifs, au nombre de quatre, 66; 
leur déclinaison, leurs formes diverses, 
66-69; différences dans leur signification, 
68, 69; emploi de l’article avec les adjec- 
tifs démonstratifs, 277; déclinaison des 
adjectifs démonstratifs dans les dialectes, 
voy. Pronominaux. — 2° Adjectifs pro- 
nominaux secondaires démonstratifs, 76; 
énumération, déclinaison, 76-78. — 3° Ad- 
verbes pronominaux démonstratifs, 209, 
210, 211. ’ 

DENTALES (consonnes), un des trois ordres 
de muettes, 4, 5; les dentales au datif 

luriel de la 3° déclinaison, 23, 24, com- 

inaisons qui résultent de la présence 
d’une dentale au radical dans les verbes 
en w : temps premiers, 136-139; temps 
seconds, 141-144; les verbes en ÿw se 
conjuguent comme les verbes à consonne 
dentale, 140. 

Dépendre de, 331. 

Dépit. En dépit de, 312. 

DéPonents. Verbes déponents mixtes ou 
verbes mixtes, 199, 200; régime des 
verbes moyens déponents, 238, 239; 
leur futur et leur aoriste passif, 239; 
double signification de leur parfait, 239. 

Depuis que, 311. 

Dès que, 311. 

Dessous. Au-dessous de, par-dessous, de 
dessous, 311. 

Dessus. Au-dessus de, par-dessus, 311; 
de dessus, 312. 

Devoir, exprimant up futur prochain, 321; 
une obligation, une nécessité, 322; dussé- 
je, dussiez-vous, etc., 322. 

DIALECTES, définition, énumération, 33%; 
dialecte attique, 336; dialecte ionien, 338; 
langue poétique ionienne ou homérique, 
339; dialecte de la prose ionienne, 356; 
dialecte dorien, 361; dialecte dorien en 
prose, 361; dialecte dorien dans Théo- 
crite, 366 ; dialecte éolien, 367. 

DrGaAMMaA éolien, 367. 

DiPHTHONGUES, leur énumération et leur 
D suivant l’usage de nos 

coles, 3, et chez les Grecs modernes, 9; 
diphthongues brèves et longues, 4. 

Dire. C'est-à-dire, 322, 323; ce n’est pas à 
dire que, est-ce à dire que, 323; vouloir 
dire, 323. 

Discours (Parties du), leur énuméra- 
tion, 10. 

DisTANCE. Nom de distance, se met à l'ac- 
cusatif, 252. | 
Dorien (dialecte), 336, 361 ; dialecte dorien 
en prose, 361; dialecte dorien dans Théo- 

crite, 366. 

Douces (consonnes), 5. 

Doux (esprit), 5, 6. : 

DueL, un destrois nombres, définition, 10; 
n’a que deux formes pour les cinq cas, 12; 
peu usité au féminin de Particle, 11; ne 
se contracte pas dans les nomscontractes 
en 1, et en «, 34; le duel dans les ver- 
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bes, 82; n’a pas de 1°° personne à la voix 
active, 90; n’existe pas dans le dialecte 
éolien, 368 ; accord de l’article et de l’ad- 
jectif avec un nom féminin au duel, 224; 
accord du verbe avec un sujet au duel, 225. 


E 


Égard. 4 l'égard de, 319; eu égard à, 312. 
ÊLision. Élision de la voyelle finale des 
prépositions, 217, 218, 221. | 
En, préposition française, suivie du parti- 

cipe présent, 306. 

EncLiriQues, définition, énumération, 3179; 
cas où l’enclitique perd ou garde son ac- 
cent, 380 ; cas où plusieurs enclitiques se 
suivent, 380. 

Enconire. À l'encontre de, 312. 

Enfin, rendu par les participes &vécas et 
teleutüv, 334, 335. 

Ensuivre (s’). Il ne s'ensuit pas que, s’en- 
suit-il pour cela que, 323. 

ÉOLIEN (dialecte), 336, 367. 

Esprits. Esprit doux et esprit rude, 5, 6. 

ESTIME (verbes d’), avec un adverbe, ou 
avec un adjectif de quantité accompagné 
ou non de nepi, 294, 295. 

Étre. Idiotismes relatifs au verbe étre, 316; 
étre, c’est, 316; c'est... qui, c'est... que, 
317; est-ce... qui, est-ce... que, 317; 
c'est... que de, 317; cequi, ce que, celui 
qui, celui que, suivi de c'est, 317, 318; 
cen'est pas que, 318; il est, 318; tl en 
est qui, 318, 319; il en est ainsi, il en 
est autrement, 319; il en est de, suivi de 
comme de, 319; le verbe étre rendu par 
: e Exw accompagné d’un adverbe, 


Erxcepté que, 311. 
F 
Face. En face de, 312. 


Façon. De façon que, de façon à, 312, 313. 


Faire. Idiotismes relatifs au verbe faire, 
323; faire, signifiant fatre en sorte que, 
323; faire, suivi d’un infinitif, 323, 324 ; 
ne faire que , ne faire que de, 324. 

Fait. En fait de, 312. . 

Falloir. Il faut, exprimant un devoir ou 
une nécessité, 324, 325; il faut, suivi 
d’un nom, 325; faut-il que, 325; il s’en 
faut, 325; peu s’en faut, tant s’en faut, il 
s’en faut beaucoup ou de beaucoup, 396. 

Faveur. En faveur de, 312. 

Finir par, 334, 335. 

ee Avoir la force de, 320; à force de, 
314. 


Forme. En forme de, 312. 

FORTES (consonnes), 5. LS 

Furur, temps défini et primaire des verbes 
grecs, existe à tous les modes, excepté à 
l'impératif, 89, 90; se forme du radical 
à la voix active, 91, et à la voix passive, 
99; ‘se forme, à la voix moyenne, du 
futur actif, 106; s'emploie, chez les At- 
tiques, pour le futur passif, 107 ; a, chez 


les Attiques, au passif et au moyen, la... 
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2° personne en e au lieu de n, 101, 107; - 
futur 1°+* actif et futur 1°" passif dans les 
verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 136, 137, et dans les verbes en 
tu, en oow et en Low, 140; futur se- 
cond actif et futur second passif dans ces 
mêmes verbes, 141-143; futur second 
moyen, 144; futur second dans les ver- 
bes à consonne liquide, 144-147; futur 
passif de tiônw, 169; futur second pas- 
sif de quelques verbes en vw, 173; futur 
de l'indicatif avec Ew:, après les verbes 
qui expriment l’attente, 263; emploi du 
futur de l'indicatif au lieu du subjonctif, 
après une conjonction, 263; emploi du 
futur de l'indicatif après et, 265.— Futur 
antérieur, temps accompli des verbes 
grecs, n'existe pas à la voix active, 88, 
90; se forme du parfait passif, 100: futur 
antérieur de tornu, 171. 


G 


GALLICISMES, ou idiotismes français. Voy. 
Idiotismes. 

GÉNITIF, un des cinq cas, 10; est toujours 
en wv au pluriel, 12; génitif singulier 
en « de quelques noms masculins de Ja 
1e déclinaison, 17; dans la 3° déclinai- 
son, Sert à former les autres cas, 23; 
comment du génitif et des autres cas on 
remonte au nominatif, 26, 27; le géni- 
tif pluriel ne se contracte pas toujours 

dans les noms neutres en 06, 33; ne se 

contracte pas dans les noms en &ç et en 4, 

34 ; le génitif marque le régime du nom, 

226, mais est alors souvent remplacé par 

un adjectif, 302; marque le régime des 

adjectifs suivis en français de de, 2217; 

le régime du comparatif, 228; des adjec- 

tifs &Adoç et Érepoc, 228, 229; des ad- 
jectifs multiplicatifs et des adjectifs par- 

titifs, 229; du superlatif, 229, 230; 

marque, avec ou sans préposition, le 

régime indirect des verbes transitifs di- 

rects suivis en français de de, 231, 232, 

233, et le régime des verbes transitifs in 

directs suivis en français de de, 234, 

235; le régime indirect de quelques 

verbes qui expriment la joie ou la peine, 

235; avec üro, et quelquefois avec KPOS;, 

marque le- régime propre des verbes pas- 

sifs, 237, 238; un des deux régimes des 

unipersonnels péde, metauédet, Det, 239, 

240; le régime des adverbes de lieu, 

240, 241; des adverbes de temps, 241; 

des adverbes de quantité, 241; et en gé- 

néral des prépositions-adverbes, 245, 

246; des noms employés comme prépo- 

sitions, 246; génitif avec &ë ou àx6 ou 

rapé, à la question unde 248; avec dt, 

à la question quà, 248; le génitif, dans 

certains noms, marque le temps à la 

question quando, 250; avec êx ou é£ à la 
question quamdudum, 250; avec LE ot 

OU uéxpts à la question quousque, 2b1; 

métif avec éx ou ££ marque la ma- 
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tière, 251; le génitif marque la partie, 
252; avec yapiv ou Évexa, marque la 
cause, 253; le génitif des noms de choses 
avec les interjections, 253 ; génitif absolu, 
répondant à l’ablatif absolu des Latins, 
254, 255; le génitif répond souvent à 
l'article indéfini français employé dans 
un sens partitif, 272; emploi du génitif 
après les adjectifs possessifs, 279; avec 
les verbes de prix et les verbes d'estime, 
294, 295. 


GENRE. Il y a trois genres en grec, 10. 
Grdce à, 312. 

GRAVE (accent), 372. 

GUTTURALES (consonnes), un des trois or- 


e 


dres de muettes, 4, 5; les gutturales au 
datif pluriel de la 3° déclinaison, 23; 
combinaisons qui résultent de la pré- 
sence d’une gutturale au radical dans les 
verbes en w : temps premiers, 136-139; 
temps seconds, 141-144; les verbes en 
sow se conjuguent comme les verbes à 
consonne gutturale, 140. : 


H 


Haut. Au haut de, 312. 
HELLÉNISMES, .ou idiotismes grecs. Voy. 


Idiotismes. 


Hormis ou Hors que, 311. 


I 


InioTIsMES, définition, 271; se rapportent 


à l’article, 271; aux pronoms et adjectifs 
pronominaux, 278; ‘aux adjectifs et aux 
adverbes de quantité, 290; aux préposi- 
tions et aux conjonctions, 301; aux ver- 
bes, 315. Voy. Article, Pronoms, Pro- 
nominaux, etc. 


IMPARFAIT, temps défini et secondaire des 


verbes grecs, n’existe qu’à l'indicatif, 89, 
90; prend un augment, 91, voy. Aug- 
ment; se forme du présent à la voix ac- 
tive, 91, et à la voix passive, 99; obser- 
vations sur l’imparfait dans les verbes 
en ut, 168; imparfait contracte de +iôn- 
pe, 169, 170, et de ôtôwm, 172; verbes 
irréguliers par l'allongement du radical 
au présent et à l'imparfait, 204, 205; 
allongement de l’imparfait dans le dia- 
lecte ionien poétique, 343; imparfait de 
l'indicatif après et, 265. 


IMPARISYLLABIQUE. Voy. Déclinaison. 
Impatient. Je suis impatient de, 331. 
IMPÉRATIF, Un 


des six modes du verbe 

rec, à trois temps, 89; est presque 
Enusité au parfait actif, 169; à La voix 
active, a toujours la 3° personne du plu- 
riel en woav et du duel en wv, 93; for- 
mes abrégées de ces troisièmes person- 
nes, 93; à la voix passive, a toujours ses 
troisièmes personnes en ofw, cûwoav, 
ofwv, et abrége souvent celle du pluriel, 
101; abrége aussi la 3° personne plu- 
rielle de l'aoriste moyen, 107; impératif 
présent des verbes en ur, 168, 169; im- 


TABLE ALRHABÉTIQUE, 


pératifs employés comme interjections, 
223, infinitif grec employé pour l’impé- 
ratif » 319. 


Impunément, rendu par le participe pré- 


sent de qaipw, 334. 


INDÉCLINABLES. Noms indéclinables, 42. 
INDÉFINI. 1° Pronomsindéfinis, 64, 65. — 


2° Adjectifs pronominaux indéfinis, 71; 
déclinaison de té, 72; adjectif relatif 
indéfini 6otw, sa déclinaison, 72, 73; 
composés de &oti, 73; énumération des 
principaux adjectifs indéfinis et observa- 
tions sur ces de 74, 75; déclinai- 
son: des adjectifs pronominaux indéfinis 
dans les dialectes, voy. Pronominaurx. 
— 3° Adjectifs pronominaux secondaires 
indéfinis, 76; énumération, déclinaison, 
16-18; dérivés de &)Aloç, EÉtepos et #üc, 
78.— 4° Adverbes pronominaux indéfinis, 
209, 210, 211. 


INDICATIF, un des six modes du verbe grec, 


a six temps, 89; forme les temps des 
autres modes, 91; les temps primaires 
de l'indicatif se forment du radical, et 
les temps secondaires des temps pri- 
maires, 91; emploi de l'indicatif avec ë&rt 
et ws, après les verbes déclaratifs, 258, 
259; après les verbes qui expriment la 
joie ou le chagrin, 262; après ceux qui 
expriment le doute, 264; après la con- 
joncues et, 264, 265, 266; après un re- 
atif, 267; après un interrogatif, 268. 


INFINITIF, un des six modes du verbe grec, 


a quatre temps, 89; emploi de linfinitif 
pour marquer la subordination du verbe, 
255; infinitif sujet, 255; distinction entre 
le présent et l’aoriste de l’infinitif, 256; 
infinitif régime d’un nom ou d’un adjec- 
tif, 257; infinitif régime d’un verbe, 257; 
tournure infinitive après les verbes dé- 
claratifs, 259; correspondance des temps 
français et des temps latins dans la tour- 
nure infinitive, 260, 261; cas où le sujet 
du verbe subordonné ne s’exprime pas, 
261 ; infinitif remplaçant, avec certains 
verbes, une conjonction suivie d’un autre 
mode, 263; l’infinitif avec &v a la valeur 
d’un conditionnel, 266; l’infinitif pré- 
cédé de l’article a la valeur d’un nom, 
214; infinitif français rendu par un mode 
personnel, 315; infinitif grec employé 
pour l'impératif, 315; présent ou futur 
de l’infinitif avec uédw, 321. 


INSTRUMENT. Nom d'’instrument, se met au 


datif avec ou sans ëv, 252. 


Insu. À l'insu de, 312, 313, 314. 
INTERJECTION. Énumération des principales 


interjections, 222, 223; régime de l'iu- 
terjection, 253, 254. 


INTERROGATIFS. 1° Adjectif pronominal in- 


terrogatif, sa déclinaison, 71; emploi 
d’un adjectif relatif dans les interroga- 
tions directes, à quel cas on met la ré- 
ponse, 210. — 2° Adjectifs pronominaux 
secondaires interrogatifs, 76; énuméra- 
tion, déclinaison, 16-78. — 3° Adverbes 
pronominaux interrogatifs, 209, 210; 
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règles de l'emploi des adverbes interro- 
gatifs dans les interrogations directes, 
269, 270. — 4° Emploi d’un interrogatif 
Hu marquer la subordination du verbe, 
268. 

INTRANSITIFS. Verbes intransitifs ou verbes 
neutres, 83. 

INVARIABLES. Espèces de mots invaria- 
bles, 10; de l’accent dans les mots inva- 
riables, 378, 

IoNiEN (dialecte), 336, 338; langue poétique 
jonienne ou homérique, 339; dialecte de 
la prose ionienne, 356. 

IRRÉGULIERS. 1° Noms irréguliers, 39; de 
la 2° déclinaison, 39; de la 3° déclinai- 
son, 39, 40; noms irréguliers en np, 21; 
noms en wv, gén. ovos, irréguliers à 
certains cas, 38.— 2° Adjectifs irréguliers, 
53, 64; mod, péyac et noûoc, 53; adjec- 
tifs en «ç, 53, 54; comparatifs et superla- 
tifs irréguliers, 57, voy. Comparatif, 
Superlatif. — 3° Verbes irréguliers, 198; 
divers caractères des verbes irréguliers, 
199, 200; dix catégories de verbes régu- 
liers, 200; observations sur ces catégo- 
ries, 201, 202; verbes irréguliers par le 
changement du radical, 202, 203; par 
les modifications du radical, 203, 204; 
par l'allongement du radical au présent et 
à l’imparfait, 204, 205; par le change- 
ment de conjugaison, 205; par le chan- 
gement de voix, 205, 206; verbes dont le 
parfait a le sens d’un présent, 206; liste 
des verbes irréguliers, 386. 


J 
Jusqu'à ce que, 313. 


L 


Laisser, suivi d'un infinitif, 326; se laisser, 
326, 327 ; ne pas laisser de, 321. 

LerTres, leur nombre et leur prononcia- 
tion, suivant l’usage de nos écoles, 1, 2, 
3; chez Les Grecs modernes, 7, 8, 9, 10; 

observations sur la forme des lettres, 2; 
classification des lettres grecques, 4, 5; 
emploi des lettres comme signes numé- 
riques , 80, 81, 383. 

Lœu. 1° Adverbes de lieu, énumération, 
209; s'emploient aussi comme préposi- 
tions, 209; adverbes pronominaux de 
lieu, 209, 210; adverbes formés de noms 
de lieu, 213; comparatif des adverbes de 
lieu, 214; régime des adverbes de lieu, 
240, 241; des adverbes de lieu dans le 
dialecte ionien poétique, 355.— 2° Ques- 
tions de lieu, au nombre de quatre, 246; 
question uwbt, 246; question quo, 247; 
question unde, 248; question qud, 248; 
observations sur les questions de lieu, 
248; emploi des adverbes pronominaux 
aux questions de lieu, 249. — 3° Avoir 
hieu de, 320; au lieu de et au lieu que, 
312, 314. 

LiATURES ou Abréviations, 2; tableau des 
principales ligatures, 385. 
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LiQuiDEs (consonnes), 4, 5; conjugaison 
des verbes en w précédé d’une consonne 
liquide, ou verbes en Àw, uw, vw, pu, 


144. 
Loin de, 312, 314. 
Long. Le long de, 314. 


M 


Malgré, préposition française, suivie d’un 
nom de personne, 306; suivie d’un nom 
de chose, 307. 

Malheur. Avoir le malheur de, 320. 

MANIËRE. 1° Adverbes de manière ou de qua- 
lité, voy. Adverbe.— 2° Nom de manière, 
se met au datif sans préposition, ou à 
l’accusatif avec ou sans xaté, 252; se 
tourne plus souvent par un adverbe, 252. 
— 3° De manière que, de mantère à, 312, 


Manquer de, signifiant faillir, être sur le. 
point de, 321; ne pas manquer de, signi- 
fiant avoir soin de, 321, 328; ne manquez 
pas de, 328. 

MATIÈRE. Nom de matière, se met au génitif 
avec éx ou &£, ou se tourne par un adjec- 
tif, 251. 

Hême. 1° Adjectif pronominal, 286 ; lemême, 
la même, 286; que après le même, voy. 
Que.— 2° Adverbe, 286; pas même, 286; 
de même que, 312; de même que s1, 313. 

Mesure. 1° Nom de mesure, se met à l’accu- 
satif, 252. — 2° À mesure de, 312; à me- 
sure que, au fur et à mesure que, 313. 

MixTes. Verbes mixtes ou déponents mixtes, 
199, 200; leur régime, 239. 

Mopes, dans le verbe, 88; combien chaque 
mode a de temps, 89, voy. Indicatif, 
Impératif, Se MR Optatif, Infinitif, 
Participe ; emploi des modes avec les con- 
jonctions &rt et wc, après les verbes décla- 

. ratifs, 258, 259. 

Moins, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
le moins que, suivi de pouvoir, 298, 299; 
d'autant moins. que, 29; de entre 
moins et un adjectif numéral, 302; moins 
de, 303; à moins que ou de, 313. 

Mors (Espèces de). Voy. Discours. 

MouveMENT. Régime des verbes qui expri- 
ment un mouvement, 229. 

Moyex. Voix moyenne dans les verbes grecs, 
définition, 83, 103; n’existe pas dans tous 
les verbes, 106; mais beaucoup de verbes 
n’ont que la voix moyenne, mêlée de for- 
mes passives, 106; ne diffère de la voix 
passive qu’au futur et à l’aoriste, 103; sa 
conjugaison, 104; observations particu- 
lières sur la voix moyenne, 106; verbes à 
forme moyenne avec un sens transitif ou 
réfléchi ou intransitif, 199, 200; régime 
de la voix moyenne, 238; des verbes 
moyens déponents, 238, 239; emploi de 
la voix moyenne pour rendre le verbe 

faire suivi d’un infinitif, 324. 

Moyennant que, 311. 

MuETTES (consonnes), 4; se partagent en 
trois ordres (voy. Buccales, (rutturales, 
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Dentales), 4; et en douces, fortes et aspi- 
rées, 5; conjugaison des verbes en w pré- 
cédé d’une consonne muette, 129: temps 
premiers, 136; temps seconds, 141; les 
verbes en rtw, en ocow et en tw, Se COn- 
juguent comme les verbes à consonne 
muette, 140. 

MuLTIPLICATLFS (adjectifs). Voy. Numéraux. 


N 


Ne... que, se tourne en grec de diverses 
manières, 309. 

NÉGATIFS Nores énumération, 211, 
212; règles de l’emploi des adverbes né- 
gatifs, 214, 215, 216. 

NEUTRE. 1° Genre neutre, 10; noms mas- 
culins en o; neutres au pluriel, 19. — 
2° Verbes neutres ou transitifs indirects 
et intransitifs. Voy. Transttifs, Intran- 
suifs. 

Nom, une des parties du discours, 10; dé- 
clinaison des noms, voy. Déclinaison; 
observations particulières sur les noms 
masculins et sur les noms féminins de la 
1re déclinaison, 16, 17, 18; noms con- 
tractes, voy. Contractes; noms irrégu- 
liers, voy. Irréguliers; noms qui suivent 

lusieurs déclinaisons, 40, 41; noms dé- 
ectifs, 41; noms indéclinables, 42; 
noms employés comme adverbes, 212; 
‘-adverbes de manière ou de qualité déri- 
vés de noms, 213 ; noms employés comme 
prépositions, 218; leur régime, 246; les 
règles d'accord pour le nom sont les mê- 
mes en grec qu’en latin, 224 ; régime du 
nom, au génitif, 226; avec une préposi- 
tion, 226, 227; ellipse de certains noms 
avec l’article, 275; de l'accent dans le 
nom, 373; accents premiers dans les 
noms, 381, 382. 

NoMBRE. Il y à trois nombres dans les 
noms, 10; définition du duel, 10 (voy. 
Duel). 

NominArTir. Comment, dans la 3° déclinai- 
son, on remonte des autres cas au nomi- 
natif, 26, 27; nominatif absolu, 255. 

NuMÉRAUX. 1° Adjectifs numéraux, 78; ad- 
jectifs cardinaux, 78; déclinaison de el, 
mia, Ev, 78, de ôvo, de vpeic, de técoupec, 
79; adjectifs cardinaux au-dessus de qua- 
tre, 79, 80; énumération des adjectifs 
cardinaux, leur emploi, 80,81; adjectifs 
ordinaux, leur déclinaison, 80; énumé- 
ration des adjectifs ordinaux, leur em- 

loi, 80, 81; adjectifs multiplicatifs, leurs 
ormes diverses, 81, 82; adjectifs en atos 
formés des adjectifs ordinaux, 82; ré- 
gime des adjectifs multiplicatifs, 229 ; 
adjectifs ordinaux remplaçant les adjec- 
tifs cardinaux à la question de temps 
quamdudum, 251; des adjectifs numé- 
raux dans le dialecte ionien poétique, 
343; dans le dialecte de la prose ionienne, 
359; dans le dialecte dorien en prose, 
363 ; dans le dialecte éolien, 369; ke l’ac- 
cent dans les adjectifs puméraux, 381.— 
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2° Adverbes numéraux, 211; des ad- 
verbes numéraux dans le dialecte ionien 
poétique, 355; de l’accent dans les ad- 
verbes numéraux, 381. 


O 


Occasion. À l’occasion de, 312. 

On, pronom français indéfini, rendu par 
ris, 282; par oùri, oùdeis, OU ATK, 
unôets, lorsqu'il est accompagné d’une 
négation, 282; par un verbe à la 3° per- 
sonne du pluriel, 282; par le passif, 283; 
on voit, on trouve, on dirait, on crot- 
rait, etc., rendus par l’aoriste de l’indica- 
tif ou de l’optatif avec äv, 282; ou par 
éoti unipersonnel, ou Éouxa, ou ôox&, 283. 

OPTATIF, un des six modes du verbe grec, 
définition, 82; a quatre temps, 88, 89; 
ses temps sont censés secondaires par 
rapport à ceux du subjonctif, et ont la 
troisième personne du pluriel en v et du 
duel en nv, 92, 93; l’optatif n’a pas de 
forme simple au parfait de la voix passive, 
101, 102; optatif présent des verbes con- 
tractes à la voix active, 128; troisième 
personne plurielle de l’optatif des verbes 
en pu, 169; emploi de l’optatif avec les 


conjonctions ét et &ç, après les verbes. 


déclaratifs, 259; de l’optatif sans äv au 
lieu du subjonctif, ee une conjonction, 
263, 264 ; emploi de l’optatif après et, 265 ; 
l’optatif avec &v a souvent la valeur d’un 
futur, 266; emploi de l’optatif sans av 
après un relatif, 268. 

ORDINAUX (adjectifs). Voy. Numéraux. 


P 


Parce que, 311. 

PARFAIT, temps défini et primaire des ver- 
bes grecs, existe à tous les modes, 89, 
90 ; prend un redoublement, 91, voy. Re- 
doublement ; se forme du radical à la voix 
active, 92, et à la voix passive, 100; par- 
fait 1°" actif et parfait 1°" passif dans les 
verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 136-139 ; dans les verbes en r#tw 
en oow et en £w, 140; parfait second 
actif et parfait second passif dans ces 
mêmes verbes, 141-143; parfait actif et 

arfait passif dans les verbes à consonne 
iquide, 145-149 ; parfait actif de tiômm, 
169; de Gtôwut, 172; parfait second de 
form, différant pour la signification du 
parfait premier, 171; verbes irréguliers 
dont le parfait a le sens d’un présent, 
206; double signification du parfait des 
verbes déponents mixtes, 239 ; emploi du 
parfait grec pour rendre le présent fran- 
çais, 316. 

PARISYLLABIQUE. Voy. Déclinaison. 

Part. De la part de, 312. 

PARTICIPE, un des six modes du verbe gret, 
a quatre temps. 89; déclinaison des par- 
ticipes actifs, 93-95; des participes pas- 
sifs, 102; du participe aoriste 1°" passif, 
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103; emploi du pes pour indiquer la 
subordination du verbe, 254; participe 
absolu, 254, 255, voy. Absolu; participe 
remplaçant l'infinitif avec les verbes qui 
expriment l’emploi du temps, la connais- 
sance ou l'ignorance d’une chose, 257, 
258; avec les adjectifs ônoc et pavepôs, 
260; le participe avec &v a la valeur d’un 
conditionnel, 266; participe futur pré- 
cédé de l’article, 274; participe neutre 
avec l’article pour rendre ce qui, ce que, 
280 ; participe futur pour rendre la pie 
position pour, 304; emplois particuliers 
de quelques participes, 384; à&vÜüoaç et 
teheut@v, 334; pépuv, Exwv, uabov, 
Trawv, TUywv, 333. 

PARTICULES inséparables, « et Guc, 216. 

PARTIE. Nom de la partie, se met au géni- 
tif, 252. 

PARTIES DU DISCOURS. Voy. Discours. 

PARTITIFS (adjectifs), leur régime, 229. 

Passir. Voix passive dans les verbes, 95; 
sa conjugaison, 96; formation des temps 
à l’indicatif de la voix passive, 98; par- 
ticularités des définences passives, 100- 
102; les verbes transitifs indirects ont 
souvent un passif, 237; régime de la voix 
passive, 237, 238; régime indirect des 
verbes passifs, 238; futurs et aoristes pas- 
sifs dans les verbes moyens déponents, 
239; parfait à signification passive dans 
ces mêmes verbes, 239; emploi du pas- 
sif unipersonnel avec la tournure infini- 
tive, 283; verbes réfléchis français ren- 
dus par le passif, 316. 

Peine. Avoir de la peine, n'avoir pas de 
peine à, 319. 

Pendant que, 311. 

PERSONNELS. 1° Pronoms personnels, 61; 
pronom de la 1r° personne, 61; de la 
2° personne, 61; de la 3° personne, 62; 
observations sur les pronoms personnels, 
62; pronoms réfléchis formés avec l’ad- 
jectif aùréç, 62, 63, 64; observations 
sur ces pronoms, 64; pronoms person- 
nels français rendus par des pronoms 
réfléchis 278 ; adjectifs possessifs français 
rendus par le génitif des pronoms per- 
sonnels, 278, 219; déclinaison des pro- 
noms personnels dans le dialecte ionien 
poétique, 341; dans le dialecte de la prose 
ionienne, 358; dans le dialecte dorien en 

rose, 363, et chez Théocrite, 366; dans 
e dialecte éolien, 368. — 2° Adjectifs 
personnels ou possessifs, voy. Possessifs. 

Peu, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
peu etun peu, 291; quelque peu, tant soit 
peu, 291; trop peu, 290; trop peu pour, 

._ 301; pour peu que, 305 

Peur. De peur que, 313. 

Plus, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
le plus que, suivi de pouvoir, 298, 299; 
d'autant plus. que, 299; plus répété, 
300; plus que personne, plus que qui 
que ce soit ou que quoi que ce soit, plus 
que jamais, plus qu'en aucun lieu du 
monde, 296; la locution des plus, 302; 
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de entre plus et un adjeêtif numéral, 302; 
plus de, 303. 

PLUS-QUE-PARFAIT, temps accompli et se- 
condaire des verbes grecs, n’existe qu’à 
l'indicatif, 89, 90; prend un augment 
outre le redoublement, 91, voy. Augment, 
Redoublement ; à la voix active, se forme 
du parfait, 92; forme abrégée de la 3° 
personne plurielle, 93 ; à la voix passive, 
se forme également du parfait, 100; 
1e" actif et plus-que-par- 
ait 1°" passif dans les verbes en w précédé 
d’une consonne muette, 136-139; et dans 
les verbes en rw, en oow et en &w, 140; 
plus-que-parfait second actif et plus-que- 
parfait second passif dans ces mêmes 
verbes, 141-143; plus-que-parfait actif 
et plus-que-parfait passif dans les verbes 
à consonne liquide, 145-149 ; plus-que- 

arfait second de lornu, différant pour. 
a signification du plus-que-parfait pre- 
mier, 171]; verbes irréguliers dont le plus- 
que-parfait a le sens d’un imparfait, 206. 

Plutôt que, 313. 

Point. Voy. Ponctuatton. 

PONCTUATION. Signes de ponctuation chez 
les Grecs, 6. 

PossessiFrs. Adjectifs pronominaux person- 
nels ou possessifs, 65; énumération, dé- 
clinaison , 65, 66; adjectifs possessifs 
français rendus par l’article grec, 274; 
par le génitif des pronoms personnels, 
218, 279 ; des pronoms possessifs dans les 
dialectes, voy. Pronominaux. 

Pour, préposition française , suivie d’un 
infinitif, 304, 305; pour peu que, 305; 
pour signifiant eu égard à ou selon, 305 ; 
RES da trop pour, y 301; pour 
que, 

Pouvoir, exprimant la puissance, la faculté, 
328; exprimant la permission, 328; une 
simple pofsibilité, 328; puissé-je, puis- 
ses-lu, etc., 329; que ne puis-je, 329; je 
pourrais bien, rendu par xiwuvete , 
333. 

Premiers. 1° Temps premiers, dans les ver- 
bes à consonne muette, 136. — 2° Accent 
premier, définition, 372; règles de l’ac- 
cent premier, 381, 382. 

PRÉPOSITION. Énumération des prépositions 
grecques, avec leur valeur en français et 
les cas qu’elles régissent, 216, 217; obser- 
vations sur les prépositions à double forme, 
217; élision de la voyelle finale, 217,218; 
adverbes employés comme prépcsitions, 
218 ; noms employés comme prépositions, 
218 ; altérations que subissent les prépo- 
sitions en entrant en composition avec ‘ 
les verbes, 218, 219, 220; verbes com- 
posés de plusieurs prépositions , 221; 
augment et redoublement après les pré- 
positions, 221; prépositions sous-enten- 
dues devant le régime, quand elles sont 
déjà dans le verbe, 232, 235, 236; régime 
de la préposition, 242 ; régime des pré- 
positions-adverbes, 245; des noms em- 
ployés comme prépositions, 246; rapports 
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divers exprimés par différents cas avec ou 
sans préposition, voy. Lieu, Temps, Cir- 
constances ; l'article devant une préposi- 
tion, par ellipse du participe de elut,275, 
276; idiotismes relatifs aux prépositions, 
301; préposition de, 301; préposition à, 
303; préposition pour, 304; préposition 
en, 306; préposition malgré, 306; prépo- 
sition sans, 3017; prépositions composées, 
311 ; conjonctions forméesde prépositions 
composées, 312; des prépositions dans 
le dialecte ionien poétique, 355; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 361; dans 
le dialecte dorien, 365; dans le dialecte 
éolien, 371; de l'accent dans la prépo- 
sition, 378. 

Près de, 312. 

Présence. En présence de, 312. 

PRÉSENT, temps défini et primaire des ver- 
bes grecs, existe à tous les modes, 89, 
90; le présent de l’indicatif se forme du 

radical à la voix active, 91, et à la voix 


passive, 98; a chez les Attiques, au pas- 


sif et au moyen, la 2° personne en et 
au lieu de n, 101, 107; observations sur 
le présent dans les verbes en ut, 168 ; ver- 
bes irréguliers par l’allongement du ra- 
dical au présent et à l’imparfait, 204, 205; 
distinction du présent et de l’aoriste de 
l’infinitif, 256; présent français rendu par 
le parfait, 316. 

Pressé. N’avoir rien de plus pressé que, 321. 

PRIMAIRES (temps), dans le verbe, défini- 
tion, énumération, 90; ils se forment du 
radical, 91; à la voix active, ils ont la 3° 
personne du pure! en.et celle du duel 
en ov, 92; à la voix passive, ils ont des 
désinences uniformes, 100, 101. 

PriMinirs (temps), énumération, 198, 199; 
les verbes irréguliers ne le sont en géné- 
ral que pi les temps primitifs, 198. 

Prix (verbes de), avec un adjectif de quan- 
tité au génitif, 290. 

PROGLITIQUES, définition, énumération, 379. 

PRONoM. Les Grecs n’ont que deux espèces 
de pronoms, 61; pronoms personnels, 
voy. Personnels ; pronoms indéfinis, voy. 
Indéfinis; idiotismes relatifs aux pronoms, 
2178; celui, celle, celui qui, celle qui, 
279, 280; celui-ci, celui-là, 280; ce qui, 
ce que, 280; on ou l’on, 281; de l'accent 
dans les pronoms, 376. 

PRONOMINAUX. 1° Adjectifs pronominaux, 
65; remplacent dans l’usage les pronoms 
qui manquent en greC, 61; adjectifs pro- 
nominaux personnels ou possessifs, 65, 
voy. Possessifs; démonstratifs, 66, voy. 
Démonstratifs; relatifs, 69, voy. Rela- 
if; interrogatif, 71, voy. Interrogatif; 
indéfinis , 71, voy. Indéfinis; adjectifs 
pronominaux secondaires, 76; énuméra- 
tion, 76; observations sur ces adjectifs, 
76, 77; leur déclinaison, 77, 78; idiotis- 
mes relatifs aux adjectifs pronominaux, 
218; adjectifs pus 278; attraction 
de l'adjectif relatif, 281; autre, l’un .…. 
l'autre, 283; même, le même, 286; tel, 
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tel que, 287; quel, exclamatif et interro- 
gatif, 288; quel... que, quelque … que, 
289; des adjectifs pee dans le 
dialecte ionien poétique, 342; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 358; dans 
le dialecte dorien en prose, 363; dans le 
dialecte éolien, 369; de l’accent dans les 
adjectifs pronominaux, 376; —2° Adver- 
bes pronominaux, 209, se partagent en 
démonstratifs, relatifs, interrogatifs, in- 
définis, 209, 210, voy. Démonstratifs, 
etc.; des adverbes pronominaux dans le 
dialecte ionien poétique , 355; dans le 
dialecté de la prose ionienne, 361; dans 
le dialecte éolien, 371. 

PRONONCIATION. Voy. Lettres. 

Proportion. À proportion ou En proportion 
de, 312; à proportion que, 313. 


Q 


QuaiTÉ. Adverbes de manière ou de qualité, 
voy. Adverbes. 

QuanriTé. Adverbes de quantité, 208; énu- 
mération, 290; adverbes pronominaux 
de quantité, 209, 210; régime des ad- 
verbes de quantité, 241; adjectifs neutres 
employés comme adverbes de quarts: 
241; adverbes de quantité remplacés par 
des adjectifs, 241, 242; emploi des ad- 
jectifs et des adverbes de quantité avec 
un nom singulier de chose qui se mesure, 
290; avec un nom singulier de chose 
qu’on peut dire grande, 291; avec les 
noms pluriels de choses qui se comptent, 
292 ; avec les adjectifs et les adverbes, 
293; avec les verbes ordinaires, 293; avec 
les verbes de prix et d’estime, 294; avec 
les comparatifs et les verbes de compa- 
raison, 295; autant, aussi, tant, si, 293; 

que après autant, aussi, tant, st, 296; 
le plus que, le moins que, suivi de pou- 
voir, 298; d'autant plus... que, 299; au- 
tant ou plus répétés, 300; assez pour, 
trop pour, 300. | 

Que, conjonction française, se rend par à 
après un comparatif et après Étepos, 4X doc, 
228, 229; que après le même, 286; après 
tel, 287; après quel et quelque, 289; 
après autant, aussi, tant, si, 296 et 
suiv.; que, employé pour éviter la répé- 
tition d’une autre conjonction, 308; que, 
après les adverbes de temps, 308; après 
s cs ne, 309; après voici, voilà, 


Quel, exclamatif, 288; quel, interrogatif, 
289; quel... que, 289. 
Quelque, adverbe. Quelque. que, 289. 


R 


RapiCAL, sa définition, 12; du radical dans 
les noms, 12; il setire du génitif singu- 
lier dans les noms de la 3° déclinaison, 
23; du radical dans les verbes, 90; allon- 
gement de la voyelle du radical dans les 
verbes eontractes, 114, 115; adoucisse- 
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mént du radical dans les temps seconds, 
141, 142 ; allongement de la voyelle du 
radical dans les verbes en pr, 151 ; les 
verbes dont le radical est terminé par 
une consonne sont presque tous irrégu- 
liers, 199 ; verbes irréguliers par le chan- 
gement du radical, 202, 203; ou par les 
modifications du radical, 203, 204: par 
l'allongement du radical au présent et à 
lPimparfait, 204, 205. 

Raïson. Avoir raison de, 320; en raison 
de, 312; à plus forte raison, 315. 

Rapport. 1° Rapports divers exprimés par 
différents cas avec ou sans préposition, 
voy. Lieu, Temps, Circonstances. — 2° 
Par rapport à, 312. 

REDOUBLEMENT, au parfait, 91; le redou- 
blement passe à tous les modes, 91; rè- 
glés du redoublement, 110, 111: de 
l’augment devant le redoublement, 112; 
redoublement attique, liste des verbes 
qui le reçoivent, 112, 113; place du re- 

oublement dans les verbes composés, 
. 113, 221. 


RÉFLÉCHI. 1° Pronoms personnels réfléchis, | 


voy. Personnels. — 2° Voix réfléchie des 
verbes français, manque aux verbes 
grecs, 83; la voix moyenne a une signifi- 
cation indirectement réfléchie, 83, 103. 
RÉGIME, définition, double acception, 226; 
le régime est indiqué par les divers cas 
avec ou sans RESPAAHON , 226 ; régime du 
nom, 226; régime de l'adjectif, 227; du 
comparatif, 228; du superlatif, 229; du 
verbe, 230; régime de la voix active dans 
les verbes transitifs directs ou verbes 
actifs, 230; dans les verbes transitifs in- 
directs ou verbes neutres, 234; régime 
de la voix passive, 237; régime de la voix 
moyenne, 238; régime des verbesuniper- 
sonnels, 239; régime de l’adverbe, 240; 
de la préposition, 242; des prépositions- 
adverbes, 245; rapports divers exprimés 
par différents cas avec ou sans préposi- 
tion, voy. Lieu, Temps, Circonstances ; 
régime de la conjonction, 253; de l'in- 
terjection, 253. Voy. Nom, Are etc. 
RELATIF. 1° Superlatif relatif. Voy. Super- 
latif. — 2° Adjectif relatif, 69; sa décli- 
naison, 70 ; adjectifs relatifs composés 
bonrep et 6ote, leur déclinaison, 70; ad- 
jectif relatif indéfini 8otw ét ses compo- 
sés, 12, 13; adjectif relatif régime d’un 
comparatif, 228 ; emploi d’un relatif pour 
marquer la subordination du verbe, 267, 
268 ; attraction de l’adjectif relatif, 281; 
relatif remplaçant &ote après oütw, 300, 
301 ; des adjectifs relatifs dans Îles dia- 
lectes, voy. Pronominaux. — 2° Adjectifs 
pronominaux secondaires relatifs et rela- 
tifs indéfinis, 76; énumération, décli- 
naïison, 16, 77.— 3° Adverbes pronomi- 


naux relatifs, 209, 210, 21t; s’emploient 


comme conjonctions, 222. 

Renoncer à, 334. | 

RU»E (esprit), 5, 6; remplacé chez les 
Éoliens par le digämma, 367. ‘ | 
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Sans, préposition française, suivie de l’in- 
finitif ou de que et du subjonctif, së 
tourne en grec de diverses manières, 
307, 308. 

Sauf que, 311. 

Savoir, suivi d’un infinitif, 329; je le sais 
bien, sache-le bien, 329; savoir signi- 
fiant pouvoir ou avoir l’habileté de, être 
capable de, 330; je ne saurais, vous ne 
sauriez, etc., 330; je ne saurais m'em- 
pécher de, 330; de savoir, pour savoir, 
330. 

SECONDAIRES. 1° Adjectifs pronominaux se- 
condaires , 76; énumération, déclinaison, 
76-18. Voy. Démonstratifs, Relatifs, In- 
terrogati}e. Indéfinis. — 2° Temps secon- 
daires, dans le verbe, définition, énumé- 
ration, 90; prennent un augment, 91, voy. 
Augment; se forment des temps primai- 
res, 91; à la voix active, ils ont la 3° per- 
sonne du pluriel en v et du duel en »v, 
92; à la voix passive, ils ont des dési- 
nences uniformes, 100, 101. 

SECONDS (temps), dans les verbes à con- 
sonne muette, 141; leur destination, 141; 
comment ils se forment , 141, 142. Voy. 
Ar , Aoriste, Parfait, Plus-que-Par- 

au. _ 

Selon que, 311. 

Servir. Servir de, signifiant tenir lieu de, 
330; servir à, 330, 331. , 

Si. 1° Adverbe de quantité, voy. Quantité ; 
si dans les phrases négatives ou admira- 
tives, 295, 296; que après s1, 296; si..… 
que, signifiant tellement que, 297.—2° Con- 
Jonction française, voy. Et; comme si, 
310; st ce n'est que, 313. 

SIFFLANTES one à 4, 5; conjugaison 
des verbes en w précédé d’une sifflante 
ou d’une fausse sifflante, 150. 

Sorte. De sorte que, en sorte que, 313. 

Spontanément, rendu par le participe @é- 
pov, 335. 

SUBJONCTIF, un des six modes du verbe grec, 
a trois temps, 89; ses temps Sont censés 
primaires par rapport à ceux de l’optatif, 
et ont, à la voix active, la 3° personne du 
pluriel en « et du duel en ov, 92, 93; le 
subjonctif n’a pas de forme simple au par- 
fait de la voix passive, 101, 102; emploi 
du subjonctif avec 8rws, tva, 6nwç un ou 
un, après les verbes qui expriment la 
tendance, l'effort, 262; avec ôxuç ph, ou 
uñ où ërwç seul, après les verbes qui 
expriment la crainte, 262; avec Ew; dv, 
après les verbes qui expriment l’attente, 
263: le subjonctif remplacé par le futur 
de l'indicatif, 263; ou par l'optatif sans 
&v, 263, 264; emploi du subjonctif après 
&v et éav remplaçant et, 265, emploi du 
subjonctif avec &v après un relatif, 267; 
Paoriste du subjonctif avec &v, après um 
relatif, a la valeur d’an futur, 267. 
SBORDINATION, définition, 254; là subor- 
dinafion d'indique par le participe, 254; 


4108 


ar l'infinitif, 255; par une conjonction, 
8; par un relatif, 267; par un interro- 
gatif, 268. 

Suivant que, 311. 

Sujet. Avoir sujet de, 320; au sujet de, 312. 

SUPERLATIF, degré de signification dans les 
adjectifs, 56; le superlatif grec répond 
presque toujours au superlatif relatif fran- 
ais, 56; comment il s'exprime, sa for- 
mation, 56; superlatifs irréguliers en 
éatatoc, iatatos, aitatoc, 57, 58; super- 
latifs irréguliers en cotos, 58, 59, 60; su- 
perlatifs formés de noms, 60 ; d’adverbes, 
60, 61; de prépositions, 61; formation 
du superlatif dans les adverbes de ma- 
nière ou de qualité, 213,214; superlatifs 
irréguliers, 214; superlatifs des adverbes 
de lieu, 214; régime du superlatif, 229, 
230 ; superlatif francais remplacé en grec 
par le comparatif, 230. 

Supposé que, 311, 313. 

SYNTAXE, division, 224; syntaxe d'accord, 
224, voy. Accord; syntaxe de régime, 
226, voy. Régime; syntaxe de subordina- 
tion, 254, voy. Subordination. 
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Tandis que, 313 

Tant, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
tant dans les phrases négatives ou admi- 
ratives, 295, 296; que après tant, 296; 
non pas tant... que, 297; tant... que, si- 
gnifiant tellement que, 291 ; tant... que, 
signifiant non-seulement…, mais encore, 
298 ; tant que, signifiant jusqu’à ce que, 
QUE en tant que, 313; si tant est que, 


Tarder. Il me tarde de, 331. 

Tel, exprimant la ressemblance ou l'égalité, 
287; tel que, 287; tel répété au commen- 
cement de deux membres de phrase, 287: 
tel, un tel, tel ou tel, 288. 

Temps. 1° Les temps dans le verbe, 88; sont 
seulement en grec au nombre de six à la 
voix active, 88, et de sept à la voix pas- 
sive et à la voix moyenne, 95; combien 
chaque mode a de temps, 89; division 
des temps en temps définis et temps ac- 
complis, 89, 90; en temps primaires et 
temps secondaires, 90; formation des 
temps, 91; leur formation à l'indicatif 
de la voix active, 91, 92; à l'indicatif de 
la voix passive, 98-100; à l'indicatif de 
la voix moyenne, 106; temps premiers 
et temps seconds dans les verbes à con- 
sonne muette, 136-144; temps primitifs, 
énumération, 198, 199; emploi des temps 
avec les conjonctions ërt et wç, après les 
verbes déclaratifs, 258, 259; correspon- 
dance des temps français et des temps 
latins dans la tournure infinitive, 260, 
261; emploi des temps après un interro- 
gatif , 268. — 2° Adverbes de temps, 208; 
énumération, 208, 209; adverbes prono- 
minaux de temps, 209, 210; régime des 
adverbes de temps, 241; que après les 
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adverbes de temps, 308; des adverbes de 
temps dans le dialecte ionien poétique, 
355; dans le dialecte dorien, 365. — 3° 
Questions de temps, au nombre de cinq, 
249; question quando, 250 ; question 
quandiu, 250; question quamdudum, 
250, 251; question quousque, 251; ques- 
tion quanto tempore, 251. : 

Tenir. Îl tient à moi, il ne tient pas à moi, 
331. 

TERMINAISON, définition, 12; de la termi- 
naison dans les noms, 12; il n’y a pas 
de terminaison fixe au nominatif pour 
les noms de la 3° déclinaison, 21; ter- 
minaison des noms de la première décli- 
naison, 16, 17, 18; de terminaison 
dans les verbes, 9; adoucissement de 
la terminaison dans les temps seconds, 
141, 142. | 

TRANSITIFS (verbes), se divisent en tran- 
sitifs directs ou verbes actifs, et transi- 
tifs indirects ou verbes neutres, 83; ré- 
gime direct des verbes transitifs directs, 
à la voix active, 230; régime indirect 
de ces verbes lorsqu'il est marqué en 
français par à, 230, 231, ou par de, 231, 
232: lorsqu'ils expriment un mouve- 
ment, 231; l'éloignement ou la sépara- 
tion, 231; la sortie ou l’origine, 231; 
l’idée de recevoir ou d'apprendre, 231, 
232 ; ne indirect des verbes qui si- 
gnifient louer, bldmer, admirer, féliciter, 
232; accuser, convaincre, juger, con- 
damner, absoudre, 233; régime indirect 
à l’accusatif avec certains verbes, 233, 
234; régime des verbes transitifs indi- 
rects lorsqu'il est marqué en français par 
à, 234, ou par de, 234, 235; régime des 
verbes transitifs indirects qui expriment 
le manque, le besoin ou le désir, 234; 
éloignement ou la séparation, 234; la 
sortie ou l’origine, 235; l’action d’user 
ou d’abuser, 235; la joie ou la peine, 
235; régime des verbes transitifs indi- 
rects formés d’un adjectif, 236; verbes 
transitifs directs en français qui sont 
transitifs indirects en grec, et récipro- 
quement, 236, 237; verbes grecs qui 
sont à Ja fois transitifs directs et tran- 
sitifs indirects, 237; verbes transitifs in- 
directs employés comme transitifs di- 
rects, dans quel cas, 237; régime de la 
voix passive, 237, voy. Passif ; régime de 
la voix moyenne, 238, voy. Moyen. 

Travers. Au travers de, 312. è 

TRÉMA, 6. 

Trop , adverbe de quantité, voy. Quantiéé ; 
beaucoup trop, 290; trop peu, 290; trop 
pour, trop pour que, 300, 301; trop peu 
pour, 301. 


U 


Un (!”), voy. Autre. 

UNIPERSONNELS (verbes), leur régime, 239; 
les unipersonnels péhes, perauéher et ôst, 
239, 240; accusatif absolu du participe 
des verbes unipersonnels, 255. 
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V 


VARIABLES. Espèces de mots variables, 2. 

Venir. Venir de suivi de l’infinitif, 322; 
venir à, en venir à, 332; le premier venu 
rendu par 6 tuywv, 335. 

VerBaux. Adjectifs verbaux, 207; leur for- 
mation, 207; il y en a de trois sortes, en 
téoc, en tixés et en toc, différence de si- 
gnification , 207, 208 : emploi des adjec- 
tifs en téoc pour rendre le verbe français 
il faut, 325; de l’accent dans les adjec- 
tifs verbaux . 378. | 

VERBE, définition , 82; division des verbes, 
83, voy. Transitifs, Intransitifs ; des voix, 
83, voy. Voix; le grec n’a qu’un verbe 
auxiliaire, elué, je suis, 83; sa conjugai- 
son, 84, 85; conjugaisons grecques, 84, 
voy. Conjugaison; verbes en w, conju- 
gaison de la voix active, 85-89; obser- 
vations générales sur la conjugaison des 
verbes; 88-91; observations particulières 
sur Ja voix active, 91; formation des 
temps à l'indicatif, 91, 92 ; particularités 
des désinences actives, 92, 93; emploi 
du v euphonique avec les troisièmes per- 
sonnes, 93; conjugaison de la voix pas- 
sive, 95-99; observations particulières 
sur la voix passive, 98; formation des 
temps à l’indicatif, 98-100; particularités 
des désinences passives, 100-102; conju- 
gaison de la voix moyenne, 103-105; 
observations particulières sur Ja voix 
poste 105, 107; règles de l’augment 
et du redoublement, 108, voy. Augment, 
Redoublement ; verbes contractes, 114, 
voy. Contractes; verbes en w précédé 
d’une consonne muette, 129, voy. Muet- 
tes; observations sur la conjugaison de 
ces verbes, 136 ; temps premiers et temps 
seconds, 136-144, voy. Temps; remar- 
ques sur les verbes en rtw, en cow et en 
&w, 140; verbes en w précédé d’une li- 
quide, 14h, voy. Liquides; verbes en w 
précédé d’une sifflante ou d’une fausse 
sifflante, 150, voy. Sifflante; verbes en 
ut, leur conjugaison, 150, voy. Conju- 
gaison; verbes anomaux, leur conjugai- 
son, voy. Anomaux ; verbes irréguliers, 
198, voy. Irréguliers; verbes mixtes ou 
déponents mixtes, 199, 200; adjectifs 
verbaux, 207, voy. Verbaux; des prépo- 
sitions dans les verbes, 218, 219, 220; 
verbes composés de LRARSIQNEE réposi- 
tions, 221; les règles de l'accord du verbe 
sont généralement les mêmes en grec 
qu’en latin, 225; accord du verbe avec 
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un sujet au pluriel neutre et avec un su- 
jet au duel, 225; régime du verbe, 230, 
voy. Transitifs, Passif, Moyen, Uniper- 
sonnels; subordination du verbe indiquée 
par le participe, 254; par l’infinitif, 255; 
par une conjonction, 258; par un relatif, 
267; par un interrogatif, 268; emploi 
des adverbes de quantité avec les verbes 
ordinaires, 293; avec les verbes de compa- 
raison, 295 ; emploi des adjectifs de quan- 
tité avec les verbes de prix et les verbes 
d'estime, 294, 295; idiotismes relatifs 
aux verbes, 315; infinitif français rendu 
par un mode personnel, 315; infinitif 
grec pour np 315; présent fran- 
ne rendu par le parfait, 316; verbes ré- 

échis français rendus par le passif, 316; 
être, c'est, 316; ilest, il y a, ilenest, 
318; avoir, 319; aller, devoir, venir 
de, 321; devoir, 322; dire, 322; faire, 
393; falloir, il faut, il s'en faut, 324; 
laisser, 326; manquer de, 321; pouvoir, 
328; savoir, 329; servir, 330; tarder, 
331; tenir à, dépendre de, 331; venir 
à, en venir à, 332; emplois particuliers 
de quelques verbes grecs, 332 ; Éxw, 332; 
elut, xvôuveüw, pelle, He 333 ; 
Xaipw, 334; emplois particuliers de quel- 
ques participes, voy. Participes; du 
verbe dans les dialectes, voy. Conjugat- 
son; de l'accent dans les verbes, 376; 
dans les verbes en w, 376; dans les 
verbes en u, 377; dans les verbes com- 
posés, 318. 

VirGuce. Voy. Ponctuation. 

Vis-d-vis de, 312. 

VocarTir, manque à l’article, 11; vocatif 
des noms patronymiques en ne, 15, 16; 
des noms de la 3° déclinaison, 24, 25; 
des noms contractes en ous, 31; des noms 
contractes en euc, 36; des noms en w ou 
wc, 37; le vocatif avec l'interjection w, 


Voici, voild, suivis de que, 310. | 

Voix, dans le verbe, définition, 83; les 
Grecs n’ont pas la voix réfléchie des ver- 
bes français, 83; mais ils ont la voix 
moyenne, 83, voy. Moyen; verbes irré- 
guliers par le changement de voix, 205, 
206. Voy. Actif, Passif, Moyen. 

VoyeLLes, leur prononciation, suivant l’u- 
sage de nos écoles, 3 ;.chez les Grecs mo- 
dernes, 7, 8; voyelles brèves, longues et 
douteuses, 4; de la quantité des voyelles 
relativement aux degrés de comparaison, 
55, et à l'accent, 372. 

Vu que, 311 
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DES MOTS GRECS. 


À, voyelle, sa prononciation, 3; noms en 
a pur de la 1"° déclinaison, 14, 16, 17. 
À, particule inséparable, 216; augment 

dans les verbes composés de x, 113. 

’AxuV, ovaa, ov, Souvent employé pour 
rendre la préposition malgré, 306. 

‘AXñluv, adjectif réciproque indéfini, sa 
déclinaison, sa signification, 78. 

"Adoc, n, 0, adjectif indéfini, sa déclinai- 
son, 74; son dérivé &hdotos, 78; son 
régime, 228, 229. 

Aupôrepot, ex, «, adjectif indéfini, sa décli- 
naison, 74; son emploi, 175. 

’Aupw, adjectif indéfini, 74; sa déclinai- 
son, 15. 

"Av, particule conditionnelle, remplaçant 
et, veut le subjonctif, 2%65; FpoE au 
conditionnel français, dont elle doune la 
valeur même aux modes impersonnels, 
266; optatif avec &v remplaçant le futur, 

. 266; &v répété, 266; &v remplacé par xe, 
355, 371, et par xa dans le dialecte do- 
rien, 365. 

a idiotismes relatifs à ce participe, 


"Atepoc, a, ov. Voy."Exepoc. 

AÛtô, n, 6, adjectif démonstratif, 66; sa 
déclinaison , 67; observations sur ses 
formes diverses et son emploi, 68, 69; 
prend quelquefois un superlatif, 60; dis- 
tinction de aûrôs et à aûré:, 69: 6 œùté: 
suivi du datif ou d’un relatif, 286; aÿtéc 
employé dans le sens de seul, 809. 


AO adverbe conjonctif, 212; rend Loge oo 
ois le français c’est que, est-ce que, 311. 


ne verbe unipersonnel, sôn réginie, 239, 
240 


\.&elxvup, sa conjugaison, 164; observations 
particulières, 172. 
Actva, pronom indéfini, 64; sa déclinai- 
son, 65 


, 65. 

ÆfXoc, n, ov, emploi particahiet, 260. 

Aliôwut, sa conjugaison, 160; observations 
particulières, 171. 

Aixauoc, &, ov, emploi particulier, 260. 

Aus, particule inséparable, 216; augment 
dans les verbes composés de ôuc, 113. 


Ecv, remplaçant el, voy. ‘Av. 

Ei, conjonction, et ses composés, 222; 
emploi des modes et des temps après la 
POIEDEUNE et et ses composés, 264, 265, 

6 


1. Eiué, je suis, verbe auxiliaire, 83; sa 


conjugaison, 84, 85, 116, 177; observa- 
tions sur le verbe eiu{, 175; idiotismes 
relatifs à ce verbe, 333. 

2. Elu, je vais, verbe anomal , Sa tConju- 
gaison, 178; observations, 178, 1179. 
"Exasto:;, n, ov, adjectif indéfini, sa dé- 

clinaison, 74 

“Exétepocs, a, ov, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74; son emploi, 75. 

’Exeïvoc, n, o, adjectif démonstratif, 66; 
sa déclinaison, 67; observations sur ses 
formes diverses et son emploi, 68, 69; 
usage des Attiques, 69. 

*Evexæ, fausse préposition, 218; sa place, 
253 


"Evvuu, je vêts, verbe anomal, sa cotju- 
gaison, 186-189; observations, 186, 187. 

’Entôo£os, 04, ov, emploi particulier, 260. 

’Erixalotoc, 06, ov, emploi particulier, 260. 

’Enirhôetoc, oc et à, ov, emploi particulier, 
260. 

"Exepoc, a, ov, adjectif indéfini, sa déeli- 
naison, 74: son emploi, 75; son com- 
posé &repoc, 15; son dérivé Etepotoc, 78; 
régime de Erepos, 228, 229. 

"Eyo , idiotismes relatifs à ce verbe , 332, 
et au participe Éyewv, 335. . 

ÆEws, fausse conjonction, veut le futur de 
l'indicatif après les verbes qui expriment 
l'attente, 263; Ew: &v et le subjonctif 
après ces mêmes verbes, 263. 


"H, adverbe conjonctif, 212; marque le 
régime du comparatif, 228; emploi def 
dans les phrases qui expriment une alter- 
native, 264, 270. 

"Hu, je suis assis, verbe anomal, sa con- 
jugaison, 195; observations, 196, 197. 


Ï, voyelle, sa prononciation, 3; « souscrit, 
3; n’est jamais employé par les Éoliens, 

"Inu ; j'envoie, verbe anomal, s4 conju- 
gaison, 180-185; observations, 184, 185. 

*lva, adverbe de lieu, et fausse conjonction, 
veut le subjonctif ou le futur de lindi- 
catif ou l'optatif après les verbes qui 
expriment la tendance, l'effort, 262, 263, 
264. 

“orne, sa conjugaison, 156; observations 
particulières, 170. 


Keïuo, je suis couché, verbe anomal, sa 
conjugaison, 196, 197; observations, 198. 

Kivôvveuw, idiotismes relatifs à ce verbe, 
333. 
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Aavôävo, idiotisme relatif à ce verbe, 313, 
314. 


M , adverbe affirmatif, son emploi, 211, 
212. 

Mabwv, idiotismes relatifs à ce participe, 
5 


Mé)e., verbe unipersonnel, son régime, 


239, 240. 

Mélw, avec le présent ou le futur de l’in- 
finitif, 321. 

M, adverbe négatif, 211; règles de son 
emploi, 214, 215, 216; &nuc uf ou ur 
seul veulent le subjonctif ou le futur de 
l'indicatif ou l’optatif après les verbes qui 
expriment la tendance, l'effort, la crainte, 
AE 263, 264; pa ônwç ou un ôt, 314, 

Mnôeis, unôeuia, unôév, adjectif indéfini, 
sa déclinaison, 74; son emploi, 214, 215, 
216. 

Mnôérepoc, a, ov, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74; son emploi, 75. 


N, consonne liquide, 5; v et vr s’absorbent 
comme une dentale au datif pluriel de la 
3° déclinaison, 24; v euphonique, 3: son 
emploi au datif pluriel des noms de la 
3° déclinaison, 22, et aux troisièmes per- 

. sonnes de la voix active, 93; n'est ja- 
mais-employé dans le dialecte de la prose 

”__ ionienne, 356. | 

Nñ ; adverbe affirmatif, son emploi, 211, 
212. 


O, voyelle, souvent changée en v par les 
Éoliens, 371. 

OGe, Aôe, Tôde, adjectif démonstratif, 66: 
sa déclinaison, 68; observations sur ses 
formes diverses et son emploi, 68, 69: 
usage des Attiques, 69. 

Oïôa, je sais, verbe anomal, sa conjugai- 
son, 192, 193; observations, 194. 

Oixnx, ses formes diverses aux questions de 
lieu, 249. 

“Orux, adverbe pronominal, 210, et fausse 
conjonction, 222; veut le subjonctif ou le 
futur de l'indicatif ou l’optatif après les 
verbes qui expriment la tendance, l'effort, 
la crainte, 262, 263, 264. 

"O:, À, 6, aüjectif relatif, et ses composés 
6anep et 6ote, leur déclinaison, 70. 

"Ococ, n, ov, employé d’une manière ex- 
plétive, 288 ; &sov suivi de l’infinitif, 297 ; 
suivi d’un superlatif, 298 ; 8oov où, 8aov 
oùrw, 321. 

"Or, conjonction , et ses composés, 222 ; 
emploi des modes et des temps avec ëu, 
après les verbes déclaratifs, 258, 259; 
après Le verbe rnpooSoxä&v, 263; l'indicatif 
avec te, après les verbes qui expriment 
la joie ou le chagrin, 262; 6x: suivi d’un 
superhatif, 299. 

OÙ, oùx, adverbe négatif, 211; règles de 
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son emploi, 214, 215, 216; oùx éxu, 
oÙùx ôte, 314, 315. 

OÙôei;, oùdeula, od8év, adjectif indéfini, 
sa déclinaison , Ses formes attiques, 74, 
15; son emploi, 214, 215, 216. 

OÙôétepoc, a, ov, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74, son emploi, 75. 

OÙrtos, aûtn, toùro, adjectif démonstratif, 
66; sa déclinaison, 66; observations sur 
sa formation et son emploi, 66,67; usage 
des Attiques, 67. 

"Ogeilw, 56 joint à un infinitif pour expri- 
mer un souhait, 329, 333. 

"Ope)ov, invariable, 329. 


Taôwv, idiotismes relatifs À ce participe, 
335. 

Daç, nüoa, räv, adjectif indéfini, sa dé. 
clinaison, 74; son dérivé xavrotoc, 18. 
Hôtepov, son emploi dans les phrases qui 
expriment le doute ou une alternative, 

264; dans les interrogations, 210. 


P, consonne liquide, 5; avec l'esprit doux 
et l’esprit rude, 6. 


£, sifflante simple, 5; — les Attiques rem- 
placent os par ++, 3. 

Eüy, préposition, 217; sous-entendue avec 
un nom accompagné de l’adjectif aûtéc, 
242. 

Epérepoc, x, ov, adjectif possessif de la 
3° personne réfléchie, 65; son emploi, 66. 


Teheurüv, idiotismes relatifs à ce participe, 
fl L] 

Tiônu, sa conjugaison, 152; observations 
particulières, 169. 

- TK, Ti, ti, adjectif pronominal interro- 
gatif, sa déclinaison, 71. 

2. Té, tiç, ti, adjectif pronominal indé- 
fini, 71; sa déclinaison, 72; déclinaison 
de ses divers composés, 72, 73. | 

Tvxov, idiotismes relatifs à ce participe, 
339. 


Y initial, toujours marqué d’un esprit 
rude, 6; remplacé par : chez les Éoliens, 
371. 


Pavepôç, &, 6v, emploi particulier, 260. 
Pnui, je dis, verbe anomal, sa conjugai- 
son, 190, 191; observations, 192, 193. 
Pôavw, idiotismes relatifs à ce verbe, 333, 

334. 


Xaipw, idiotismes relatifs à ce verbe, 334. 
Xäpiv, fausse préposition, 218; sa place, 
253. 


‘O;, adverbe pronominal relatif, 210, et 
fausse conjonction, 222 ; emploi des modes 
et des temps avec &s, après les verbes 
déclaratifs, 259; emploi de &s explétif, : 
288; wç suivi de l'infinitif, 297; suivi 
d’un superlatif, 298; ws employé comme 
adverbe prosominal démonstratif, 211. 
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